









T U r'qUIE 

CEE'TIENNE. 

SOUS LA PUISSANTE 

P R O T E C T I ON 
DE 

LOUIS LE GRAND. 


PROTECTEUR UNIQUE 

DU CRISTIAN I S, 

. EN O R I E N 

Contenant l’état prelènt des Nations & des 
JEglifès Grecque, Arménienne & Maronite,^ 
dans l’Empire O coraan. 



M. LA Croix, d- dev4rA^m^^ 
Secre^kt\ de C Arnbajfade de $4 
M'a je fté à la Porte, ' 


A PARIS , • 

62; P I E R R^ H E R I S S A N. 
neuve Nôtre - Dame , aux trois VI 





AU ROY 





■ Ld Foi des Bgli/is Orien-^ 
taies y dCiant été ataquée par 
les SeBateurs àtt Cal^imf- 
qni <vouloient imputer. 
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4»;^ prmîtH 
t E^vangile lèuts eYi^eUf^\ 
Jiir U Tranfful>JhMiàt(ô^^^ 
èÿ la. redite du Corps ^ du 
Sang ^/^Jesus-Crï st^ 
dans le S, Sacrement, &furi 
ijuelques autres points fon-^ 
dàmentaux de nâtre ^eih 
gion: Je me fuis àpltqui ^ 
SIRE, pendant phfieurs 
années que fai eu l'honneur 
de/er^ir V ô trE 'M4- 
j E s T e’ 4 Porte Otom^i^ 
né , ^ recherçher d^s mémoi^^ 
■res juftes ô? ^véritables de là 
croiance y & des ceremonies, 
de ces EgUjes , afin de defx\ 
bufer ceux qui ont donni^ 
dans cette faujje idée: « 

Ils font tirés ÿSlP^E^deé^ 
fonfèrmces que fatHu 


-iîa*- ■ . 
‘1â> t 4Î. ; 
uintu 
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Pt IfT 

Pa^urçhes^yt^ autf^s 

^tle ordinaire ^ & de.pl^ 
f^urj profafions de Voide 

fieur de <vom prefenter aojec 

les capituUtiom . de Sulta%^ 

Mehemet 1 Kr 



^mbH\^lV ; ; V 

-- ÏÏeprens la> liberté de ^ous^ FtabiilTd- 

Mtey mémoires 

j6«# «« «Wm« nutml de 
y^dtp'e pieté , de celle «^^, nopie^ , «i 

JBfnpereufs de France y .i6oe^. fous 
predecejfeurs , ^ des ;■;; 

fitsnsquey. M- 

dans P Empire Ototnan , bafladeur. 
bUes pay Henri le Grand « 
poun la çon^erfion dei ip,- 

d tîj 
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E P I T K TJ 

fideles ^ ï'extifpAtion d>ti 
Herefies , U Propagation de' 
la Foi y laugmentatim du 
roïaume de Je su s-CrisîS' 
^ iinflruEhon des Créüens^ 
hfquels font redevables de 
h confermtion des prtncï^ 
poux mifteres de ieurtroim^ 
ce k V Sire charité Roïale'^ 
e? au de vos Mifflon^' 
ftaires , qui ont reporté 
la Foi à fa fource , rendu 

t Bvangilt aux Peuples 
quels nous lavons reqûy ^ 
qui tavoient perdu , ^ re^ 
fiimé le feu fkcréde laparor^ 
J E s U s-C R I s TyA ceux 
qui en av oient été illumi^ 
nex. Iss premiers. 

Ces P remiers Crétiens\ 
S IRE, retirez^par vSive 


EîPITRE. 

puijfatiie protecîion , ^ l é- 
tablîjfswenp de wos Mifr 
Jkns^idei Penebres de ïignor 
r0jçf5i H de therefie , Lefi. 
queües 4<vount fùccede nux 
gf*andss lumières y & d lu 
Foi fer<vente de leurs Peres, 
fè profiernefit aux pieds de 
V. M. pour lui prefenter 
leur n?rofelJton de Foi y U 
remercier de cette grâce 
lut Aire f ^ IaJuP lier tresr- 
humblement de leur en Acor- 
derlu conùnuAtionyH l AUgr 
ment At ion du nombre des 
ouwriers y qui eft trop petit 
A cAufe de l'abondunce de 
Umoijfon. 

En éfet il ^ A des KoÏau- 
mes y ^ des Provinces 
tkres ÀAns l'Empire Otor 

d ni] 


Æ D 

s^*Vg ^ U 5 U foufce Ih Foi 

j-n efi prefqut ta,rie\ ^ feptr- 
-riftjia;..;... dm enturenvent ^ V. M/ r^- 

ighfMùnsiét 

^•ir..ra conJoUtion Jpiritudé qn iis 
tvou^s demandent, - S. 

y^. ■/,.•• * 

-v! Y' A quî^ SIRE, peUft'ént • 
jjg recourir plus de 
jY ' - 'Confiance y pour êt re infl mit s 
des mifieres de r Eglip Càr 
" tolique, qudfon FiU Jiné? 
quel plus puijfantfecours 
'charicma- pcu^mt - îls îwplorer qm 


gnc , Louis 
V I I. & 
Philipcs.II. 
bnt‘ traité 
avec Sülran 
Aladiii ;- S. , 
Loui^ ' avec 
Mclek-fàla , 
i8t "Robert 
H*Anjou à- 
TccS'cUml. 




cebit deLoms le Grànî) 
leur "Frotedeur^ légitimé y 
^ unique par fon droit rîh* 
turel , l'acquifition de fies 
Ancêtres , ^ la confii^ 
màtion de tous les EmpYx 
teuys Otomans y jkceejpèrî 
de Sdien L fufqu en ^ 


m 9 tir R E. 

nya% 

.^ond^riH ^ .& le nombre fortes de 
I . • Crétiens 

iJu^ters trop petite (chifmati-- 

^^bliffement d'un Semi- 
cnaire ferott tre s-utile, pour Ar^ 
foYmer par l' exercice des ™eniens 
^ Evangéliques ^ ^ Neftode^,, 

etude des langues Orien- copîfs*!”& 
. . , des Mifionnmres > 

parjatts , ^ ^des Ouvriers rance e ftdii 
’s^abtles,, qui Je faxrifiajfent 
, à J'entkr rétaHiffment du 
^'^maume de J e s u s-Grisx,, r , 
parmi les Infidèles, ^ - ^ 

M'ot'Cài 

fieur de' GufiüeTagues Quille.^ 
J^JpideuT xele pour lu vlo 'u. 

miemeu ma Vôtre M». SfnaiS dg. 

m',.den. étMw U» ySw 

peitre jon pUiJir-, au centri 

Aas r r • i ^ ^on des-Pv- 

^ \fiii>YitpMe, Qtoman^ di^ 


E P I T R! I. 


^ , àuel il an^oît dfv/sé un pf'o^ 

a Galata , f / j ^ 

dont le pro- ;e( qu tl eut pns la libirte 

fin de ces de ^ous envoteTy fi U mort 
ouvrages. fi çjii interrompu 'h 


cours de ce pieux dejjein. ■ 
Cet étahlijfement , S I R*Ë3^ 
pour lequel un grand nom- 
bre de jeunes Religieux 
*vaf!s abandonneront volon- 
tiers leur pais , ^ tous fis 
avjantages , afin de facrifier 
leurs mes au faltft de leurs 
freres , efil digne de la piété 
de la grandeur de V 
T R E M A |e s TE' : fiès 


firuits fieront immenfies y ^ 
tes Hommes Apofloliques 
en inflmifiant ces Peuples 
des mifieres de la Foi, y leur 
publieront vios bontés y 
vos v/ertus Roiales 3 ^ leur 


Ê fel iTiïi E. 

m^ireront de l amour pour 
wom Fer/onne Jacrée ^ 
de admiration des mer- 
*veill€$< de <iidtre Empire 
def^u elles ils feront les échos 
fidcles, 

\^ie%,donc la hpnté^ SIRE^ 
pkifque <uous étes le F ro- 
teSieur unique du Criftia-^ 
nifme dans ï Empire Oto- 
man , Çÿ l'agile des Peuples 
Sf des Princes p erf ? eûtes ,- 
d, écouter les voeux de ces 
pauvres Orientaux , qui re- 
pref entent leur necejpté fj>u 
rituele a V. M. prient 
le éMaître delà moip>n de 
fvoHS infiirer la perfeEiion 
de cet ouvrage y afin qtéé- 
$ant tous réunis dans \a^ mê^ 
mexFoi ^ Us. glorifient Dieu 

àj • 

a 


E P I T R E. 

Sun 

même bouche \ c/ lui firent 
tous enjimblt^ 
continuel! es p dur la conjer^- 
wationdeW» M»Ikprofp^ 
rité de roos armes m^oriêv^ 
fis yf£ i accràiffimentSê^^ 
tre Empire des dépouilles dè& 
ennemis de la. Foi Catoliquei 
Apoftolique Komainey in 
• ^ceux^ 

S I R £ , ^ celui qui eft akièh 
un très-profond reJpeéâT.ii'^ 

V ■ ■ - - . ■' C- ,- 5 Û 

.1^ ' :>aax aol 

. \'q é‘éï 


^ . m Votre 




■ • . ^ ■ .• • ■ % 

^ Tres-humble,tres-Qb<fïirant.^ 

très- fîdclc fu jet, «^'èfVicViî^* 

^ P ï I. A c ico I x;:av 



E S‘ Calvinifte» 
aïant dcflèin de 
répandre le venin, 
dèleurs hercfics dans l’ Qvi 
rienEyfc fer virent du min 
niftere de Cornélius^,, prér Aliancc <îcs 
pii« Envoïé des Etats 
dSMoIandc , auquel ils rerTur«>j.^;^ 
Gondàndçrent , comme un suUan ac* 
des principaux articles de 
fon inftruétion , ’ de faire 
fes éfors pour l-introdue- 
tion du Calvkiifme chés 
les Grétiens -orientaux.^ 

& le chargèrent de la dif. 
trihution dé quantité de 
Livrer ^heretitjues^ quU 


P K EV A c n. 

fcma apres fà réception. 

Cirille Lucar , Difciple. 
de Meletius, Patriarche 
d’Alexandrie^ aïant beau^ 
coup de dilpoficion à llie- 
refie, & d’ambition, fe 
laiflà aifcment (urprendrc 
par la le<Slure de ces Li-* 
vres, & les prelêns de Cor- 
nélius, qui lui promit de 
favorifer fon élévation au 
Patriarcat de Conftanti^ 
nople,à quelque prix que 
ce fut; & lui tint parole ^ 
obtenant fon Exaltation à 
la place du Patriarche Ti- 
motee , qu’il fit empoifo- 
iier dans un repas. 

Ce bienfait engageant 
Cirille à une étroite reco- 
noifTance à l’exccutioi» 


M TC ET MCE. 
de ok. parole qu il avok 
1 V donnée à Cornélius ^ d in>* 

ttoduirc leCalvinifiïie cians 
-fonÆgliiè , &cAe faire une 
profediDŒi ouverte de cette 
v: -herefievquil avoir tenue 

r rachec jde crainte qu elle 

ne réloignât du Siégé Pa- 
' triârcai v il comença peu 

de tems apres fon infta- 
lation 5 de vomir des blaC- 
femes horribles contre le 
Pape , Chef de rEglife uni- 
verfclle, daraquer Tinvoi- 
cation des Saints , & de 
• -publier la fàuffe dodrine 

-de Calvin, de laquelle il 
' donna une déclaration a 

I Cornélius , en forme de 

profeffion de foi de lE- 
I glifo orientale ^ à Tinf^ 
% 

- 

/ V 

m 


B K E 

des Patri^çfies . d’Ançij^ 
elle , Alexandrie, & 
falem, Ôç »de^. ppncip^iÿç 
Métropolites^ Àrche^f 
ques , & Evêques qui 1 |l- 
compofent , qu iln aflei% 
bla point , & fe contenta 
de la figner avec q^lqjaç§ 
Prélats de fa. cabale;. 7 ^ 
Cornélius croïanc avo^ 
engage touterEglifeGreçf 
que dans le Calvin^îie,^ç 
fit un grand: mérité de 
a(Sbe:informe aupre's‘dAfe;| 
Seigneurs, qui le 
d^abord imprimer, & cqu- 
rir les Exemplaires en Or» 
rient, & en Ocçideni^. ^ 

. Cette nouveauté, ](î|rpçfc 
extrêmement lesi,,^çr;<^ 
Cl^eÊ .de rEgIiÇe.C^^e(;qu|j, 


.^jr^Y-avoiént point ac 
îefquels' ajffëmble- 
uiï Con^ particu- 
Ils citèrent Cirille 
ijucâr, le condamnèrent 
& dépofèrenc Iblennellel 
iïiéntj & eleverent à (à pla- 
éèpârcenius , Prefidént du 
Concile, que la Porte coii- 
fiftiia, & exila Lucaf à 
ighodes V d où la brigue 
Ëalvinifte le retira peu de 
fêins apres , & le replaça à 
' fëree d’argent fiir le Trô- 
Irè Pitrîarcal. 

neii jouît pourtant 
pas Ibn w teins j car quoi- 
qu’iF eût èn aparence ab-* 
jSrê Pon herene, la con- 
tihüation de fes Confèreà: 
ces ifecretes. avec les Cal- 


P K 

viniftes, £ii{ànt craindre 
aux PeresderEglife Gree *5 
que 1 augmenta tiôn ; idé> 
cette Sedle, ils saflcmblc<^i 
rent une féconde fois , ÔC) 
lanatematiferent en ces ? 
termes : Anatéme ACirille j 
qui dit dans £ injcriptionàt^i 
articlis de fk Projtffton d^e 
foi y que l Eglife Orient ale 
cfi du femiment de Cal^vïn^ 
croit que le pain & le mn 
ne font point changés par 
U benediBion du Prêtre y 
ïa^enement. du ^ Saint- Sp 
prit y au <vrai Corps ^ ^ 
Sang füi^mt de Jésus- 
C R I ST ; nie ïmfaïlübi-* 
lîté de £ Eglijfe y ^ refette 
£ intercefîon des Saints , la 
vénération des Images y<^ 


P m. F A C E. 
iûs ^prieMs po»r Les morts I 
^ù. &c lui fixbftituereiit 
C:inlle d&Beréc , avec l’a- 
gréciîicht du Grand Set*- 
gneur^ qui relégua cet Hc* 
retique au Poni-Euxin , 
fur les bords duquel il fut 
étranglé, & enterré avec ^ 
ü fauflè doâxine^ laquel- 
le nauroit pas laiflc de 
ferre de grands progrès , 
il les MifEonaires François 
nén euflèntarretc le cours 
par leurs inftrudions. 

Ce fut le premier fruit 
de leurs Millions, duquel 
les Calviniftcs enragés ,ne 
pouvant trouver le moïen naircs pa* 

\ r 1 les Calvi- 

di^ ic vanger que par des niftes. 
Calomnies atroces , ils dé- 
noncèrent fecrerement les 


Jéfiiices à là j 

accuferent <le rcle>êrxk^ ’ 

• 4 

Renégats- tPè^cémrilüiôîj j 

canon -, fkvorifèr 'l^^ | 

des Efclavesy bâriier lèi' 

,Turcs,&d’avoirdcse6r- 

refpon Jances fbcretësàv^ 

les Ennemis de Sultan h 

» < 

met, qui les auroit- fàiè^ 
mourir, s’il n’en eut 
retenu par la fortè^^cdih® 
deration qu’il avoit; potü^l 
rEmpcreur de Franéé^J- 
dont l’ Ambalïadeur lesfiii^ 
Candi ftifia , & les délivra du J 

du ' fÏÏg r Puits ^lu fang , oi| | 

ils n’atendoien t que ^ lè^> ■ 

moment d’être, làcrifîés^ ■ 

la vangeance dcJeurspe? 2 T | 
fecuteurs, maigre Icfquebl ] 

ils furent déclarés inntfr: I 


ifIBnsndcsifeits àcux impu- 
tas , f»ar un Httcherif lia- 
p^ri^^}^.fj^(ablis dans la Contcil 
pqiflfe0k>n (fc leur Eglilc , 

^ de leur mailon. 

~tie, mauvais fiiccés de 


^,tce. entreprife , échouée 
p^r , les foins de Monfieur. 
deSanci , obligea les CaL 
"^ 44 i(}ies , voïanr que le 
P^ti étoit trop fort, de 
prendre celui de l’émula-^ 
tjoA^^de faire venir des; 
Miniftres habiles d’Angle- 


terre, ^ d’Holande au-: 
prés des reprefencans , qui ; 
donnèrent retraite à qucL - 2. ' 
cpies Prélats, & Prçrres^ 
rcti^nchés de l Eglife pout;^ 
foûfsvm^ùvaifes mopursjÿV 
cpe ei^s Se^kaçeursilç ÇaUi 


vift achevèrent de coroiti- 
pe , & en tirèrent des acof- 
cations j kfqueHes fareiit 
répandues en France^pdiir 
y fortifier cette Sedlepar 
un exemple mandié , qui 
rendit éfedtiveenent les 
-Proteftans François phis 
obftinés , & fourds aux a-, 
vertiflèmens du Roi , le- 
quel vouloir cmploïer lai 
douceur, & la raiion avant 
lautorité , pour les rame- 
ner en pere au giron :de 
l’Eglifc Romaine, 

C eft pourquoi il ordon- 
na à Monfîeur de Noin- 
tcl, fon Ambaflàdeur , de 
lui envoïcr une Profeflion 
de foi de TEglife Grecque, 
bquelle s*a&mbla, fithii 


âP R E F A C E. 

- en donna une aucentique, 
iignçc de Denis Patriar- 
j che deConftantinople , & 
iidcicelui de Jerufalçm ,les 
autres étant abfens, de 
.trois Expatriarches, & de 
trente-cinq Métropolites, 

. Archevêques & Evêques, 
qui aiCfterent à ce petit 
Concile , enregiftree dans 
./les Archives de PEglifc 
Orientale , datée du lo. 
Janvier 1671. & fcclléedu 
Sceau Patriarcal, que j*eus 
l’honneur de prefenter à 
Sa Majefté en avec 
. plufieurs autres ateftations 
y des Arméniens , Maroni- 
. tes, & Coptes, lefquelles 
* ’i^nticimeut leurs verita^ 


k- 


blés fentimens'fîir la t ftrîft 
fubftantiatiôn, les fept Sa-' 
cremens ^ le ; Purgatoiré 
l’Invocation des Saints 
la Vénération des Images: i 
l’Infaillibilité de l’Eglifej l 
ôc le pouvoir des Eve. t 

.^iies* t '• *,• 4 

• Il y a neanmoins beau- 
coup encore à travailler ^ 
pour épurer les circon- 
ftances de la croïahcede 
ces Eglifes'', & déraciner 
plufieurs , autres erreurs, 
dont elles font tachées, ' 
que les Miflîonaires zélés 
extirpent peu à peu , ôt 
font un fi grand fruit par i 
leurs inftruéHqns^ 
iè font rendus nec^ifës 


aux 


che de Hie^ 
y ruialcm , a 
uuc 
3c 


que 

çcme rdansi les Patriarcats 
-,<lefqucls;;iis;. ivory: ' poiftC 
-d’établiite^nc^ylesy (bu- 
^haiteat ,;«& leur afrciK Le Patriar-î 

“ÎEglifo, ^ des majlp 
pour inftrujrc Jeurs peu- __ 
pies , fie élever la ieuneflè “«= niaifoa 

tr , " ‘ .'rr ' 1 * Hicrufa- 

^<tan$ la cgnçHili^nçe dçs icm au pcic 
-fciences diviaêjs^ l>u- g^rVre- 
.^maines , qit’ils refi^fçrït:, 

•aHn de ne rpQint caufer de <^on- 

• 1 f' * ’’ ' - • ncr de ja- 

iaiouiic* fl r Ijufic aux 

' . RR. PP. 

-Cordclters , Gardiens des Saints Lieux |tni s’y établir 
(ans l’agtémcot du.i^i, ^ la, participation de cc^ 
''Religieux. 

■• • > >. I « > 

. ’lvlaisiçpmnie là moiljTon 
xftabQiidaptc , Ôç le noiiv 
'bre d’Ouvriers fort petit, 
i'émbUffément ■ d un Semi- 


F R’ E Pi A &:ë: 

. îi'aire fcr.oit d*uaer^^raîtdé 


utilité & les )^üon- 
ues pieufes lefquclljS^j 
contribueront , coop^ne- 
ront beaucoup i k; gloi- 
re de Dieu , à celle 
Roi , <}ui eft le Prbtedeur 
du Crîfiiariifme en Orient, 
& au falut de plufieuts 
millions de Grecs, Armé- 
niens, Siriens, Neftoriens, 
Géorgiens , & Coptes, qui 
vivent dans une ignora^- 
4>e déplorable , à caufe çk 
celle de leurs Miniftre^, 
lef^uels ne demandent 
qua être inftruitSy ôc fe- 
ront des voeux pour ccï|X 
qui concoureront, à c^ce 
eeuvre pieüfe-j- à Jaquejfe 


Ji B CB, 

liedeur cha« 
-rdtàbie ,^'^foûmettant ce 
X fSÉtit^dvrage' à fe cenfii- 
Iç priant d excu* 
" fer. les fautes d érudition , 
de Grammaire, en fi- 
^VéUr-de mon zele pour 
^extirpation de Therefie, 
la propagation de la Foi 
Catoliquc, Apoftolique, 

: Romaine , & laugmen- 

‘tation du Roïaume de 
Jfesus-CRisT, chésles 
-Infidèles, fous la puiflàn- 
rte' protdâion de L O U I S 
LE GRAND, & de ncn- 
Vifager que mon deflein , 
-^d^bxciter les Cretiens Oc- 
-cidentaux à une pratique 
regijliere des Exercices 

£ l) 


- P R E 

rpitituels , par rexcim^ê " 
de ces Oricritaux^i, dignes 
de compaflion , & de^fc- 
fours. K 2J[a 


•-vvl. ' 
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chapitres contenus en 
ce Volume. 
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De l’Etat prefent de la Na- 
tion & de l’Eglife Grecque, 
en Turquie. 

•n 

Chapitre I. 

» 

D p lEfcUvage des Greu^ 
des quAtr^eules anciennes 
familles , page i 

Ch AP. II. fàmiUts Grec- 
ques Nobles Modernes ^ eta«- 
I hlies Confiantinofle depuis 

j- ■ £nj 
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que les Gncs fàiûient auxTurci^ 
& de €cux qts ils leur paient 
; pYefentement , p. ^ 
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Ch AP. XV L D« Sacrement 
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C HA P. XV IL De U Confr^ 
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Grecque en Turquie, 


CHAPITRE I. 

De VEfcUvage des Grecs , de» 
e^mtre feules anciennes fannlles. 


A deftinée des Empi- 
res réglé celle de la 
Religion qu’ils obfer- 
vent , elle fuit leur 
mouvement) fleurit durant leur 
augmentation) ôc diminue avec 
eux. A 







Catife dit 
la de a- 
dence de 

rHgli- 

Te Grec- 
que, 


Gran- 
deur des 
anciens 
Grecs, 


i La Targuie Crétieme , 

L’Eglife Grecque étoic fîeu- 
rifTante du tems clés Empereurs . 
Grecs j mais elle eft décheuë ^ 

& a perdu fa fplendeur depuis . 
que l’Empire Grec eft tombé 
entre les mains des Otomans , 

& que la Nation Grecque elV 
dcveftuë efclave de la Turque ; 
ainft fa décadence provient de- 
celle defon Empire, & de fon 
peuple 5 &■ l’on' ne peut çoii- 
noître parfaitement fon étaç 
prefent , que par celui' dey- 
Grecs fous la Domination Ot'o- 
mane. 

Les hiftoires anciennes, &: 
modernes ^ les Po êtes font 
des témoins irréprochables de 
la grandeur des Grecs , lêf- 
quels par leur bravoure étoient 
•devenus les Maîtres d’un Em-^ 
pire formidable, qui a duré plu-^ 
fieurs fiecles , & avoient acquis r 
par lésfcienceS) & les arts, auf*- 
lî bien que par les armes, une 
réputation , laquelle ne finira 
- . • ^ 


/_ Livri prémier- 5 

^U'aVec le .pjoncie 3 . la plus 
grande 1 partie dç. eç que ,1’ Aiit 
tiqiiutié de ourkux , 6v 

de rarie écaftt ferti du genie , Sç 
de riiivention- de ces peuples 
illuftrcs , qui reyiyent dans les 
Galeries, les CabinetSr, ,& les 
îBibliotequês des plus grands 
Princes de l’Europe , . aufquel^’ 
leurs ouvrages font un éloge 
continuel de leur vertu. ... 

Il feroit'donc furp tenant de 
voir la pofteritc dç. cette Na- 
tion célébré , laquelle parojf- 
foit être deftinée pour conv 
aiaDdpr à toutes les autres , 
ramper foiis nne Dominatioti 
-barlmrc. avec une fi grande 
-mdxxlence , qu’elle femble ai- « d«,c 
mer ion joug , ne raiiant aiir d i-pre. 
cuiitéfort pour Je/ecoüer , fi 
Pon nC: faifoit Téfiexion à. 1^ 
donguc - fuite des, malhéurs qui 
4 ’ont accablée depuis la perte 
'de fou Empire , & abatu l’efi 
.^ç^^rit vif., -ôc inquiet qui .a^ninxok 


•es qua 
rre plus 
ancien- 
nes fil- 
milles 
des 
Grtçs. 


La Tùr^uiè Gvé^hne. 

-les ^anciens' Grôds. î- « ^ • -i-t 

- Il y a tirie âücre raifon de ce 
^rand ehangement laquelle 
h^eft j>as moins forte; c’elt’tjûe 
les Grecs d’aujourd’hui lïe'idefp 
cendent pas diredenfient des 

- Anciens, ni même de ceux des 
derniers tepis de l’Empire y qui 
font prefque tous péris avec luÊ 

Conftantinople qui en étoit 
le Siégé en fournit un exeuïS 
çle , lur lequel on peut tirer 
tine Confequence jufte de toijp- 
tés; les autres Villes , ou la Na- 
tion Grecque étoit répanduê]!’ 

• L’on ne doute point que les 
•plus illuftres familles ne liirent 
leur rélidence dans cette càpi-- 
- ckle J cependant elles font tou-^ 
tes éteintes , à laréferve de qua^ 
tre nommées , C/mtacuz,ene , Pa*- 
ieologuCi A^anii-i^ Pâli , lefqneli 
lesauroiept même béaiicoup dé 
peine à prouver leur Génealor 
gie , qui snll fi fort abâtardie 
|a çàminunication 


Tares v.qu’il une leur .feft. rçite 
de la grandeur de leurs Ancê- 
sbei.quê le'nom ,< & 1 orgùèil , 
lefqneis^ <Hitnf)aJÎe .i quelques 
Jtiadhfiureu5r\rartifans J, . obligés 
dé travailler pour vivre , & 
jS^cenir leur ancienne, NobleC- 
fer, de, laquelle ces quatre feiÇ^ 
Jeriicnt peuvent le. vanter. , j- 
àî II. y en a pIulleuTS auti'cs éta- 
blies à Gonftantinople depuis 
fa prife', qui veulent auffi fe pi^ 
quer d’ancienne NoblelTe, quoi- 
qu’elle ne tire fon origine que 
de l’induftric de fes cbefs, lef- 
qncls'.aïant amalTé de grands 
biéfis dans d’autres Villes , font 
venus habiter cette capitale.» 
oii. ils fe font élevés piênie au- 
deflus des anciennes familles > 
dt ont été les ouvriers de leur 
NoblelTe, ainfi qu’il fe verra 
dans le Chapitre fuivant, ‘ 


f La TùŸiMiè Cfétiènne, 

• • >•-’ ^ - •--- : u-J-^ 

CHAPITRE II. ; 

'3bes familtés > 'NSlkï 

* 'Modernes y étMit s a Confiant - 

unoplè depuis fa ' ' 

M Ehemet IL Conquérant 
de Conftantinoplc j là 
valant deferte à caulc dd la 
grande quantité d’konimes qiii 
étoient péris durant le Siégé.) 
envoïa dans toutes les terres 
Colonies fon obeïlïànce enlever les plus 
]"ctde ebnEdéràbles fàmillcs Gtcc^ 
conftai- qnes, aiik quellesr ilacordai'dei. 
tinopie, privilèges & franchiles > ôc fit 
publier que celles qui vien^i 
drbient s’y établir joüiroient 
des mêmes immunités 5, ce qui 
en atira plu fleurs de Trcbi-^ 
fonde r d’Anatolie , Chio, de 
la Morée , Pharlale , du Pelo^» 
ponefe, de Candie , Rhodes, ôc 
Chipres, 

Elles font au nombre de dix- 


NontJ 


ncs. 


, . JJ^ré^ frémier. 7 

huitapeliées , Rofeni , des f.- 

Diplomat/tchi . , Mauro Cordait ,• 
Crifofeuli > 'VUjH , Cariofili , 

Mftrnena^ii Ç^praghloûjMuf- 

felimi // , Çiuckijdi- » 

Çontar^dii , Mauradii , Ramatc- 
ni , Framidi , Frangopolt. 

. , .Les maniérés nobles de quel- 
igues-uncs de ces familles j leur 
pnt, donné une diftinélion au^ 
defllis des autres , qui ont obli- 
gation de leur NoblefTe à leurs 
biensj dont la confervation les 
aïant atirc dans la Ville Impe- 
riafc,. pour jouir des privilèges, 

&? fe garentir de la tirannie des 
Gouverneurs , lefquels tirent la 
quinteflçnce du travail, des 
Crétiens , elles fe font açrc- 
ditées par leurs prefens auprès 
des Turcs , qui fçavent profiter 
de leur ambition , leur ven« 
dent certaines dignités , & des 
privilèges , lefquels les élevent 
au-deflus des Paîeologues,& des 
Cantaeuzenes , qui travaillent 

A iiij 


s La Crhiitme , 
l’ôT, ràfgent- & les ptar?5Ffô« 
pour fournir au’ faite 6c à la 
vanité de ces modernes , qu’ils 
ïègardoient autrefois èï)niiiïi5. 
dêürs efclavcs. ' 

Ce font là prefentèmèilW les 
principales familles de Conf^ 
tantinople, où il s’éri efl étaSli 
quantité d’autres depuis eliet^ 
dont le nombre monte environ 
à deux mille , outre celui dès 
Grecs palTagers de R.omelié V. 
Bulgarie, Albanie , Efclavonic 
&; des Ifles , qui eft prodîgieüXi 
& n’y viennent que pour tra- 
vailler, & retourner dans leur 
païs, après avoir fait quelque 
petite fortune par /leur induf- 


tne. 
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x’ CJHAPITRÈ III; ^ 

tii'r 'j'"' . ' • ’ ■ '■ ■'.' ■' ' '■ ' ' 

‘ jiàmenp aux Tu/ci > ér de. ceu^ 
iB? qfiMs.kur^fu^,ept 

jjTJqmmejla R,eligion ell çc 
,,l^.qw. engage les peopjp., 
i Empereur Otoman pour adou- Mehemec 
çirrçfçk des Grecs, 6c les accoûcu- 
açoutumer au jpug,^ leur acor- Gra!“« 
^da .Liné entière liberce clé con^ ^®“s* 
fcience , & l’exercice 


j^é leurs cérémonies , avec de 
grands privilèges au P^criarr 
chp, deujueisil fera traité Sans 
Ym Chapitre particulier.,. ^ lei|r 
aflîgna tous les dehors cîeGonf- 
tancinople, depuis les fept tours 
jufqu’au fanal pour .leur habita- 
,tion , f<3us Je .tribut cle neuf 
dragmes d’argent jp,a^ tête, va- 
lant environ un ccu 4e nôtre 
• monoie. 

Ce petit droit a triplé par la 

A y. 


Do Lit Turfitîé Crininne. 

Taiits fticceflioD du tenis , &) ce tribut 
si? pcrfonel apelé Carache > , monte 
prefentemenc à trois écus iSc 
demi par tête^ qui fc paie dés 
quinze ans , & s’exigé, trés-rp 
tircufement de tous lés inât 

*“ ■* •** i 


tion cajpitalc plufieurs autres 
charges tres-rudes , lefquelles; 
acablent cetteNation,nommées 
Autres Tievijjîrmé , Kunk Acchejjt » Sut^ 
cributs r^p ^ Avariz , , & Ave AcchefR. ' 
ïccs. jyevifjirmé efl la décimé 

\ des enfans mâles que l’on arr 
che du fein de leurs pareil 
pour les circQiicirei & faire 
Mahometans , dont la dureté 
oblige ceux qui oint du bien de 
• quitter la Campagne, pour fe 
réfugier dans les grandes^.Vit 
lés > -où l’on eft éxemt de ce 
cruel ôc fenfiblc tribut. 

Kîtrek Acchedi,droit des'rà-- 
mesjeft ddliné pour l’entretiea 
des Galères. - - • 



' L’ôn a joint^ â cecté impoli- 


' Livre frmier. ii 

• Surfât fe paie pour la fubfîf- 
tance de la mailon du Grand 
Seigneur lors qu’il fait la guer- 
re' > il falloir même autrefois 
qu’il y ^Jât en perfonne , mais 
prefentement il iufît qu’il quitte 
ion Sérail , & fafle une démonf- 
tration de fe mettre en Cam- 
pagne par la forcie des Etcn-^ 
dars à queues, & des Tentes. 

Avariz. eft annuel pour la 
fourniture de l’orge > foin , pail- 
le , & bois que les Grecs de la 
Campagne font obliges d’a- 
mener aux Sérails du G. S. des 
Vefîrs , & autres grands Ofî- 
ciers de la Porte , aufquels fa 
Hauteiïè fournit l’Etape. 

Ave Acchejfh droit de chafTc, 
fe leve pour les menus plaifirs 
de l’Empereur, & contribuer à 
l’entretien de fes équipages de 
chaire. ' 

Ces droits font fort rudes , 
niais ils le feroient' beaucoup 
moins, fi ceux qui les exigent 

Avj 


L/l Tur^ii Cfétïmnt, 
n-abufoienc pas de leur^ cô^fü^ 
(îons pour s’enrichir: ^ * 

Les habitans de Conftantî- 
îiople, & des capitales des Goü% 
vèrncmens , font exenitsdu DCf 
viflîriîié & de l’ A variz > & ceüXJ 
qui font riches s’exemtent de$ 
autres par des privilèges qu’ils 
achètent affes cher , parce qu’- 
ils les fpntj.oüir d’un repos apa^ 
•ïenr ■ " 

CHAPITRE ly.. 

Dei frivileges qui exmtent ân . 

L Es Privilèges qui exem- 
tent' des impofitions, font 
de differente nature, ôc ceux 
qui en joüiiTent > le, nomment 
çc«qui , privilégiés. 

aîsTr?-"' " Les uns iont acordes., par le 
fmpofi? ^ fournitent à 

tiens, prix fait la chair , & le poiffon 
au Sérail , entreciermenc 

4 . - ■ 



ât5 


ont 

îUX 

cat 

h 

bn 


^vrt primuK- * 15 

A^meducs;,, à livrent le fuif 

E our efpalmer les Galiotes de, 
iHautelTe y ,& aux gardes ma- 
ggfos de..llari;illerie , &: des 
p^i^drie^j lefquels en joüilTenc 
par. fuÇGeffion J ce qui les rend 
rares , recherchés, & en aug- 
mente beaucoup la valeur. 

. La charge du JanifTer Aga^ 
(jeneral des Jani flaires , lui 
donne le pouvoir d’exemter des 
impofltiqns les pourvoïeurs de 
lavfande dè cette milice, & de 
l’huile que l’on brûle toute la 
nuit dans Jeurs Qdas , ^ à 1* 
porte de ce Colonel. 

. ‘ Le Grand Veftr> le Mufti, le Cf- 
^oudan Pacha Admirai , le 
tangi Bachi^ Su r- intendant Æs 
jardins» &tous les grands Ofix- 
ciers de la Porte s’attribuent la 
même autorité , 6c font jouir 
déurs Médecins , Chirurgiens, 
Apoticaires , Marchans 6c ou- 
iTriers des mêmes privilèges que 
céux du Grand Seigneur. . . 



Ld Turàtiie Critïtnnf. 

Ceux des Grands de là Porte 
ne font pas permanens> & meuJ 
rcnt avec celui qui les accJÔrde, 
ou auquel ils font àccb^dezqi 
mais au lieu d’être à change,' 
comme ceux de l’Empereur , ils 
cnrièhiflent leurs poflèfletirs^. 
& les mettent en état d’amaflèr 
des biens confiderablcs durant 
leur}oüiflance> qui leur (èrveni] 
enfuité à s’élever à des digni-i 
tés fuperieures , léfquelles pbr^ 
tent exemtion. . r 

Les Pachas & Officiers con-^ 
fiderables imitent ceux de là 
Porte dans‘ leurs Gouverne-* 
mens , & acordejnt les mê- 
mes éxemtions j de forte qiîé 
les impofîtions ne font fu^ 
portées que pai* ceux qui n’ont 
pas le moïen de s’en exemtèr à: 
force d’argent. 

• Les Ambaffadeurs , & antres 
Minières des Princes Alliés de 
la Porte , ont auffi le pouvoir de 
faire des privilégiés fous le ti-^ 
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tfvrt frif^er. 15 

tce.d’Inte^rpréte , que le Sultan 1 

Confirijie pax un brevet, J 

Comqne ces privilèges des 
Angbaffadeurs attribuent les 
nièmçs excmtipns que ceux du 
Grand Seigneur, & qu’ils ne ..... ^ 

coûtent que, les frais du brevet, 
chacun tachoit d’entrer! leur ^ 

icrvicci 6c le nombre des. inter- 
prètes s’étoit tellement muir- • 


giés , mais de tous leurs domef’ 
tiques 5 c’eft pourquoi Hamet 
KiopruU fix^ le nombre des in- * 
terprtkes de chaque reprefen- 
tantd quatre, ce ^i ne s’ob- 
ferve pas pourtant u régulière- 
ment > que la faveur ne fade 
•quelque paffedroit. . . 

- . Tous ces privilégiés joüif- 
fent d’une autre prérogative gative 

..1 O. 1 * • dej prH 

<pi ils eftiment du moins autant viUgi^*, 
que l’exemdon des droits 5 c’eft 


tiplié , qu ü avoit ûiminue les 
droits Impciiaux, dont l’excm- 
tion ne s^étend pas feulement 
JTur les oerfonnes des privile- 
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Habil< 
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privilège 

nuifible. 


, LaTurqm CréfUfi^. 
là permiffion de porter les me», 
mes vêtemens, chauüiires 
couleurs que les Turcs.» à la re- 
ferve du Nefth vert du propHe- 
te;» & du Turban blanc 
quel ils fe fervent pourtant 
campagne , afin d avoir pJ,u$.; 
d’autorité. 

11 faut remarquer que . 1^, 
Grecs communément ne peu-jj^ 
vent porter qu’une vefte 4e drap:, 
fimple fans rourure , un câlfqn 
couleur de rofe fechc , un bon*^ 
net rouge non bordé > & d(^ 
papouches, ou fouliers rouges...j^^ 

Les privilégiés au contraire' 
s’habillent comme les Turcs, 
des plus belles - écofes , qu’i^ 
doublent, de peaux de martrq, 
zebeline , & autres ) qui lep^r, 
fervent aufiî à border .leur^ 
bonnets , & portent des cal- 
fons de drap rouge , & des pa- 
pouches de maroquin jaune. , 

Ce privilège remplit davan- 
‘tage l’imagination des Grecs 


—£^éfré0ier/ îy.' 
autres , parce qu’il 
flate réàr ambition ; & quoi^ 
qtf ibTuine la plupart de ceux 
qûrî^n joüiffent , à. caufe des 
grtttes dcpenfés oii le luxe des 
fiâbitS- les engage j ils aime- 
roîent mieux être privés des 
autres qui leur font utiles , que 
celiii-là , qui les diftingue 
dïl commun ; a oil il faut con- 
. dîùrc que la fuperbe ell un pe- 
dhé originel des Grecs , lequel 
a 'été en partie eau le de la perte 
des anciens, & ruine les mo- 
dernes , que les Turcs fuccent, 
& les tiennent tellement fou- 
rnis , qu’un feul homme Turc 
fait marcher une légion de 
Grecs avec un bâton , Ôc une 
ihjbre j ce qui fûffit pour mar- 
quer l’état prefent de cette na- 
tion. - - 
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Ld Tftrquk Crétiennet 
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pe rétat frefcnt de Griçÿuc 

en generaU 

C Omme les defordres dc5 
Empereurs , & des peu- 
ples Grecs ont attiré fur leurs 
têtes les malheurs qui les ont 
accablés , & que leurs crimes 
ont contraint le ciel de les dé- 
pouiller de leur Empire, & de 
leur liberté , &’ de rendre les 
ennemis du nom Chrétien, les 
Miniftres de fa vengeance, afin 
qu’elle éclatât davantage 5 de 
meme Tabus que les Chefs de 
l’Eglifé Grecque ont fait des 
grâces divines , a obligé la fî^ 
gefïe éternelle de les en priver. 
Les erreurs ou le raifonnov 
ment humain a jetté les Mi- 
niftres de cette Eglife contre le 
faintEfprit, ont^été caufe que 
ce Pere des lumières a ceffé de 


• Ll^rerprémkn * 
îgs* illuminer y & que ce divin 
Paraclet > cec admirable conCo*- 
lateur, & ce doux hôte des amç^ 
f eft rctij:é de leurs cœurs. 

î-nfin > comme l’aneantifle-r Dee»< 
ment cft le châtiment de réle7 l E^ufe* 
vation > lés tenebres de Tignô- 
rance > celui de la fcience prér 
foniptticuiè. î & l’elèlavage la 
peine de la fliperbei les Minif. 
tîres derEglife Grecque ont été 
châtiésjparroppofé de leurs pe- 
chésjla main de .Dieu s’eft appc- 
iantie fur eux, & la foudre delà 
■colere divine les a précipités de 
F orgueil dans rabime de ï ignG^ 
lance > & de la fèrvitude. 

Mais faloit-il que le châti- 
ment dès fautes de ces enfans 
-préfbmptuêux s’étendît fur la 
mere ? C’eft une punition de 
£bn indulgence d’avoir foufert 
qu’ils dégéneralTent de la foi, 
jde la vertu,' & de la pieté de 
leurs ancêtres ,. & tombalTent 
dans le bbertinage, l’hcjreûça 
l’impieté. 


i 


^ LaTUi^tdtCfétiènne. 

^ Éh cfBst , tant que FEglifc 
Grecque a été conduite par des 
■Peres éclairés ^ fages, & ver-* 
tueux f qu’elle a été attachée* à 
l’Eglife Romaine , qu’eUea re? 
connu le Pape pour fon fupC4 
rieur, &aétéfoâinifoàfesde? 

cihons 5 elle a été fleiiriflante . ôs 
éclatante, & une époufe fans 
taches : mais depuis qu’elle s’eft 
dcs-ûnie de runiverfelle , & ^ 

qu’elle a permis que fes èhfans i 
fe rebelalTent, &: blarphemalTent ] 
contre le chef j cite èft derênuê ! 

défigurée» méprifée , des-iiohor j 
rée , & a perdu famajcfté & fon 


tiée& affligée , il n’a pas voulu 
la perdre , & s’il a^ permis que 
le caôs des miferes des. enfans 
entraînât la mere dans' le relâr 
chement de la régularité de fa 
d i(ci pli ne , qu’elle donnât dans, 
rherefie, que les Grecs ger-5/ 


éclata qui elt Ion veritapie ctat 
prefenn ' 

Si Dieu néanmoins l’a châ- 


I 


jflifFcîide dépôt du feii facré dç 
éa foi i & des lumières de TE- 
vangile j il a fufcjçé ceux c|ui 
l.’ontj rèçâ de leurs peres de le 
leurre^dirter, Sç il leu^ a envoie 
des Hommes apoftoliques qui fes 
enleignenç, & trayaillent concis 
üàieliement à l’extirpation de 
leurs berefles , & les fortiHeiit 
dans la croïancç des principaux 
Articles delà foi, defqueîs ils 
leur expliquer Jes 'miftcres, t ; . 


C H AP I T H.E VI, 

J ... - , î . .. 

De la cro'iame de fEglife Grecque 
en ge'néral fur les principauté 7 
- r arHçles 4^ lafoir ; . 



■Eglile Grecque admet 

^fept Sacremens faines, ôf^croianj 

yenerables. 1 . f-Egiffo 

; i Le Batême qui efface le pc^ 
ché originelj & les a^^ds dans • 
iîgux qui s’en -çrQuvea’i^ f oupAT 
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La TùrquU t^tïennt* 
i^csjles régénéré, les fsikenfahs 
cie Dieu, & les oiet^iaiiis la voie 
de la vie écernelle. 

Le faint Crétne, ou la Gon-r 
ifhrmation, qui fortifie fpiritucl-»^ 
iemcnt,& donne l’afifurance de 
publier la Religion Grécicn» 
toe , & l'anonccr aux infide-^^ 
îes. • 

L^EuchariRie de laquelle ce- 
lui qui ta reçoit eft nourri fpi*» 
rituellement, croiii, ^ eR coa». 
fervé dans la vie fpirituelle. 

La Tènitence, laquelle déîî v ré 
rhompie des péchés mortels, 
& le rétablit dans les biens fpi- 
Sri taels , - qu’ils lui avoi^t fait 
perdre. - 

Le Mariage, lequelcièd’iiifti- 
tution divine, fuivant les fenti- 
ïhensde T Apôtre, que ceux qui 
■'fe marient font bien quip 
ceux qui gardent le célibat font 
•encore mieux , doutant qu’ils 
ne font pointdilfipés ni détour> 
liés du ^viUe du^igneur 

'•.4 a :- 




‘ Livre fremUr, ~ ij 
^des foins temporels , defquels 
les hommes mariés font char^ 
gés 5 &: ainfi qu’il vaudroic 


. Le Sacerdoce, ou l’Ordre éta4 
bli de Dieu pour l’adminiflra-r 
-don des autres Sacremens , qui 
ne peut être conféré que par 
l’Evêque , auquel le Prêtre eÆ 
.fournis comme à fon fuperieur, 
-& comme le moindre au plus 
excellent. 

L’Extrême-Ondion capablç 
-de guérir les maladies corpof? 
jrelles , & qui fortifie à l’article 
-de la mort contre les tentations. 

Elle croiç la Tranfubftan- 
tîation qu’elle nomme fJUTvrîaxnt 
-changement , parce que le pain 
le vin font véritablement, 
réellement , ôc proprement 
changésau propre corps & fang 
de Jesus-tChkist j &fe fert 


mieux ne le point être 
quérir des couronnes 
rieufes. 
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,ià croïanee '5T/<«yô' ^hfîokoyff 

iti vC £i Ahd^Ssy Je crois t 
gmuf ^ éf" fafirme que 
'vç'ritablement vous , fuivanc' vos 
'paroles facrécs à vos Apôtr^ 
dans la Cène, ActC47f, 7irf# 
-ffçiaèSytA (JL^ : P rené s mangés ^ 

ceci ejl mon Corps. • > 

Elle invoque les Saints^ daü«- 
‘ tant qu'écanc am is de Diat ris 
ont du crédit auprès de lui , Ôs 
•oue Ton peut tirer de grande 
• iecours du ciel par téiir inter?- 
celfion 5 & elle a de . la venera*- 
:tion pour leurs images par rela- 
-cion aux originaux qu’elles r©>- 
prefentent ^ dont elles forment 
une idée plus forte , fans s’a» 
mufer à la matière ni aux cou- 
leurs. Elle prie auffi pour les 
Tnorcs ,' qu’elle croit avoir be<^ 
foin de fulFrages , & d’oeuvres 
de mifericorde pour être déli- 
vrés des peines du Purgatoire, 
:qui eft un jieu où ils achèvent 
de facisfaifea la juftiçe divine.;. 

Enfla 




JEnfîn elle detefte toutes les 
feerelîes anciennes & nouvelles, 
..particulièrement celles qui ont 
attaqué le m Altère adorable de 
iÆuchariftie, fbûtenuës par les 
c( 3 alviniftes& les Luceriens. ^ 

. Ces articles de la croïancc 
de l’Eglife Grecque, font tirés 
’ .de la profeffion de foi de De- 
nis Patriarche en Siégé, de Paï- 
* fins , Denis & Methodius Ex- 
patriarches , & de Païhus Pa- 
triarche d’Alexandrie, de treh- 
te-cinq Métropolites , & des 
. principaux Officiers Réguliers, 
& Séculiers du Patriarcat de 
Gonftantinople , lefquels s’afo 
femblerent le 20. de Janvier 
léyi. à la réquifition de l’Eni- 
pércur de France par Monlleur 
-de Nointel fon Ambaffadeur, 
& fignerent cette Profeffioa 
de foi, laquelle futenregiftrée 
dans le livre dçl’Eglife Patriar- 
. cale V &: l’original aporcé cri 
prance, & prefenté par de la 
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xjSi La li^urquîe Crétkme. 
Croix à Sa Majefté , qiii^ld 
mettre dans fa Biblioteqüé pai>- 
ticuliiere. 

Elle ne lailîe pas pour cela, 
d’être tachée de plulieiTrs heu 
refies qui larendent fchiïmaci-. 
que, (^ue nos zélés Miflîonnai- 
res déracinent peu à peu,aux^ 
quelles je ne m’atacherai points 
n’étant pas aflTés habile Hom- 
me jpoLir traiter d’une matière 
fl délicate , laquelle n eft point 
de mon fujet , qui eft de faire 
voir que cette Eglife n’eft pas 
infectée du Calvinifine. 

Les Grecs font fort fournis à 
leur Eglife, de laquelle ils^ob- 
fervent inviolablement tous les. 
commandemens , aflîftenc régu- 
lièrement tous les Dimanches 
ôc les Fêtes à l’Office Divin , 
prient & jeûnent avec une gran- 
de exaditude. 

Ils imitent autant qu’ils peu- 
vent les ufages de la primitive 
Eglife, écoutent volontiers ceux. 


itJtvre ■■■ i ÿ 

fbîhpeat le paiiî'de la 
^aroleîÿ foitent les Pafteurs qui 
les veulent ramener au bercail ^ 
ont) toutes, les difpofitions 
=4^e0àiées pour recevoir avée 
ïinefppit' & un cceur docile ^ 
4 es* inftrûdbions falutaires que 
leur donnent les Miffionnaires. 
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:Es <jreçs ont. des Eglifes 
l ou vertes dans toutes les 
^ terres de l’Empire Ôtomau , oü 
; ce ne font pas à la 
: vSèritc ces Temples fuperbes ^ 
magnifiques , defquelstout l’O- 
rienc étoit rempli ancicnne- 
inent , les Turcs aïant conver- 
; .ti les’ principaux en Mofqnées j 
it-Kcn refte neanmoins ;ençQre 
'quelques-unes de belles qu Lpnt 

B ij 


z ^ Lii, Turquie Çrétknnei 
Nombre frefervéesà force d’argejttt; 

dcsEgu. Il y en avpit un tres.-:gran4 
ques de ■ nombre à Cgiiftantinople; 

Sopï"' Monafteres jFameùXf/. f|à^ 

4ices à la SagelTe çterflpUç-^ 
$ainte Sophie , à J f s U s4 
C H R I s T , S. Sauveur, Nôtre-» 
Dame & aux Apôtres , lequel 
nombre eft réduit A vingt , loq& 
les titres* de Jesus-Christ^j,^ 
la Viprge & des Saints George, 
Dimitre, Policarpe , Conftanr, 
tin.ôc Nicolas. , . : 

, IJ* y en a fix à Galata, 4^ 

J E s U s-C H R I s T, de Jesus- 
Christ crucifié 5 Nôtre-Da-r; 
me, S. Jean, S. Dimitre & S. 

" .Nicolas, ) 

Ces vingt-fix Eglilès font de^ 
ParoilTes , outre lefqiielles il y 
a encore cinq Chapçles , une de 
S. George au Palais du Patriar^ 
che de Jcrufalem ., une autre de 
S. Jean chez le Patriarche, 
4’ Alexandrie, de Nôtre-Damq 
4ç Palçologue, ^ le.s 4çpx au^ 


Palaià de.^ Princës de 
I jValàqüîé & de Moldavie, f 
.’QuelqLiès-ttries de ces Egli- 
fe^' font anciennes J & un peti 
pins bèli'és que les modernes , 
qui ne font éonilrüites que dé 
l^ois & de maçonnerie , &: fore 
baiTei*, pour ôter anxTures ren-^ 
vie de les convertir en Mof- 
quees, &: fe délivrer des ava- 
nies, que les.bâtimens fblides 
élevés leur atirer oient j def* 
quelles les Turcs ne manquent 
aucune occalîon. 

L’Eglife Patriarcale ancien-t 
ne étoit dédiée aux Apôtres i . 
celle d à-prefefit fe ^omme S. 
George, & étoit autrefois un 
Gonvent de Religieufes confa- , 
çré à la Vierge 5 elle n’eft nul- 
lement magnifique , il y a feu- 
lement les Reliques de Sainte 
Eufemie, la colorane de l’Im- 
propere , ou de la flagellation , 
& le Corps de l’Empereur Ale- 
xis Comnene. 

Biii 


. La Turqut^^CS^fîèint, 

SultaQ Selim ca voulut fairç 
une Mofquéedefoh riômiceque 
fcs favoris, gagnés pat lesGrecs, 
détournèrent , lui perfuadant de 
la conftruire à Andriiiopfe, ^ 
elle eft eiFeétivemènt beaucoup- 
mieux fituée , qu elle n auroiç^ 
été i Conllantinople. 

Les Grecs obfervent dan& câ 
Eglifes modernes la figure dés^ 
anciennes , autant que le pèr-^^ 
met la grandeur du lieu , quieft! 
défigriee & marquée par Içr 
Maimar Aga, Surintendant dé^^. 
Mtimens , lequel en fak là' vî4 
fite après la cônftrucLîon , poué 
voir fi i’on aluivi les allignë^ 
inens , & ne manque jamais mï: 
fujet de querelle , afin de tlrèé- 
de l’argent. >9 
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->GH’APITRE VIII. 

■ ir»: ■ 

l^ ;difpoJitfon & Mvifion in^ 

.UrUute des Bglifes Grecques. 

:!‘j ;j. ' 

L Es Egtifes Regulieres fe 

divifent en trois parties conf. 
apeices N<tf veflfhule ou <t^frv 9 Aov 
ji'VMttnefy^f^^ la rseftS^^i>f*.AU Sanc- G'«- 

. <^ues. 

tuaira 

^ Le veEibule>ou avant - nef 
ctodt; anciennement le lieu des * 
pénitences publiques , & où 
s’alTembloient les Catccume- 
nes jpour affifter à l’Office Di- 
vin i mais comme l’Eglife s’efl: 
relâchée des pénitences publi- 
ques , dont l’ufage feroit trop 
dangereux parmi les Grecs, & 
en feroit apoftalîer plulîeurs « ^ 

. & qu’il n’y a pkis de Catecu- 
menes , il lèrt prelèntemcnt à 
batifer les enfans , & expofer 
ic5 corps morts des Laïcs ' 
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Porte 
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, 3 2 L(i Tftrqui^ CfétUnne, 

. dant les obfequei^ î’Eglife écajnt 
relervee pour les Patriarchés 
Métropolites , Prêtres & ,|Leîi- 
meurent eiü^ odeur 

^^de laintete. 

'r- j'î Nef ferc à reeeypirUes 
xideles, qui s’afleniblent pour 
chanter les loüanges de'Dicu , 
& le placent fuivant leur rang 
i - les Minjftr^ 
de 1 Eglife & les perfonnes dif- 
tinguées occupejut la partie la 
plus avancée auprès du Sane^ 
yaire ^ laquelle eli entourée 
de chaires , comme dans nos 
chœurs , & n ell point feparéc 
de 1 autre.ôîi le peuple ferano-e 

-aeSa„.Wce-iLfoadda 

i PgUle , leparé de la nef par un 
grand entablement peint , avec 
des tableaux dejE sus-Ch r i s r, 
de la Vierge ôc du Patron. . 
f on entre au Sanduaire par 

trois/portes , une grande cà deux 

batans , accompagnée de deux 
petites 3 ôc nommée par excel- ■ 


ef^a. Kcti BaffiKtKn , la 
poTÉCî fainte & roïale. 

-lA.’ îl f a trois Autels dans Ten- 
luàtos dit Sanduaire dcftinez à 
des ufagcs differeiis} celui du 
inilicù quieftd une feule pierre 
marquée de Croix , s’apele la 
« table fâcrée , divine & miftique 
à caiife du miftere , & n’eft or- 

- née que d’une Croix ôc du li- 
vre des Evangiles. 

- L’Autel à droite eft deftiné 
pour recevoir les prefens des 

* Eideles , & dépofer les elpeces 
dufacrifice. 

- - Celuy à gauche fert à met- 
tre les ornemens & les Vafes, 
facrés , & les Diacres, Soudia-, 
cres, & Officiers mineurs s’y 

■ rangent durant lefacrihce pour 
alumer les cierges , & ; faire 
chauffer l’eau du Calice. ‘ 
Dans les Eglifes Patriarcales 
Métropoles , il y a au fond 
du Sanduaire un Trône élevé 

- à côté du grand 'Autél pour le 
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Trâne 
du Pa. 
marche 
& det 
Evequeî 
•au San' • 
tuaiie. 

Ferameî 
Crccquci 
frparéer 
de.t hom* 
mes dans 
rjiçlife. 


Pàtriatdfie ou le AferJrb^fè ^î; 
pêndant U célébration , (|cii 
nonïmC ayUv Ig pêiHt 

ne ;p6ur lediftinguer de ïa 
fé ordiiiarre, qu’ils bcupcnl^r/ 
mi leur Clergé durant le refté^ 
de POffice, - 

Les» femmes ne fc mêlent 
point avec les hommes , ellës^ 
le retirent dans les Galerîc£ 
autour de l’Eglife , ou à uncf 
fribtme fermée de jaloufîcs, oii* 
on ne les voit point , afin d’em^ 

, pécher la diftràdion , le fean— 
dàle ôc le mauvais, ufage qné' 
l’on fait fréquemment de nos. 
Lglifes , qui ne fe rencontre 
point chez les Grecs., lelquels^ 
font tres-attentifs à TOlhce 
qui fe chante prefque tour; en 
grec -vulgaire. 

, Il n’eft point permis au 3 C. 
Laïcs d’entrer dans le Sanç-i 
tuai rè, dont la. porte s!ouvre 
trois fois les jours de Fêtes, 
folemnelles j la. première avant 


tivre fremter: * 

la confecration , & le refer- 
me en même-tems. La fécon- 
dé à ^ia Communion , & la troi- 
iiéme, sûi commencement des 
Vcp^es> & les jours ordinaires 
on ne ï’ouvre que deux fois 
pour le facrifice. 

L*on alume durant l’Office 
quantité de cierges &. de lam- 
pes dans i’interieur > & devant 
les trois portes du Sanctuaire , 
mais l’on n’en met point fur les 
Autels* 

Comme l’ufage des Cloclïcs 
cfl défendu dans l’Empire Oto- 
man, ils fe fervent d’un inftru- 
ment apeîé ffniAttvTfov pour anon- 
cerles heures de l’Office, qui eft 
expofé dans un lieu élevé 6c 
ouvert , afin qu’il s’entende de 
plus loin* 

C’ell une planche allés lon-r 
gue, d’un bois fort dur , dont il 
n’y a qu’un bout ataché &le ref- 
te en l’air , fur laquelle on bat 
avec un maillet à petits coups 

Bvj 


$6 La Tur^ith^ ^^réüeme. 
lents dUbord , qui S'aügm^rtC 
tenc, s’élèvent , ôc deviennent 
£requens fur la fin, pour mieux 
imiter le Ton des Cloches' j l’on 
fe fert aufiî quelquefois d'’bilé 
barre de fer , & d’un marteau; 



CHAPITRE IX. . 


Bes Pricres des Grecs. . \ 

L Es Grecs prient debout & 
couverts , & ne s’agcnoüil- 
lent, ni fe découvrent que dans 
le tems de la procelîîon des ef- 
peces & de la Confecration -, 
ainfi que je le marquerai en 
parlant des Liturgies. 

Mnni«t , fondent cet ufage fur 

dcbïi!" I’^xempledesAnges,lefquels,dk 
riw l’Ecriture, font debout devant Je 
STiii. Trône de Dieu 3 &: difent que 
c’eil la marque de l’élévation 
de refprit , du defir des chofes 
jçeledes , de l’atention que i’oa 


'4(3ic avoir à la Priere v & de la- 
jqüe qjje l’oii^a decoaimuniquer 
jav^ Dieu, qui eft prefenc dans 
Milieres^^. ; ainli il ne faut: 
rj^inc attribuer cette pofture , 
q^uiteft indecente dans PEglifé. 
Latine, à une irrévérence, car ils 
obferv^nt beaucoup de refpeéf, 
de modeftie,& d’atcntion , fans 
caulèr, ni promener leurs yeux 
4e. côté ôc d’autre, comme les 
Latins. 


En entrant' dans PEgli0', 
les Grecs font plulîeurs incli- 
nations jufqu’à terre, avec des 
lignes de Croix de la droite i 
la gauche , au contraire des La- 
tins -, ce n’ell pas pourtant par 
un efprit de contrariété -, comf 
me on le croit , - & leur inten- 
tion fe juftilie par l’explication, 
de ce Egne. . ; 

Ils le font avec trois doigts 
joints, qu’ils portent d’abord à 
la- bouche avec une profonde 
xévercnce , en l’honeur de là 


Gentt.^ 
flexioni 
& fîgnes 
de Crüix 
des 

Grecst 


ExpIicàJ 
tion du 
G/nc de 
Croixdee 

GrccSj 


J 8; La Turquie. Cremj^ei. 
tres-Sainte T rinipé, $c de la hoi^ 
cheà l’eftomaç pour raafrqueç;;' 
l’invocation du Fils^, fon féion£. - 
dans les facrés flanps def 
d’où il eft forti pour expier jao^Q 
pechez par le fuplice de r 
Croix J & qu’il a voulu rentreçv 
au ventre de la terre , qui e0^[ 
le centre de tous les lioinmeSv>;\ 
lefquels ne viennent au mondât 
que pour mourir, c? ' 

La maniéré de faire le lîgn^j) 
de la Croix de la droite à :1%I 
gauche , lignifie que J E u 
Christ étant defcendu au 5 ^^ 
Enfers eft refucité j & affis à Jja^l 
droitede fon Pere , fui vaut lés/ 
paroles du Prophète Roïal 
Pfaline lo^, Sede d dextrismcis:\ 
^c. Afjiés^vous d ma droite. 

Une autre raifon de ce fign^. 
eft fondée fur d’autres çaroles, ^ 
de l’Ecriture , qui dit qu^u ju-ù 
gemenc dernier , les brebis fe- 
ront à la droite & les boucs à lai 
gauclie 3 & ils prétendent qiie. 


ce^ fîguf eéft^he pjriere tacite 
• aû SààŸCür du moii<fc de ne lès 
poîHÉ ^ tettre' au non^^ dès* 
répMiï^és'i éMnieUï intention 
eft fettlèràènt ta- commémora^ ' ■ 
tk>n de la mort àc Paflîon de 
Jesus-ChKist par ces paro- ' 
lës » Seignenr Jeftt^ chrtJI , Fils à* ■ 
Vtrhiàie Dieu ijoiés fuvoruhlt u cé' 
fsüvfepecheur. 

Ils (ont obligdsdc prier Dieu prietes- 
deux fois le jour, lematin & 
le fbir , & récitent POraifbrî 
Dominicale , le Simbole des çhaoc%. 
Apôtres , la Salutation Angé- 
lique & d’autres Oraifons à la ■ 
Vierge, avec quelques prières/ _ 
particulières aux Saints j auf- - 
quels ils oUt de la dévotion. ^ 

Les Grées ont une grande "'rîon des 

J’ f • - \ t HT* Grecs i' 

dévotion a la aainte Vierge, uvierjPv 
fur rintercefîion dé laquelle ilV 
ifondéiit leur falut éternel & 
leur confolation temporelle ,• â-. 
vec beaucoup de juiticé , ôc lui: 
di/ènt en des termes dignes^' 
d’eik; 


J 


^'4 O La Turquie 'Crêitinnel 
^ Vierge fure Mere de pieu ^ Re^ 
ne du monde , la gloire des Orto* * 
dôxes , mur inexpugnable ér houle-- 
vart de notre faim > ne méprife's, 
point les prières de 'vos Ridées 
^ changés la frijiejfe de votre peu- 

ple en joie , confondes les de feins. 

- de fes ennemis ^ le fafie des He^. 

retiques i à‘ intercèdes pour la paix, , 
univerfelle , puis que vous êtes la 
Mere de Dieu ^ 1^ toute notre \éf- 
perance. ' 

Les veilles des Dioialiçhcs.' 
ment lei . &• des Fêtes ils affiftent aiix, 
paffMt premières Vêpres^qui fs cele- 
maShe* brcut au foleil couchant, & le 
lendemain ils vont à l’Eglifè 
avant la pointe du jour , pour 
; < . ^ ^ chanter les loiianges de Dieu, 

& aiïîfter à rOftîce divin , lè- 
^ . quel finit par le faint facrifîçe 
de la Mede , 8c la leâ:ure eiii 
langue vulgaire de la vie du 
► Saint , duquel on célébré là fê- 

te , ou de quelque Homeiis 
convenable au jour. 


(. 


, J^!vré f nmkr* 



X. - 

,JD^.^€tes. fqUmnelles àes Grecs*: 

rt: "■. ' -. • •■• ' • 

L Es Grecs divifent leurs 
Fê tes - en trois clalTes, 
Seigneur 3 Seoftit to&x^ 
, de la Mere de Dieu , de 7.av 
à^tay (jes Saints. : ' 

Le Calendrier Grec commen*? 
. qe par le mois de Septembre 
.qu’ils content à Tufage ancienj 
aipH ils ne fe rencontrent ja- 
mais avec les Latins, qui ftnvént 
le ftil nouveau", lequel devance 
le vieux de dix jours. 

,.J^es .Fêtes du mois de Sep- 
tembre font la Nativité de la 
^/Vierge , l’Exaltation de fainte 
C rpix , ôc la T ranflation de 
faint Jean l’Èvangelifle. 

Ôéîobre, faint Tbomas;, & 
faint Jacques Apiotres , faint 
Luc Évangelifte , ôc faint IJi- 
mitre martir. ^ 


Calerti- 
dtier rpiw 
rituel do» 
Gccci, 


4 * X/i Turijme Critknne:. 

Novembre , les Anges gàr- 
"diens , faint Jean Chrifoftome> 
faint. Philipes , faine .Mathieu» 
& faint André Apôtre, &îl’>e£i>.» 
trée delà Vierge au Templed 
Décembre , faints Nicolas!?; 
Spiridion, &; Ignace Martirsi 
la fête delaNativité de Jesüs- 
Christ. i ^ 

' Janvier , la Circoncilîon Ç* 
faint Bafile , la fête du bâtêmê; 
de Jesus-Christ, & la béné- 
diction des Eaux > Saints An^ 
toine, Cirile & Athanafe EvAf; 
que d’Alexandrie , & S. Grc4 
goire de Nazianze. • 

Février , la Purification deM 
vVierge, & Saint Blaifc. " f l 
Mars , les quarante Martirs, 
& l’Annonciation delà Viergfei; 

Avril, faint Georges, & faint' 
Marc l’Evangelifte. , J 
May , faint Jean le Theolo-^jt 
sien., faint Conftantih , faintCL 
Helene, & l’Invention du ChcÊ 
de faint Jean-Baptifte* 


' Zh)f£ frtimiri • - 

Juin, les Apôtres faint Bar- 
theletny & fàint Barnabe, faine- 
Teajjî-BiptÜîe j & les Apôtres? 
faint Pierre , Ôi Paint PauJ.. 

Juillet, lainte Marine > lalttt' 
Elie , fainte Paraceve martiré , 
& làint Pantaleon^ 

Aoufl , la Transfiguration^ 
PAlTomption de la Vierge & la' 
Decolation de faint Jean-Bap- 
tifte.- 

L’Eglife Grecque fait tous ' 
les jours, la commémoration dé 
quelque Saint^ auiîî bien que la 
Latine 5 mais il y a plnfieurs dé 
ces Fetes defqueués TEglilè; 
Romaine ne recommandé point 
la folemnitc. 

Les veillesdes Fêtes les plus. 
faleninelles du Seigneur , & de 
la .V ierge , les. Prêtres , D iacres 
& Caloïers font obliges depaf- 
1er lantik dans PEglife en prie-v 
^cs., oraifons & leÆure dés cho*^ 


Xégula* 
Hté des 
jeÛBcsflC 
abfti* 
nences 

GifUt 
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CHAPlTitE XB-: 

i.. . _ 

Des jeunes ét 

L e defîein de l’Eglife Gfec^ 
que dans Tinflitution de^ 
ablèinences , 6c des jeunes , eilj^ 
non feulement de mater le cOrpisif^ 
afin de délivrer l’elprit du poidiè^ 
qui l’apéfantit vers là terre y, ôê' 
rélever à Dieu j mais c’eftea^^' 
core pour maintenir le peuplti^^ 
dans la pureté dè la R.efigion'i ^- 
par une pbfervation, régulière 
6c indifpenfable de ces aufté^j 
rjLtés fréquentes , desquelles lesX"^ 
Grecs font fi fcrupuleux obfer^^'t 
vateurs , qu’ils en imputent''? 
l’inoblervanceà un crime én^r-ib 
me 6c irrécrfiffible , 6c ne mur-*»', 
murent jamais de leur rigueuri .î^ 
Ils oblérvent quatre Carê:^‘> 
mes ) le premier 6c le principal 
fe nomme par excellence. la. 


O- 

> 


O 


pmàe 6c fainte quarantaine pour 
fê préparer à la fête de Pâques, 
Cq jeûnç confifte dans une 
ab/linençe tres.-rigoureufè dii- 
ragcqu^rante~huit jours , non 
feulement de chair 6c d’œufs 
cofeme les Latins , mais aaÆt 
de tpoilTon » beurre , fromage^ 
iÿlife.6cvini, 6c ils ne mangehr 
quç de^ legumes cnids 6c cuits 
avec dufel & de l’eau, des oeufs' 
de poiflbn fechés au foleil ap-* 
P otargues , 6c d’autres fa- 
lêS îpOiirrisj & fort noirs, nom-^ 
mes Caviali avec des coqui lia- 
ges ^ 6c pour leur boifion ils ^ 
détrempent dans de l’eau des 
fruits confits au miel , 6c ils ne 
font qu’i^n repas à l’heure de 
V'êpresi à l’exception du Same^ ' 
ii 6c du Dimanche , que PEir 
^life les difpenfe du jeûne , 6c 
eqr permet d’affaifonner leurs 
egunies d’huile, 6c de boire du 

j^Qur de l’ Anfionciatio^ 


t' ■ 
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La -'Grhitnnt. 

4e la Vierge » & rie Dimancbe 
4.es RameajLix , ils ont permit 
üon de manger du poiâbiiÿ cq 
^ moignage de r^oüiâanee?dè« 
.tnifléres qirils repr^lèntené^ 
maisies âcèm ou parfaitJS'iieÿ en 
ier vfcnt point > non plus que efe 
la dilpemedu jeânc le Same^ 
le J>imanelie,, & obfetvejpiE 
ce Carême >. & tons les. âatrés 
auffî; aullérement que les Andb- 
coretes anciens. i: '/■ 

Bii gtîd Les Grecs croient que l’iÆ 
titurion du Carême elt en pbxi- 
fixieracion de la mort ô& paffioii 
de Jbsus-ChriS'T , êc pour la 
dcci me-de F ame , félon le Con<- 
cile univcrfel de Nicée-, lequel 
^ décidé , que comme les hommes 
doivent À leurs fouverains< La-deeime 
de leurs biens temporels , ils font 
obligez,- de paier h Dieu ceile 
des jpirituels ÿ que^pour eet ^'et jeu^ 
nant de dix- jmrs un dans le cours 
de l'année , cela compofe d peu ■pf'£S 
ççtte cpmrmtmnt t qui a été^ étMU 




K iekmtla'f£te de Pàquestfour hom- 

^er d/wmtage ee faint é- augufie, 

a gour de la confommation des m^ére^ 

[èi làé mêfe-Jalut :,j fe rendre digne, 

rèj M'^arnciper au feftin de l Agneau^ 

CD /I ’ Ge jeûne aullére & rigou- 

jii ixeuXjeit précédé d’une femaine, 

àfii '^Uiils nomment çtVôj^fs» , parce 

jqu’ils s’abftiennent feulement 
20e 'ûc chair & de poiflbn, mangent 

des-^ceufs & du beurre , & boi- 
vcn^du vin j elle commence le 
-pimançhe de la Sexagefîme 
^ ■ jtdqu'à celui de la (^inquage* 

^ iîme inclufivement. * 

i. lls difeni que c’eft un vœu 
O de l’Empereur Heraclius , en 

jqgi reconnoilTance de la vidoire 

<jn’il remporta fur Cofroés Roi 
yità Perfe V après fix années de 
tlsf 

Enfin , ce grand Carême eft 
en fi grande recommandation 
le cef parmi eux , qu’ils ne le rompent 
eu f jamais fous quelque prétexte. 

: que ce foit , pas même de ma- 

w 


La T^({dt ^nmnf. " 

■ kdié, n*y a un dangef évi-^ 
dent de mort , 3c ce n eft quu*: 

• condition de raccomplif au re- - 

tour de leur fanté '5 ceux qui 
veulent s’en acquiter'avec plus- 
de pureté, s’ablHeitontdù dc^ 
voir conjugal. ' 

Du fe- ' Le fécond Carême' eft auX 
vCarëme Avents de Noël, pourfeprépa^ 
e«es. ttx à recevoir le Sauveur 

monde j il dure quarante jours 
à l’exemple de Moïfe , lequel 
jeûna uii pareil nombre dejourà 
fur la montagne de Sinàï , avant 
que de recevoir les Tables de 
la Loi : d’où ils concluent que 
' / c’èft '’la moindre préparation 

i que les’ Chrétiens puinent ap- 
■ * portér'pour ravenement du noù- 

, veau Legiflateur, afin d’être les 
' ' véritables imitateurs des Ma- 

■ ges, d'approcher dignement de 

• ce divin Sauveur, & de recevoir 


‘ comme les Pafteurs la confola- 


|?u troU 

f^ms 

jCucjic,. 


tion des Anges. ; ^ 

Le troifiéme fe fait en l’hon- 

nçLir 


. premier. '45; 

ne«r des Apôtres Pierre & Paulj 
il commence la première fe- 
maine d’après la lentecôte jiif- 
qu’au 29. Juin, & ainfile teins 
dé fa durée n’eft pas fixe. 

. Le quatrième dure quatorze duQui.- 
Jours du premier au 15. Aoiift caramç, 
fête du r AlTom ptidri de la V ier-r 
ge exclufivenient , pour mar^. 
quer leur dévotion & leurzele- 
envers cette fainte Mere de 


Dieu 5 de laquelle ils observent 
toutes les Fetes avec beàiicoup= 
de révérence , 6c de folemnite, 
particulièrement celle - U , à 
laquelle ils fc préparent par 
l’abftinence du poilFon même, 
'& nele relâchent de la rigueur, 
du grand Carême qu’en man- 
geant deux fois le jour , & le 
iervant d’huile & de vin j il y 
en aanême plufieprs qui l’ob- 
fervent au flî régulièrement. 

■Les Carêmes'de l’Avehc, 6c* 
des A pôtres ne font pas fiau Hè- 
res , leur étant permis de man- 

c 


5 O X/ï Turquie Crétienne^ 
ger deux fois le jour du poifTon, 
de boire du vin , &; fe fervir 
d’huile. 

Outre CCS Carêmes, les Grecs 
jeûnent les veilles des fêtes 
de l’Epiphanie, la Pentecôte, 
Transfiguration, l’Invention 
de fainte Croix , ôc la Décola-r 
tion de faint Jean^Baptille , 6y 
ne mangent point de viande le 
Mercredi & le Vendj'edi, à la 
referve de deux femaines , celle 
de la Septuagefime appellée 
v‘fçpetvn<rt[jLo(, publication, & celle 
de la fête Pâque^aruntémoi, 
gnage de réjoüiflance que PE-r 
glife Grecque autorife , comme 
la Latine de manger de la vian- 
de le Vendredi , fi la fête de 
Noël y tombe, & dans pluheurs 
Evêchés de France les Samedis 
depuis Noël jufqu'à la Purifi- 
cation , &: en Erpagne tous les 
Samedis de l’annee Us groffuras^ 
les ilTuës des animaux , têtes^ 
j:olets^ pieds & frelTures. 


r 


-m\^hwrefrémttr^ 51 

lia raifon pour laquelle il eft 
pcrruis ;aux Grecs de manger 
de la viande le Mercredi, &: le 
\5e^idfreiii -de. la. Septuagefime, 

€’'çft par un efprit de contra- 
riété avec les Arméniens , leP 
quels jeûnent cette femaine en 
riionneur de Jsergius & afin 
démarquer que TEglife Grec- 
qiie .dêtefte les erreurs qu’il a 
^mées dans l’ A rnienicnne, 

: Le vulgaire des Grecs enne- 
mi des Arméniens , rapporte ^ 


ÔC' je erois apocrife du jeûne 
de cette femaine, appelle par 
les Arméniens drtz>iburtz,l , du 
Precurfeur j & dit que c’etoie — ^ 
^ le nom que Sergius avoit don- ^ ^ 

^ né à fon chien , qu’il envoïok ^ 
avanc lui avec un billet au col, y 
dans tous les lieux de la refi- 


dêiice de fes fedâteurs pour .les 
avertir de fa venue , ânn qu’ils 
s’yipréparafiTenc, & allafient le 
recevoir : mais que -ce digne - 




C ij 


■» 

P La TuYéjMe crétieme, 
Precuf/bur aïant cté nian^çé 
cies loups , cet Hérétique en fut 
Il vivement touché , qu’il or-^ 
dona un jeûne & une peniten» 
ce de fix jours , qu’il notnmà 
ArtZjiburtsLÎ , que les Arméniens 
obfervent avec autant de re-^ 
gularité que le grand Carême, 
qui eft encore plus auftere 
chez eux, que parmi les Grecsj 
car ils ne mangent rien autre^ 
chofe que des legumes cruds 
pu, cuits à l’eau fans huile. 
Cette diipute a lî fort aigri 
les efprits de ces deuxNations, 
qu’elles font ennemies mortel^ 
les & irréconciliables. 

:La raiibn de l’abftinence du 
Mercredi au lieu du Samedi, 
efï pour témoigner leur dou- 
leur de ce qu’en pareil jour JUt- 
das forma le deüein de trahir 
& vendre fôn Maitre , & qu’il 
en- receut l’argent ' & non pas 
pour contrecarer l’Eglife La- 
tine , comme on veut fe i’imagU 
ner. ^ 
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Ke fàüt^il pas avoüer après 
le détail de ces aiifteritez , dèf- 
quelles les Occidentaux font 
vincapables , puilqu’ils faufïenc 
fouvent un Carême 8c desjeii- 
' nés fort doux , que Pignoran- 
ce de ces pauvres Orientaux 
< eft digne de compaflîon,8c mé- 
rité un redoublement de zele 
, à . cultiver la belle diipofition 
-qu’ils ont de,receyoir unepar- 
.faite inftruètion. 

' CHAPITRE XII. - 

• •. J 

7 )es Ceremonies de la Semaine 
Sainte. 

L e grand Carême ætant 
deftiné pour fe préparer 
au feftin de l’Agneau, Ôc la Se- 
maine-Sainte par laquelle il fi- 
nit , en faifant la partie la plus 
effentielle , à caufe de la com- 
mémoration des mifteres de la 

C iij 


De quel- 
le manié- 
ré les 
Grecs 
palTent U 
SemainQ 
Sainte^ 


tal'urnfuréOitUnne^ 
Paflîon , il eftjuftede rapbfter 
ici te us les exercices de pieté,^ 
&de dévotion , & les cei'enio-' 
nies que font les Grecs poüjt* 
reprelenter plus vivement 4éS 
foufrances de J e s u s-Chrisï 
& iàRc/ùrreébion. 

Ils apelent comme les Latins 
■cette Semaine grande, à eau fè 
de Timportance des miftereS j 
qui s’y font operezj la délivran- 
ce de la tirannie du DemoUj. 
la rupture des chaînes du pe- 
tdié j la reconeiliaBien-4e-4a 
terre avec le ciel j rpuvetture 
du Ciel ,1a communication des 
Hommes avec les Ancres t -la 
ceflation de l’empire de la 
mort , par celle de J e s u s- 
^'HRi sT j 6c la regenératîôti 
à la grâce , par l’efufîoh de ce 
/anç précieux , dans lequel Içs 
peenèz detousleshommes o^îC 
été lavez. . 

- Ils redoublent leut ferveur 
.& cefïènt leurs affaires , afine 


tivŸe f/refnier* 

(de s'adonner entièrement à la 
contemplation de ces mifteres 
douloureux ^ & glorieux , qui 
commencent le Mercredi par 
la trahifon de Judas & là com- 
mémoration de la Cene. 

Le Jeudi - Saint on chante à 
la Melle THymne de TEmpe- 
reur Juftinien , duquel voici le 
iens : Rende^moi digne , o divin 
Sauveur y dajjifitrd vôtre Cene niU 
jaque ; je ne vous trahirai tjr ne 
vous livrerai ^oint comme Judao 
entre les mains de vos ennemis fat 
un baifer de faix , dr mes lèvres 
n*afrocheront de vôtre facré Corfs 
que four vous reconnoitre four mon 
Redemfteufy confeffer vôtre nomy& 
vous frier avec le bon Larron de 
vous fouvenir de moi lorfque vous 
ferez, dans vôtre Rotaume, Les 
plus dévots communient à cet- 
te Melîè , afin de le mieux pre- 
jjarer à la Communion Palcha- 


Après la Meflè on fait la ce- 

C inj 


La Tutcfuie Chrétienne» 
remonie du lavement des pie Jsr 
le Patriarche de Conftantino- 
pie les lave à douze Caloïersj 
mais il s’y palïe une circonftaii- 
ce un peu puerile , & qui n’eft: 
pas convenable a la grandeur 
de ce miftere: chacun de ces 
prétendus difciples prend le 
nom d’un de ceux de Jésus- 
Chris t , & comme per- 
.Ibnne ne veut porter celui 
> de Judas, à caufe qu’il en refte 
le fobriquet , il faut que le- fort 
•en décidé, l’on tire au billet, & 
on mêle le prophane avec le 
faint, 

L’Office qui ellfbrt long, é- 
tant fini , ils pafTent; le refie du 
jour dans leurs maifonsen lec- 
ture, oraiibns ôc mortifications, 
ôclcs enfans même de fcpt ans 
ne font pas exemts du jeûne. 

Ils retournent à l’Eglifè à 
deux heures de nuit, qu’il s em- 
ploient toute eiitiere a la cere- 
.-nioiiie de la commemoraûoji 


i 
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- de la Paffion , dont ils lifent 
l'iiiftoire félon les quatre Evan- 
géliftes, qu’ils entremêlent d’a- 

^ dorations , d’ Hymnes 6c de 

- Cantiques conformes aux dif- 
ferentes avions dejESUrS- 
C H R I s T , 6c à tous les mouve- 
mens de fa Paflîon. 

Le Vendredi-Saint deux heu- 
res' apres le lever du Soleil , on 

- célébré l’office de l’adoration 
de la Croix ' ^ 6c le refte du jour 
iè tonfomme dans, l’Eglile en 
prières jufqu’au Soleil couché, 

- que Eon va manger un mor- 
ceau de painavècde l’eau, pour 

• retourner aux funérailles de 
Jbsus-Christ. 

Cette ceremonie fe fait la 
nuit du Vendredi au Samedi 5 

■ on expofela figure de J e s u s- 
Christ dans un cercueil or- 
né 6c rempli de fleurs- 6c entou- 
ré d’iiu grand nombre de cier- 
ges alumezj 6c le Clergé en ha- 
bits Sacerdotaux, fiiivi du peu, 

C V 


Offi-'c du 
Vendredi 
Sainti 


Funérail- 
les de Je- 
fus-CUr, 


ta Tarqitie CfhUnne. 
pie j va à l’adoration en tecitanr 
les reproches de latrahifonde 
Judas ôcde l’infidelité des Juifs. 

Avant l’efclavage des Grecs 
on portoit cette reprefentation 
en proceflion dans la villej elle 
fe fait prefèntement autour de 
l’Eglife , 8c lorfqu’elle eft finie 
l’on diftribuë les fleurs qui ont 
aproché cette fainte figure. 

Ap rés cette ceremonie la- 
quelle dure jufqu’à minuit , ou 
Ut les Prophéties en attendant 
Je jour , & quand il commence 
àparoître, on fait la commé- 
moration du Feu fâint, que ce 
peuple Ample croit décendre 
encore efFeéUvement du Ciel 
dans le S. Sepulchre en Jerulà- 
lem , & on célébré l’office du 
Samedi-Saint, lequel finit par 
la Liturgie de Paint Bafile. 

On ne fort pas pour cela de 
J’Eglife, mais on attend l’heure 
del’Office de Pâque , quicom- 
menice par les premières Vè- 
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près , & cet intervale de teins 
eft emploie à la ledure des Ho- 
mélies iùr laRefùrredion. ^ 


CHAPITRE XIII. 

De la Ceremonie du Feu faint en 
Jerufalem, 

L e vulgaire des Grecs & 
des autres Chrétiens O- 
rientaux, croit comme un arti- 
cle de foi que le Samedi - Saint 
Jésus - Christ envoie du 
Ciel dans fbn iàint Sepulchre 
un feu nouveau en commémo- 
ration de fa Refurredion, qu’ils 
nomment un Feu faint. 

Leurs Patriarches ne les dé- 
trompent point, parce qu’il eft: 
quelquefois dangereux de dé- 
truire certaines ceremonies in- 
différentes , lefquclles font ca- 
pables de caufer du refroidiffe- 
ment dans la Religion 5 & en 
effet , fî ôn vouloit effaïer de 
. Cvj 


Du Tea 
S.iint des 
Grecs, 



Marque 
de la hii- 
nefdel’E- 
glifc 
Grecque 
contre la 
Ronuine 
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defabufer les Clirétiens de la: 
defeente de ce feu , il lcroit a 
craindre que cela ne leur don- 
nât des fcrupules iîir la vérité 
des articles de la Foi , ou du. 
moins ne ralentît leur dévotion 

E our les lieux Saints , où ils a- 
ordent tous les ans de tous les 
endroits de FOrient,pour voir 
ce qu’ils ne voient pas &: croient 
opiniâtrement. 

La ceremonie duFeuiaint^ 
eft précédée d’une autre qui 
ell l’effet de la liaine mortelle 
de l’Eglilè Grecque 6c de lès 
Patriarches contre la Romai- 
ne ôc le Pape , que le Patriar- 
che revêtu Pontificalement ex- 
communie publiquement â la 
porte du faint Sepulchre en des 
termes injurieux 6c fcandaleux, 
qui font luivis d^une aétion pué- 
rile 6c indécente, laquelle mar- 
que neanmoins la grandeur de 
leur animolîté , de planter un 
clou en terre à coups de rnar- 
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teaux , en' figue de'nKiledidion 
d*cxcommunier ceux qui Tar- 

- radieront fous des peines fpi- 
ritueles ôc temporeles, d’amen- 
de , 6c de cinq cens coups de 
bâtons j ôc l’on voit quantité de 
ces doux devant la tK>rte du 
faint Sepuldire , aufquels les 

- Grecs n’oferoient toucher ,, 6c 
les Latins les laififent afin d’é- 
viter les quereles, 

Fnfiiite de cette excommu- 
nication on éteint plus de cinq 
cent lampes, qui Ibntdansl’E- 
glilè , 6c devant le faint Sepul- 
chre , où il n’en refte qu’une 

- feule des Religieux Latins ata- 
chée au haut de la voûte , que 
le Patriarche Grec s’eft éforçé 
de faire éteindre , ôc on fait 
une exade vifite dans le faint 
Sepulchre duquel un Oficicr 

* du Mujfdime , Lieutenant du 

. Gouverneur , ferme la porte, 

6c y apofe un fceau qu’il fait 

• garder par deux fentineles» ; - 
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Il /èmble qu’une ceremonie 
fîlainte demanderoit un grand 
recueillement , &; une refpec- 
sILti'"* tueufê atention, au lieu de la- 
quelle, les Chrétiens fourmil- 
le boufonneries comme des 
baladins , & s’élevant iùr les 
têtes les uns des autres en for- 
me depiramide, tournent au- 
tour du faint Sepulchre, leurs 
mains remplies de bougies, ôc 
apelent ce feu celefte avec des 
cris ôc des hurlemens de pof- 
ïwfTe fedez J duquel le Patriarche di- 
SrfwT. fere exprès la faufle aparition 
fS" jufqu’à trois ou quatre heures 
du foir , afin de le faire fouhai- 
ter davantage j quoiqu’il /bit 
virtuellement renfermé dans 
la poche d’un de /es Prêtres. 

L’heure &; l’aparition étant 
arrivée, le Patriarche accom- 
pagné de deux Prélats Armé- 
niens & Coptes , & de fon 
Clergé , revêtu Pontificale- 
ment , fe tranfporte Proceflio- 
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nellement à la porte du làint 
Sepulchre , dans lequel l’Ofi- 
cierTurc introduit un Prêtre, 
qui porte à la main une lampe 
garnie d’huile &: de mèche 5 
mais ces pauvres abufez ne 
fçavent pas qu’il a un fulîl dans 
fa poche , avec lequel il allume 
fâ lampe , apres que l’Oficier 
Turc a refermé la porte de ce 
facré monument , à laquelle ce 
Patriarche , & fon Clergé at- 
tendent ce don du Ciel , au- 
tant de tems qu’il en faut pour 
le tirer d’un caillou , &; étant 
averti de fa décente , il entre 
dans le faint Sepulchre avec 
les autres Prélats, qui allument 
des flambleaux ôc reviennent a 
la porte. 

AulTi-tôt que ce feu paroît 
toute l’alïèmblée redouble les 
cris de joie , le culbute, fe bar, 
& s’emprelîè pour allumer lès 
bougies aux llambeaux de ces 
Miniifres , &; en très - peu de 
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tems œtte Eglifè fort obfcufé 
eft éclairée d*un nombre pro-- 
digieux de cierges , qui cauiènt 
un grand defordre dans cette 
multitude, par un autre feu, le- 
quel prend aux barbes ôc aux 
habits. 

Ce tintamare eft lîiivi d'un 
autre, qui fe fait durant la Pro- 
ceffion du Feu-faint , par les 
planches des Grecs, les lames 
d’acier des Coptes, ôc les cim- 
bales des Arméniens, au fon 
defquels ils font trois fois le 
tour du faint Sepulchre , en 
chantant des Cantiques en 
, leurs langues, dont la diverfi- 
té jointe au bruit de ces inftru- 
i mens làuvages fait un chari- 
vari épouventable. 

Gomer- Uii caliiie profoiid lîiccede a 
faiau horrible tumulte jc’eft poi.tr 
étendre à terre des pièces de 
toile , liir lefquelles on laifte 
couler en forme de Croix la 
cire de ces bougies^ qui s’étei- 
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gnent, éc fe confervent fbigneu- 
îementj & lorfque ces Pèlerins 
font de retour chez eux , ils 
retirent les frais de leurs voio^ 
ges , du commerce de ces bou- 
gies, & de ces toiles , lelquel- 
les fervent aux agonilàns, ôcà 
enfevelir les morts. 

Ce Feu-raporte plus de vingt 
mille ecus au Patriarche de Je- 
rufalem , lequel envoie de ces 
bougies aux Princes de Mof- 
covie, de Valachie & de Mol- 
‘ davie , & à tous les principaux 
Seigneurs Grecs qui lui font 
. de grands prefèns j aind il a un 
gros intérêt particulier d’en- 
tretenir cette erreur qui le fait 
.vivre. 

Mais quand il feroit afiez fin- 
. cere &; des-interefie pour dé- 
tromper ce peuple credule‘,il 
ne pouroit pas le faire à caufe 
des Turcs , qui perdroient le 
tribut confiderable qu’ils reti- 
.retit des Pèlerins ^ dont le con- 


Raifolï 
pour la- 
que! le'on 
ne dé- 
trompe 
point les 
Grecs de 
l'apari. 
tion dr 
p:u faidf. 


üolema 
aité de 
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cours ce flèroit infailliblement, 
n’étant fondé que fur la répu- 
tation decefeu invifible. 


CHAPITRE XIV. 

2?f la folemnité de U Fête de /»<?- 
ques de U Communion 
Pafcale^ 

L Es noms que les Grecs 
donnent à cette Fête , 
marquent excellemment iâ 
grandeur 5 ils l’apelent U Fête 
des Fêtes, le jour de lumière^ U 
confolation des cœurs, la joie de i'eji 
frit, le faffage de la mort h la vie^ 
la refurrejtion des fecheurs , les 
délices du Ciel& de la Terre-, tou^ 

*urage & l^ honneur de la tres-fain- 
te Trinité , & le triomfhe de J e- 
SUS-Ch RIST. 

Le Dimanche de Pâques, 
deux heures avant le jour , les 
Fideles s’aflemblent dans leurs 
propres ParoifTes 5 pour fatis- 
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faire au devoir Pafcal, chanter devoir 
l’Ofîce , aflîfter à la MefTe# ^ & défera 
c ommünier. 

Apres PEvangile le célébrant 
fè met à la porte du Sanébuai- ( 
re , tenant le Millèl fermé fur 
fe poitrine , & lèrr é de fes deux 
mains en Croix, duquel il mon- 
tre la couverture au peuple or- • 
née d’une Croix , & entonne le 
verlet ,Xa<f0f xet/' vmçspv TaKaW 

^yctjov 'TTA-piÇAÇy Kcti Wf OP TVff f4ynfxceot 

Jefus-chrifi eflref^ 
fifeitéi H 4 par J 4 mart feulé l 4 mert 
4 UX pieds . , é* rendu I4 vie 4 ceux 
■ ^uiétoientdansletembeaUiXQ'^çjX'* 
pie répété plu/ieurs fois ces pa- 
roles pendant la ceremonie du 
baifer de paix. 

Elle commence par le prin- 
cipal du Clergé, lequel va bai- 
fer le Livre de l’Evangile , & 
le célébrant en,difant: xe<srf 
Chrifteftrefîufcité, qui lui ré- 
pond etA^dof styiçv , H eH verita* 
blementriJfuÇcité j les Laïcs vont 


ta TuYijute Crettenne, 

; auflî à ce baifer de paix^mais ilÿ 
;ti’embrafrent pas le célébrant. 

Ala fin de la MefiTe ils s’enta 
bradent tous mutuellement 6c 
fe donnent le bail'er de paix, 
• qui dure toute l’Oâ:ave , pen- 
. dant laquelle ils fe vifitent 3 ÔC 
lorfqu’ils fe rencontrent dans 
les rues , quoi-qu’ils ne fe con- 
noilTcnt pas , ils s^embraiïent 
avec ces paroles de joie qui o- 
perent fouvent des réconcilia- 
tions, 

i Les Grecs font de grandes 
rëjoüiflances 6 c des feltins du- 
rant les trois jours de la fête 
-de Pâque , 6 c s’envoient réci- 
proquement des prefens de gâ- 
teaux aux œufs, qu’il s nomment 
avec des œufs durs 
pjeints , dorez 6 c bénits, ^ 
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\ CHAPITRE XV. 

J)e quelle manière on célébré I4 
fae de pâque , en Valachie ^ . 
Moldavie, 

L a fête de Pâques fe cé- 
lébré bien plus fôleni- ’ 
nellement en Valachie ôc en 
Moldavie, où il n’y a que des 
Grecs, que dans tous les autres 
lieux , à caufê de la liberté. 

Le Prince Sc la Domna Priiir' 
ce (Te , vont en habit de cere- 
monie , de hnvis d’une Cour fort 
lefte , trois heures avant le jour ‘ 
â l’Eî^liiè, dans le Parvis de 
la-queîle il y a deux Trônes, 
l’un pour luy & Ton époufe , ôc 
Pautre pour le Métropolite, qui 
les reçoit en habits Pontificaux ’ 
fiiivi de fbn Clergé. 

Les Officiers de la Cour du 
prince font derrière luy j fça- 
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voir, les prin ci ;paux Seigneurs 
Sc kt Noolefle a la droite -, 6C"‘ 
les Officiers de.JufHce,& Corps 
des Marchands , à fa gatiche-j 
&la Milice fait une enceinte- 
îpour empêcher le peuple, qui 
wient en foule voir la ceremo- 
nie , d’incommoder les affiftans^ 
Il y a dans le milieu d(?cetté 

Î )lace un Autel ,fîir lequel on ce^ 
ebre la Mefïe j & apres TEvan- 
gile,le Prince &le Métropolite 
partent en même-temps de 
leurs Trônes, ôcfè rencontrent 
à.l* Autel, où ils s’entre-falüent 
au vifage , fe donnent à baifèr 
mutuellement une petite Croix 
ornée de pierreries qu’ils tien- 
nent à la main , en difànt 
chrilios anejli , & retournent à 
leurs places, 

Enfuite tous les affiflans ré- 
guliers & feculiers , vont à leur 
rang baifer la maindu Métro- 
polite & de la Princeflè au fôn 
des tambours , trompettes^; 
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timbales & hautbois , au bruit 
<le plufîeurs décharges de ca- 
nons , & de mourqueterie , 6 c 
des acclamations du peuple, 
quifait retentir Pair de ces pa- 
roles de la Reftrreéüpn , en 
s’embrafïant. 

Cette ceremonie eft fùivie . 
d^un feftin public du Prince ce“dc vw 
dans fon Palais, aux principaux Mow'af ^ 
du Clergé 6 c de la Noblefle 5 
on fert le Clergé en poilFon , 
comme Caloïers , Religieux, 
j 6 c toutes fortes de viandes aux 
autres. 

Il y a trois tables ' une petite 
fiir une eftrade fous un dais 
pour le Prince, lequel mange 
lèul , 6 c deux fort longues à 
droite 6 c à gauche de celle-là, 

Pune pour le Métropolite 6 c le 
Clergé J 6 c l’autre pour les Offi, 
ciers de la Noblefe , 6 c les No- 
bles. 

Le Métropolite fait la bene- 
4i(9ûon de la table ^ dp^ani: le / 


' La Tarif 

repas le Prince eiivoye de$ 
fietes chargées des, meilleur^h 
mèts à ceux qu’il Veut favoriC^ 
fer , & boit la farîté de 
Domna à rouge -bord , debout^ ' 
nud tête. . . ■ 

A la fin du repas , les tables 
étant levées, tous les Noblçs; 
vont deux â deux aux pieds du • 
Prince boire un rouge-bord ^ 
à genoux 6c nud tête. ^ ■ 

Ce même repas fe reïtere > 
deux autres fois dans le course 
de l’année, aux Fêtes de No'e^i 
- 5 c de l’Epiphanie 5 mais xeluii 
de Pâque eft àcconipagné ded 
prefens de veftes, que l’on di.-i 
ftribuë au Clergé, 6c à.la .No»-^-. 
blelîe *, , fçavoir trois , de veH^i 
lours , fatin, 6c drap au MétroJ^ 
pplite , 6c aux huit principaux^ 
Nobles , 6c deux de fatin 6C/» 
drap a chacun des autres ^ avec 
lefquelles ils fe retirent pleins 3 
des li-beràlitez de leur Prince, . 
qui rentre dau5 fon Palais pour,.- 
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•fr divertir avec la Princeflè, 
ù. famille, & lès principaux 
Officiers , qu’il regale de vefte® 
de brocard d’or. 


CHAPITRE XVi; 

Vu Sacrement de Batême de 
fes Ceremonies, 

L Es Grecs croyent que le ie*r- 
Sacrement de jbatçme eft 
^bfblument neceflàire aufalut fcs cercr^ 
qu’il éface le peclie originel ’ 
rend enfant de Dieu, & ouvre 
la porte du Paradis , fermée 
par la faute du premier hom* 
rne 5 & ils batifent dans cette 
intention, au Nom du Pere 
du Fils , & du Saint-Efprit ] 
qui eft la qualité eiïènçielie de 
ce Sacrement, 

. Leurs Ceremonies font dififèr. 

rentes de celles de l’Eglife Ro- 
maine :.ils ne baptifent jamais, 
.qu’au huitième ou di^émç 


^ La Turéjuie ftétiennè: 

Jour de la; naifïance , J(kns uile^ 
extrême ncccffitd 5 ncanmôin^ 

{i l’enfknt 

lement on devance le' tejawÿ 
mais il eft permis à- telle^fTèr— 
fonneque ce fbk< de-le> batÜèrl 
à la mailbn , pourvu qu’elki i 
ait l’âge de railpn, & l^nte»4> 
tion de batilèr. v roi 

Lorfque l’on porte l*enfan%i 
à’I’Èglilê , avant que d^y entrecl 
on arrête à là porte j Oïi de! 
Prêtre prononce ces paroléô 
fur luy : Seigneur DkUi fiurûé. 
de beneâiëfionsy qui confervês ksv \ 
enfans à rfaufe de leur innucenct^x 
henijfés & augmentés cette cre^A i 
tute , ayés ^uU d'eüe au ndmi 1 
de vôtre F Us y & de vôtre Sainfsirs 
JSfprit. 

On lOporto enlîïfte aux Fonti 
dont la pifcine eft rempliéd 
d’eau benite ticde, lut laquelleb > 
le Prêtre foufle , & y mêle Jés 
iâint Crème en forme de croix^\ 
& fait des prières fur i’enÊanî?» 




F 


dès ifttejrrbgàtions , au 
quett^ ; lè^ ^|)araiiti ^ k màrairié 
îdçèfldent ; ^ M impofeiiü uü 


* iGçsijpî-reres font'' fomès ' dô 

la ^œremoriie dü Bktême 5 le 
Piiêtre ptêiid l’enfafit dans feè 
<kux^niams , & le plonge tiroir 
fois dans Peau par delliis' là^ 
rêteî en l’honneur de la très- 
fainte Trinité , prononçant i 
k première : Le Jcffuiteur 
N', eH bdtije a» nom' 
^ère<r À la fécondé , & du 
àvlaîtroifiémè , du S^iint-Ep- 
ftit ÿ À prejènpc^ à toujours-^ dans^ 
Us fiâtes dts fiécles y de les pa- 
rain & maraine le reçoivent 
entre leurs bras , en diknt ? 

î :Le Prêtre-luy met un petit- 
be^in marqué d’une croix , en!' 
cfeiknt j Rifots ce •vêtifnént hianc'y 
fuyons tache y & le confirme dans^ 
fy hhancheuT^afn de le porter dé 
même dèvant le trihunaUte ÿefksd'^* 
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lâtùr^uiTCréèkne. 

ChriBy & tu aura* la *vie éterntüe\ 

•& l’on chante trois fois le prel'. 
fnier vérfet du Piàlme 
heureux font aux dejqutls les 
'thc\ font remis, 

- Il bénit l’enfant derechef d^ 
trois fignes de Croix au front;: 
à la bouche , à la poitrine^ 
^vec ces paroles : Séig^etk 
J)üu , nous vous prions tjue là lu^ 
tniere de votre face fe répande fhr 
•votre fervittur N. ^ue la Croix de 
votre F fis unique ^ foit marquée 
dans fin cœur^ & fion entendement^ 
'afin qu*il fuie les vanitete, die 
monde , évite les embûches dit 
diable, &faffe vos commandemetfs^ 
Faites-luy U grâce y Seigneur f 4a . 
cenfirver fin innocence batijmdle ; 
pour le rendre part cipani de "la. 
béatitude des Saints dans v$tre 
^çtaume'i far la grâce de vôtre 
fils unique , an Nom duquel^ , 
de vôtre faint & vivifiant Bfipritx 
■ppus fe ben fiins dans les fi éçle$: 


\îrL}^refremief^. 

pour laquelle les 
ne difcnt point comme 
yje te batifi % mais; 
kiuféy procédé d’un cC- 
prit (d’iiumilité j ne s’eftimans 
pas dignes de parler en leur 
nom: , ils fbus-entendent par 
rnoi & la marque de l*apro- 
^ation de cette forme par l’Ê. 
.glilè Romaine ,& de la validité 
du Sacrement », c’eft qu’elle 
n’ordonne point de rebâtif^ 
des Grecs qui l’embraflent. 

V Après le Bâtême on vuide 
da cuve des Fonts, & l’on jette 
d*eau fous. l’autel, dans un lieu 
deftiné pour cela , car elle ne 
»meut fèrvir qu’une fois j & fî 
<î*Àn bâtilbit plufieurs enfans 
v dans un même jour , il faudroit 
~ renouveller. 

,, Cette eau fè bénit exprès à 
4a- fête de l’Epiphanie , que ^ês 
'jGrecs nomment le Bâtême des 
Bâux ', mais comme il feroit 
jmpoflible d’en confèrver unq 


^ La 'timjMic. Orft&nne, 
fi grand e quanti téÿoü la lîîêlîf 
avec d^autre, j &;li elle nva:hu«i| 
entièrement- , .l’on entj^enic 
xl’autre à 1 a fin d’une Mc ffèiiifid 
l^on célébré exprès , .apèU^^e 

àyagfxh, l fjfi) 

^ .-jimiH 

. ÇHAPITR.E 


Confîr- 
n ation 
de; Grecs 
& la ma- 
niéré de 
la confe- 
>cr. 


. 


il • . . 9 ra 

vvl De U Confirrnatm*. 

C ’Eft un erreur de, di^^qw 
les Grecs ne xeqo^ït^ol^ 
;ienc point la Çoxïfirpi^^iiq 
jpur qn Sacrement , 5 . .iis 
.p^ettentj.mài? ils croient 
;le n’eft pas ^bjlolumqnt aeç^ 
,^ire, au Iglut , qu’uafim'plpère- 
.tre peut i’adminiftrer' 
l’aplication de l’buile ^creq^ 
^ulfiylîien .qujun .Eyêque , & 
',que :Pimpofition de^ qiai^ 
^’eft ,quÿne cerepaqniè.', ? ,7.- 
. Et comme -ils prétendant qqe 
Jjê Sacrement 7 qui 
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yiwis! lal gra,ce,:doit être inl^ 
parable de celui qui régénéré 
aria grâce 4 ils adminiftrent 
iai(<}éhdrniatiQn diredement 
,^Més' le batême , ôc.fe-iervenc 
au meme Prêtre^ v 

JLes Grecs nomment la Gon- 
‘Sfmation, /e Sce^ft.des Dons 
Samt^fpritybcàiioxiX . , quecom- 
me , 1 e Saint-,E^ric décendit 
iùr les .Apôtres en forme dp 
langue de feu , .ôc.leurinfufa fes 
H[ons 5de même le .Prêtre., ep 
,djgnant Penfant.batifé de qet^ 
téïuile facree , fui aplique -le 
.Çêeaudes Dons duSaintÆfprit, 
le confirme dansrla grâce bâ- 
.ijiijtnale. 

■ iesif-atios,, dans la. Confir- 
înàtipn , n’apliquent Pbude fa- 
crée qu’au front ^ les Greps 
à toutes les parties fèuilbles,, 
le front , les yeux, le -nez, 'ü 
bouche , ies oreilles ,Ja poig- 
ne , les maips , ôc -laplante dç.s 
pieds , comme dans l’Extrêmç- 

D üi) 




fô La TuYijute CrêtUnne: 

' 'Ondiôn , en difânt 
^injfJATTx âyoü ^ Reç&is le Sceau du 
SainuBfprit, 

i. :v Quoi-qu*un fîmple PrêSre 
puifle confirmer , il n’a pas le 
pouvoir de confacrer Phuile, 

. qui eft refèrvé au Patriarche, 
ou à l’Evêque. , % ' 

' C’eft l’ufage de l’EglifeRb- 
;maine , de n’adminiftrer ce Sa- 
crement qu’une fois 5 maisrla 
Grecque , lorfque quelqu'un a 
erré, ou apoftafié, & qu’il re- 
tourne au giron de l’Egli{è.,)Ofi 
lui aplique l’huile facrc: apres 
fon abjuration , afin d’attir^ 
fur lui de nouvelles grace^ au 
Saint-Efprit, & le fprtiher dans 
-la foi J parce que , dit^elÉ, 
Xlomme dans les maladies coj^ù^ 
~ relies on donne. plujleurs fois CÉx^ 
tréme-Onélion, de même dans ceUès 
de C amt ^ qui font toujours mor^ 
telles , il faut fortifier de et haume 
.celefie celui qui en a eflé attaqué^ 
afin de U preferver de U rechute Z 
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"CHAPITRE XVIII. r 

Càiifeffi 'on , & du Sacrement 
i de Pénitence, , 

^ ’U^age de la Confelîî.on 

eft auffi frequent dans 

-vUEglife Grecque que dans la 
-^Latine, & elle la commande du 
«imoins quatre fois Tannée. • 

X i Tous les Prêtres n’ont pas le 
-‘-pouvoir d’abfoudre même en 
nperil de mort, s’ils ne font aproü- 
^‘vés de L’Ordinaire, & n’oiit la 
Lpermiffion du Patriarche ou de 
: /l'Evêque, qui ne Tacordequ’a- 
?iprésun examen tres-rigonreiix, 
, ‘j& jfur de bonnes informations 
-*4lc vie & mœurs , & le Gonfel- 
feur prend le nom de Pere fpi- 

. a'ituel-.îrrew jw«J /}(,©* fipo<. 

. Les Grecs ne s’agenouillent 
*^ipoint pour fe conrefTer & ne 
difent pas Confiteor) mais apres 


V 


t 


la benedidîoo ÿ, le, 
cxôrte le pénitent a lui ^lécpti-^ 
vrir ineenuëîîieûii 
ment l’ctàt de faj .eotifcjeQçgiç^ 
jConfclTer tousfes péchés 
guifement:^^ fms utt f&shurcpmf^e 
^^>«j,liiid i t-il,^»<? 'vouspou'upstrç^-’ 
fer ; il tien efi pas dt wémeieJ>iei^y 
auquel rien n£ft.cfwhé » ^ 
prefent pour recevoir de mtre^^tp' 
-çhe la Confefpon de vos pe^'?*,,^ 
l_ Pendant que le penkeiB!^vd|r 

I clare fes fautes, le .Pere/piri-^ 

? tuel riiuerroge fiir chaqu^jp^ 

j cjbé, de la quantité H 

Il V- - tes les circormancesjagrayâ-^t^ 
k qu’il examine foignei2feroe%% > 

^ & fouille tous les te^ins 
: . . .confçience , à l’exemple #s 

, . Médecins qui ne peuvent . pi^r 

f - • ' ; fai cernent guérir .une jma^ 

( s’ils n’en conoifiTent xons .^s 

' " ) fiinptomes les accidens 

même un ConfeiTeur quieltje 
;.a<, V Médecin de l’afiae,.ne peut la 
^uerh s’il n’eh epca<àiemeat.i^ 


r 


‘^liîtdefoh 'Véritable ié ? 

''•‘^ :Aj>jçés la,déçk^r^^^ 

~>èl^és,4e ÇonfeiTeur exôrte le 
-|)ehiteritd examiner »iî ia négli- 
gtilee v lâ c^amte ou la honte 
;ïic Fobligent :pojnt de cacher 
'^uei giie péché 3 lui demande 
<îs"il ÿ,elt ^intérieurement touché 
' dii véritable repentir defes fau- 
tes,, non pas. par la crainte des 

f eihes ’qu elles méritent , mais 
caufe qu’il ‘les a comifes con- 
"tre tin Dieu infiniment bon &: 
"ibuverainement aimable , &: 
fui impofeune pénitence con- 
^.venable, Jeunes, Prières ou au- t'«n d« 

^ mônes s -s’il a péché par la fii- teoce, 
jpèrbé , il rhumilie j s ’il a le bien 
'^ ■d’autrui , il lui .enjoint la relli- 
"totion , & s’il a déchiré la ré- 
putation du prochain , il lui en 
■^ordonneJa reparationôcd’en di- 
‘^ fe du'bièn à ceux aufquels 41 
“ jcn à dit du mai. 

"4Les ientiraens de l’Eglilè Sfmi- 
G rccqup fur i’in jonction de<ki c«c4«* 
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^ La Turquie jCKetitnnê: 
jour de la naiflânce , làtis une' 
extrême rtcccflîtd y neaiimôinf! 
fi l’enfant efï^ ptefie ^ non 
lement on devance le ttmsgi 
mais il eft permis à telle^pèr— 
Tonne que ce Toit- de Je bâtifèrî 
à la maifbn , pourvu qu’elle 
ait râge de raifpn, & l’inten)4> 
tion de batiTer. . ro"^ 

Lorfque l’on porte Penfànln 
à-l*Êglile, avantque- d’y entreE? 
on arrête à là porte, où lel 
Prêtre prononce ces parolé^L 
fur luy : Seigneur Dku i fource, 
de bened^iffions y qui confervts 
enfans à rçaufe de leur mnocenct^^. 
benijfés & augmentés cette crea^\ 
tute , d" ajfés pt'té d'eüe au ncmi 
de 'vôtre F Us y & de 'vôtre Saintr^s 
Offrit. : 

On le porte enfiaite aux Forit$ 

, dont la piTcine eft remplit 
\ ' d’eau benite tiède, fur laouelfe 
le Prêtre fbufle , & y mele le^ 

ikint Crème en forme de croix^Y 

^ fait des prières fur i’enàni^ 


i. 


t^ée ' dés intet^rbgàtions V auC 
qaetlfôÿ lé^ paràiïî êC' k maràï riê 
J^^spèfldéncy & Im irnpdfeûü ùâf 


- iGçs ÿÿieres fohr futviès ' de 
la ^ceremonie dü^ B'atême • le 
Ei^être pfénd l’enfàftt dans fe^' 
<kux'"jtiiains , & le plonge tt’oiÿ 
fois dans l*eau par delîiis' Iki 
têteven Plionneür de la très- 
kime Trinité , prononçant i 
la première : L£ /ir^iteur dê 
bàtije aû- nom dti 
i ih fécondé , & du Fîtsi^ 
îafa^roilîémè, & du Saim-Ep^ 
pTÎt y ^^refemç^ à tùujours .^ dans^ 
les- JitcUs des fiecles , & les pa- 

rain & maraine le reçoivent 
entre leurs bras , en difànt f 
jHn(i foit-il, .'t 

v ”Le Prêüre-luy met- un petit 
be^in marqué d*une croix, ett 
cë/anr 5 Reçois ce vête fnem hianc 'y^ 
t^ydns tache y ^ U cenferve dans^ 
fy htancheuTy afn de le porte t de 
même déhjom le trihunalM ÿe(ks^> 

Dij 


^ Lâ T^uréfuièCrêèenne. 

ChriB-t & tu aurâé U *vie étermüe\ 
te l’on chante trois fois lepreJ'. 
fnier vêrfet du Piàlme 31. 
hétireux foht ctux dtjqutti ïti 
’thc\ font nniis, 

U bénit l’enfant derechef dt 
trois fignes de Croix au frorit^^; 
à la bouche, & à la poicriiieX 
^vec ces paroles : Sdgnetk 
J)ku , nous vous prions tpue làiti^ 
vsurt de votre face Je répande Ji^ 
votre JervittUY N- çpue la Croix de . 
votre Fils unique y foit marjuée 
dans fin cœur y & fin enteniernenu 
Afn t^uHl futé les vanité te, m 
mnàe , évite les embûches du 
diable »&fajfc vos commandemenSy 
yaitis4uy la grâce , Seigmur^ : 
unferver fin innocence hatijmaie 
pour le rendre part cipant de 
béatitude des Saints dans vûtre 
; Fiçïaume par la grâce de votre 
' Fils unique , au Nom duquel^ i3 * , 
de votre faint vivifiant Efprit^ 

fiQus \e beniffins dans les fieçle^ 


ri^i 4 'pre premier,. - 7-7 

-îia raifbn pour laquelle les 
Qf^s: ne difent point comme 
le3iuL^tins i je U hadfe j mais ; 
^ ifi 'hauféi procédé d*un el^ 
prit d’humilité J ne s’eftimans 
pas dignes de parler en leur 
iipm; , ils fbus-entendent par 
moi , & la marque de l’apro- 
jbation de cette forme par l’É- 
.glUè Romaine ,& de la validité 
du Sacrement c’eft qu’elle 
n’ordonne point de rebâtile.r 
J.es Grecs qui l’embraflcnt. 
Après le Bâtême on vuide 
cuve des Fonts, & l’on jette 
^’eau fous, l’autel , dans un lieu 
deltiné pour cela , car elle ne 
>^peut fervir qu’une fois 5 & fî 
<î.rAn bâtiibit plufieurs enfans 
ÿ.dans un même jour , il faudroit 
}a ^enouveller. 

V Cette eau fè bénit exprès àl 
c^da fête de l’Epiphanie , que j(ës 
'^G/ecs nomment le Batéme des 
Bkux ^ mais comme il feroit 
jmpollible d’en conlèrver unq 

Diij " ‘ 


La 'ïnrtfnic. €fit$tnne. 
è grand e quantitéyon la mêle 
avec d^autre 5 & fî elle miaiKiBif 
entièrement , l'on en>..benii 
d'autre à la fin d'une MeflÉ>ji*é 
l’on célébré exprès , apèll^e 
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sî J)e la Confirmathn. ,. 

:■ ■ -^f 

C ’Efi: un erreur de dire, qm 
les Gteçs ne reqo;îx\Qi^ 
;iènt point la Confitpii^tiQ^ 
jppur un Sacrement ,j .ils 'l!a^ 

,p)ettent,.n?^i^ ils, croient 

;ie n'efi: pas ^bfôlumpnt aec^ 
,iâire, au lalut , qu’ualîmjîIè.Prç- 
.cre peut ,1’admiaiftrer 
l'aplication de l'buile iaa;eè^ 
^uffiybiea ,qu|un Eyêque , & 
,que P impofi^on de^ Wiî¥ 
;a’eft. qu'une cereuiqnie. , ? T, . 

, Et comme /ils prétendent que 
Je Sacremeiqt , qui çonfig;|^^ 


fremier.. ' 

yians lal çr^^ce, doit être infe- 
parable de celui qui régénéré 
a l ia grâce ^ ils adminiftrent 
Ja/(<^hfinnatiQn diredement 
.^üés'le bâtême , ôc fe Servent 
au meme Prêtre^ v . 

Les Grecs, nomment la >Con- 
'Jîfmation , SccAH.des lions 
Sa'mti£fpmybcàiiQXiX . , quecom- 
me Je Saint-Liprit décendit 
iùr les .Apêtres en forme de 
langue de feu , .ôcleurinfula fes 
D!ons 5 de même le .Prêtre,, e^ 
^oignant Penfànt^batifé de cet;- 
té’liuile lacrée ^ lui aplique .le 
.$ceaudes Dons .d,u:SaintÆrpric, 
le confirme dansrla grâce bâ- 
,l^fmale. 

■ iLes Latins,, dans la. Çonfir- 
îhatioii , n’apliquent Phude lâ^ 
,cÿée qu’au iront yêc les Grees 
à toutes les parties ienfibles,, 
le front , les yeux, le n.ez,ii 
bouche , les preillès ,,la poitrji 
ne , les mains , ôc laplante dçs 
pieds /comme dans l’Extrçiïxç- 

D üij 
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fô ta Turijtfte Crêtîemte: 

' Onâ;iôû , en difânt 
naui^-m i-yov , Reçois U Sccau dfà 
Saint^Ejprit, 

; Quoi-qu*un fîmple Prê&e 
puifle confirmer , il n’a pas le 
pouvoir de coniacrer l’iiuile, 
■qui eft refèrvé au Patriardie, 
ou à l’Evêque. • 

C’eft l’ufage de l’Eglife Rjo- 
mainCjde n’adminiftrer ce Sa- 
crement qu’une fois 5 mais la 
Grecque , lorfque quelqu^ûn a 
erré, ou apoftafié, & qu’il re- 
tourne au giron de l’Eglife^)Ofi 
lui aplique l’huile facrc apres 
fon abjuration , afin d’attirpr 
fur lui de nouvelles grace^ du 
Saint-Elprit, & le fortifier dans 
nia foi J parce que , dit-,ellie, 
X^omme dans Us maladies cot^d^ 
~ reUes on donne ^lufieurs fois /*£V- 
irêmC’-OnÛiony de même dans teMés 
\de C a?ne y ijui font toujours mof’» 
telles , il faut fortifier de ce haume 
.ceUfie celui ejui en a efié attaqué^ 
afin de le ^referver de U rechute^. 
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Cd^feffiàn , à* du Sacrement 
si er.q ) : de Pénitemet 

< t ► 

*)l ' 

t; *_ ' 

’Ufage de la Confelîîon 
J^e/l auffi frequent dans 
-cl'Eglilè Grecque que dans la 
Eatine, & elle la commande du 
-'ta oins quatre fois Tannée. ' 

. Tous les Prêtres n ont pas le 
-‘-pouvoir d’abfoudre même en 
îïperil de mort, s’ ils ne font aproü- 
.^‘"wésde TOrdinaire, & n’ont la 
xpermiilîon du Patriarche ou de 
T'Evêque, qui ne Tacordequ’a- 
.Mprés un examen tres-rigoureux, 
‘j&v fur de bonnes informations 
-i^e vie &; mœurs, & le Gonfel- 
feur prend le nom de Pere fpi- 
fkuel 

«" Les Grecs ne s’agenouillent 
v^point pour fe confefTer & ne 
aifent pas Confiteor» mais apres 

D V 


'^füî t de foh Véritable état. • 

>~ > i la , dcctaration des pe- 

-é^és, le Çonfefleur eiçôrte le 
-|),ehicç^ttl^x4aiiner *lî la négli- 
gbace vla-^ la honte 
'ïae Fabligent ;poirit de cacher 
'Quelque péché 3 lui demande 
:\js*U;eft antérieurement touché 
' dii véritable repentir defes fau- 
tes,, non pas. par la crainte des 
. ;]^cihes -qu’elles méritent , mais 
a caufe qu’iHes a comifes con- 
"tre un Dieu infiniment bon èc 
~lbuverainement aimable , & 
lui impofenne pénitence con- 
îvenable, Jeunes, Prières ou au- 
niônes 5 ;s’ il a péché -par la fu- 
pèrbe ,il rhumilie 3. s’il a le bien 
Id’autrui, il lui enjoint la refti- 
" totion , s’il a déchiré la ré- 
putation du prochain , il lui en 
-.ordoniieJa reparation&d’en di- 
^-fe du îbièn à ceux aufquels dl 
^|cn a dit du mal. 

" 1.68 fentimens de l’Egldè 
Grecque fur i’in j oncUpn de - la 
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't8 4 Zâ Turquie X^rétîeme» 

Î )enitence font trop beaux potir 
es pafler fous fîlence. djt- 
elle , afin que l'homme far cette 
fénitence volontaire faffagere 
évite la peine forcée dr éternelle 
de l'autre vie ; qu'il châtie la 
chair dont la pente à la volupté 
tfi la caufe du péché , réfréné fès 
pajfwns , s'empêche d'y reto?nber > 
sacoùtume à la vie pénible , ny 
àiant rien de plus difiîcile d acqué- 
rir ét U conferver que la vertu , ^ 
conoijfe par fa perfeverance dans ces 
exercices fpirituels , s'il a un vérita- 
ble efprit de pénitence ^ s'il hait 
le péché j ^ il ne faut point dou- 
ter , ajoûte-t-elle , que cekuy qui 
fera véritablement pénitente ^ pra- 
■itiquera les œuvres de mifehcorde,ne 
reçoive la rémijfion de fes péchés. . 

La forme de Tabiolution des 
Grecs efl: dijfFerente de celle des 
Latins,* c’eft neanmoins le mê:- 
me efprit , le même fèns^ & le 
même effet fous des termes dif- 
ferens : car au lieu de parler ea 


X. • 


^fÇremicre perfonne , comme les 
-.jLatins , je tahjàus, ils difent , 
kJu es ahfius y c eil de crainte 
n^n’oubliant ce qu’ils font , ils 
^tVn’^aburent de l’autorité qui leur 
^eft confiée, & qu’ils ne s’atri- 
. huent ce qui n’apartient qu’à 
pieu. 

V. Ces termes font aulîî difFe- 
. > rens entre les Grecs mêmes | 
les uns difent, la puijfame 
que Dieu acorda a fes pâtres de 
lier é‘ délier, qui efi pa'jjee dans la 
perfonne de l'Evêque duquel je l'ai 
: refu'é , tu es abjous , à" déclaré //- 
bre ^ net de tous tes péchés par le 
. Etre i le Fils ér It Saint Ejprit. 

D’autres difènt , Pardonnes à 
,*ü6tre ferviteur les péchés qu'il a 
commis , réconciiiés-vous avec lui 
par moi qui fuis vôtre humble dr 
indigne Minijlre , recevés-le .a la 
pénitence , ^ le rétablijfés au giron 
■ de vôtre Eglife , au nom du Pere » 
duEils , ér du Saint Ejprit. 

: L’^glife Grecque ne ,déf- 
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fon de 
l’abfo- 
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des 
€recs. 
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\âprouve point cçote div^cirfîté 
‘ termes , .dans la pepféé que 
ce ne font point eux qui foriî; 
la validité de rabfolutioii, 
elle fait confifter dans là lîfil 
cerité du coeur , la veritablé 
-Contrition àc la Ibumiffiori di 

<r .• ■■ n‘‘"* 

pcnitent. ' 

Le pénitent s’agenouille 
recevoir l’abfolution > & bàÆ. 
(e la tête fur laquelle lé PéÇ 
tre en prononce les parolesjfi^- 
vies d’une priere.en ces téé- 
mes : Dieu nôtre Sauveur qqi. 
„ avés acordé à David par lém'^ 
niftere du Prophète Nathàh^Ià 
rémillion de fes péchés , à caù*- 
fé de fa pénitence, & qui à^é’is 
JJ exaucé la priere deMartalTes,!^- 
jj cevés avec vôtre bontéordinaf- 
jj Te la pénitence de vôtre férvit 
jj' ceur , ne conliderés point la 
JJ grandeur de lès crimes , puis 
JJ (ÿ.ie c’eft vous qui oubliés 6t* 
JJ remettésilçs pedhés.-voüs né Voü- 
jjiés point '^éigneiir la üioK du 


cLe^r, , ^is la ;cony er lion & ^ ^ . 

y^,>.^.VQVis ^yé^ prom dP ‘‘ 1 

■ 2pÀ^491^P6r;à^tOUS,CfJUX 

que ,VQtx^ j 

^ y,9ùsç:^ami^és le^ j 

.qui ^.efl:K:e -qui ppuifa fo^tenir <« i 

pi{efçnc^ ? VQ9^ êtes le 
J^i[eu vdes penitens & 

,l^^.e(jb 4e9c avi Pejçe , aii Fils-«< j 

au Saint 

,qles des fieçles. , “ 

^ p>jénitence la -plus ordir 
nâire des Grecs , c’eft l’auinô- 

j'.'i . 1 . '' . .■-■i' i'i '\j 

jie qu us ont en grande recom- u>.*.ot 
wandation/&f efHment beau- ; 
xoup plus icfficaee que toutes ^ 

les autrçs fatisfadions j dau- ' 
tantÿdifeat-il^quçFa penltepçe c« 

/ans ^ charité ,eft un dj fcours « 

/ans vérité J ujQ^çeuvr.ç fans foi , c< ^ 

-éi un commencement fans fin j ce 
jque celui qui diwie d’aumô- ce 

-qe/e. délivre .de ■ toutes -/o^t^s è« 

I , ■ - , 



-f 


s 8 La Turame Critkftné. 

»> ‘tlaas le Ciel, que le rich'tf 
doit remercier Dieu dé ce qtf^- 
** il l’a mis en état de donner, 

” l’a retiré pâr fa mifericoïdc’db 
” nombre des pauvres j arrêiSr 
>• par fa charité la colere du Sci- 
” gneur, & lier les mains dé fa 
juftice en ouvrant fés trefors 
aux pauvres , afin d’entendj:^ 
” après fa mort ces paroles àgréa- 
” blés , Vehés mon bon fervitei^, 
” & le fidele difpenfateur dés 
” biens que je vous ai confiés , 
” participer à la gloire de votre 
** Seigneur. V, 

. — — 

CHAPITRE XIX 

T>u Sacrement de V Euchariftié/ i 
des Lithargies Grecques , ^ de ’ 
la Communion. 

' t ’’ 

L Es fentimens de. l’Eglife 
Grecque fur l’Eucharif- 
tie font oriodoxcs 6c confort 


* ‘ ’V ‘ - 

[Livre fremieri 85 » 

Jtncs. à ceux de TEglife Romai- 
"Be,^ ^ elle croit la T ranfubf- 
-jjaupia.tion , le change- 

ant du pain fie du vin au vrai 
~^prps fie Sang vivant de Je- 
,,sÙs-Christ par la force des 
.paroles Sacramentales > confor- 
jpément à celles du Sauveur 
nionde à fes Apôtres le jour 
de là Ceue en la maniéré ex- 
pliquée au Chapitre 6- 

Les Canons de cette Egli- 
fe obligent fes enfans de com- 

. O . . - . l*E{life 

munier du moins quatre rois crccqua 
annee , aux quatre Fetes lo- ^unict 
lemnelles qui fui vent les Ga- 
rêmes qu’elle a ordonnés. i’»»* 

L’on confacre le Jeudy Saint 
dans chaque Eglifeun pain, que 
l’on rompt en petites parcelles, 
que l’on mele dans le Calice, 
avec le Sang dejEsus-CHRisT, 

^d’oii on les retire pour les \ V 
vjf^ire fecher fur la Patene ^ a- 
^ vec un réchaut , fie on les côn- 
fervé dans une boëte d’argent 
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couverte d’un petit pavirion,' 
•que l’on fufpend dans le Sanè-Î 
-tuaireau-delTusdu Grâîîd^AiSP 
V ; tel , pour adminiftrer le ‘ ViâBP 
-que aux malades. 

L’Eglife Grecque fuit 't^65s 
cw-®*'* fortes de Liturgie > de Sàini 
Baille , de Saint Jean Chrifi^â-l 
me, & de Saint Grégoire. S 
■ Celle de Saint Baiîlé élî la 
plus longue , ne fe chante qü^ 
douze fois l’année pendant les 
fept Dimanches de Carême , fe 
Jeùdiôt le Samedi Saint, leirveîl^ 
-les de Noël ôc de l’Epiphaniê i 
& lepremier Janvier Fête dé cë 
Saint. ^ 

Les autres le chantent durarft 
- le cours de l’année indifFei^em- 
' ' / ment à dévotion. • ^ 

Heure ie l’ufage de ne celébfeif 

qu’une Mefle par jour dans chà* 
jGecçf,, que Eglifeà trois heures de Sô-j* 
léil,excepté à laFête de Pâquél’ 
^ue l’on la dit à l’Aurore ppiifi 
wivre l’exemple des Maries. • 



.. fecrifient du , pain 

le^y^diÿe^foQ^ncÿpr , il. faut dans le 

igÿ^cçu^qî-ii le font , s’^bftien/- 
ÿpiïlejdu. moins de l’ceu- 
yre de la Jçhair 5. ppnrquQi 

pn' 4 o|^ûe Qefoin a des vieilles 
Çglqïeres Religieufes, lefqne lle^ 
îçj dévouent au Service de.r£r 
glifev ,1 

El §gu ^--ps rc de c? 

;Piain efl; / V ronde., a- 

ypcces cal Jraderes 

ÿns , un \ k:» / petitqu^ir- 

:Xé:,.divifé ^ en Croix 

•duquel fe fort le Prêtre pQur 
£. Çpnrecratipn , & le refte fe 
diftribuë au peuple en pain 

; Le .Célébrant & le Diaerp 
fe lavent publiquement les 
mains , pour fe préparer à la 
trççeption des pains de propofi- 
^çipn que prefente le peuple , 

4ul faire conoître avec quelle 
pureté d’ame & de corps il faut 
célébrer .le Sacriftce & y 
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La Turqüf& Crétitmi. 

Enfuite s étant aprôché 
r Autel de propofition, le Cé^ 
lebrant prend le pain deftiôè' 
auSacririce, fepare la pâftï^ 
quarrce & empreinte avec 1^ 
Patene , & bénit le relie que 
Ton dillribuë au peuple à Ja fin 
de la Mefle. 

Le Diacre verlè du vininlêié 
d’un peu d’eau trede dans leCà- 
lice, qu’il prefente auCclebrantï 
lequel recite l’Oraifon de la be-f 
>• nedidiondupain &du vinrSeii 
« gneur Dieu qui avés envoïé 
» nôtre Sauveur &: Rédempteur 
« jEsüs-CHRisTcomnieun pain 
” célelle pour la nourriture de 
« tous les hommes, béni {Tés Tof- 
» frande que nous vous faifons i, 
»* & la recevés à vôtre Autel 
»» Célelle : Ibuvenés- vous boa 
« Dieu de ceux qui ofrent , & de 
;« ceux pour lefquels ils ofrentr f, 
« & ne permettes point que nous» 
» comettions aucune faute peq-!-. 
dant la Célébration de vos.dl^. 


y|nsi;mifl:éres , parce que vôtre « 
«psr-honpré & magnitique nom « 
fFere , du Fils , &. du laine Efv e« 
,iy,ell glorifié , & fantifié à tt 
pfefent , ôc toujours dans les «4 
fieples des fieclcÿ. m 

U Apres cecte oraifon on fait 
une procelîîon autour de la nef 
^.fqn des timbres > avec ren-» 
cens i on fort par la petite por^ , 
Tte du fanduaire , ôç on rentre 
par la grande , le Diacre por^ . 
te le Livre des Evangiles entre: 
Les deux mains , fort elevé pour ^ 
le faire voir au peuple , & le 
ig>ofe au milieu du grand Ausr 

: : jL’oncliante un himne d’ado,- 
ration , lequel finit par ces pa* . 
croies J «tj/jof é 9éof , Dieu iaint^) 

^yt9( fort, ‘^}*oi»retv*fot 

ih*‘(fov yi(d.tii , faine immortel , aïés 
pitié de nous > avec le Gloria 

enfuite l’Fpître ^rEvanr- 
gile du jour. 

/^/Jyr’EyangUe ém^ 


La Tur^îé &rffkmel 
les paiiis ’de prcfent de TA 
de pfrôpofitioni , & on fà>ic u4^'l 
fécondé- Prbceffioh dfes ef géif^ 
les A^olices portent' la^cirdî^,^ 
les Chandeliers , les- timbi*èÿy & ^ 
l’encenfoir , fiuviS- du SpÙdia— 
cre^ qiif tient la' pâtetie* hautc^^ 
dit Diacre porfa^-t One 
où eft enfermé le pà^n dÜ^îE-P 
ci*i fiées eoLiyerte' a un Voilé^^^ 
élevée- ôt appuïée fur fan fronti^ 
& le célébrant marche- le ddé-Si| 
nier’, aïant le calice cou vcrtéiti^ J 
tte fesn^ains. ^ ^ 

Cette cérémonie fe fait àVhe^ 
autant de môdeftie que de de^'*^ 
Votion à pas fort lents, pour dôii^-^^ 
lier le tems aux Chantres dé"^ 
fcciter Gloria in Lxceljis y ôù 
^uple profterné à terre de 
1èr fes bouts de Tétole de 
frciant , en difant les paroles diP-^ 
bon larron , Seigneur , JmveneZr^ 
*oou5 de nous^ dam ^Hft Roi auf^&l 
que le célébrant Ôt -fes afl5ftaiùf‘ i 
répètent- de téiès-entem^ à voix 


. \9 

- 




bafle > & la Proceiîîon rerître 
pa^ la .porte fainte qui fe fer-ffie- 
aTJüpÛ^ç^ & V,pn mec le càli-, 
ce^i^,44s, pipeces au milieu de] 
wel,]' 


i’ou .chante plufieurs Him- 
nés > Cantiques , Antiennes 
Veriecs & Répons , & l’on fait’^ 
quantité de génuflexions, ado- , 
rations, benediétions & encen- 
fêmens raportés au Rituel gtec, 
après lesquels le Célébrant of-- 
frç fon facrifice avec ces mots : 
Seigneur Dieu tout-puiflant , 

& feul Saint , qui recevés le “ 
facrifiee de loüange de ceux qui 
vous invoquent de tout leur “ 
cœur, agrégés la priere de nous " 
autres pauvres pécheurs , ren- 
dez-nous dignes d’aprocher de 
votre Autel , & de vous offrir 
des facrificcs pour nos péchés, 

& ceux du peuple , afin que 
nous trouvions grâce en - vôtre 
prefençe^ que nôtre facrifice 
vous foit agréable» que 1’^ % 


. ” -prit de vôtre grice ,bàtitp ? 
a> flous , & deCççfld.e ii^r le§ pre^ 
'« fens,& & 

^nfuic^ il coi;ifaçre le & 
le Sang de J ^ s u s-Ç b, 

' Toutes ces cérémonies 'de^ 

. cpii/ecration , fe font; à ,h|^k 
elos dans le fanduaire^ aufquelr* 
*les le peuple joint fon intencioni 
& affilie^ des yeux de la foi k 
' ceniiHére fecret , durant lequel 
on chante le Simbple> & des. 
Cantiques. ^ •> 

La confèçration eft fuivic de^ 
r réleyatioh au fon des timbre^ , 
-pour avertir le peupje de rer, 
-doubler fon. aîtention, & fadc^ 

- yotjon , ;& de la fraction dp. 
pain ep quatre parties, ainli qu*iî 

. . c/l diviie , defquelles il en mêla 
i.une dans le caliee , communia* 
; d’une autre, & garde les deu^ 

- autres pour comniuhier/les aj^ 

î jfiltai:^. ' ! ^ 

v/' t • ^ ^ ' 4 

En approchant le Corps 
.i^£S:U5rÇaiRi,sT (le fes l.év^fes.,; 

' ' • • • fc. 


, X 5>7: 

i Mr. Von te communie du •ve- 

nerahU faint dr immaculé Corps 

dit Seigneur Dieu notre Sauveur 

JèsVs-Ckj ST pour la remiÿlon: 

dé tes péchés , ^ la vie éterneile ; 

&cn prenailt le calice : Von te. 

commmiepue le faint ^ précieux 

Sang de notre Seigneun dr Sauveur 

Jesüs-CrÎST , pour la remijjio» 

de tespechés y (jr lavie éterne//e. 

Le Célébrant aïant commu- 
nié, le Diacre ouvre la porte 
fainte , & invite le peuple à la 
communion , en dil'ant : Appro- 
chez’ avec la crainte de Dieu y la foi 
dr la charité , & il lé communie 
fous les' deux efpeces, en tirant 
du calice avec une j>etite cuii- 
lierc , une partie du Corps dç 
fEsus - Grist 6c un' peu de 
5ang mêlé enfemble ; mais les 
icclefiaftiques reçoivent fepa- 
émeut les efpeces. 

La Communion eft fuivie de 
i diftribution du paiiv bénit 
arun autre Diacre ; les Grec« 

E 




0- La Tt^m Qfépimne. 
ne le mangent pas fur le champs 
6c le confervent dans des bcmr<*. 
fes propres qu’ils pendeii|: aii 
col lorlqu ils fontvoïage, pour 
.s!cn fcrvir &: le manger 
attaquez de maladies mortelles 
dans des lieux dépourvus d’E- 
glife & de Prêtres pour 
•adminiftrer le Viatique :> ;p|é- 
teiidans que le pain bénit les 
fortifie contre les tentations ^ 
démon , & les aide à bien moi^îh 
rif au défaut du Viatique^ / 

Tout ce détail juftifie, fu^- 
famment la croïance de l’Eglife 
Grecque fur le trcs-fàint ^ 
adoraole miftére de la T ranr- 
;?iubftantiation , à l’égard diiq^l 
^ elle n’a jamais erré* . < * 

. . ' -• . - ' ^ :HOU • 
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' CHAPITRE XX. ’ 

Iks hàhtps Pônùfieaux, Ej>ifapaux^ 

‘ à* Sacerdotaux. 

I L nie feaïble qu*il -eftà pro- 
'po^, après àvoir parle des 
Liturgies , de dire un mot des 
labits dorit les Patriarches, Me- 
To'poiices, Evêques, & Prêtres 
impies fe {crvein; dans la céle- 
jratiqn. 

L’aube du Patriarche fenom- 
nQjac À caufe de fa largeur, ôc 
de brocard violet au lieu de 
ojlej il ne tombe pas jufqu’aüx 
alons , &elt arné au-dehlisdes 
)oignets , & des genoux de pie- 
res d’étolFes de la couleur du 
our, quarrées, 8c brodées avec 
’iinage du Sauveur. 

Il met pardeiTus ce fac une 
unique fort longue, de quel- 
p’autre étoffe précieufe d’une 
. ' ^ E ij 


Vê-emfs 
Pontifi- 
caux 5c 
Sicer do- 
taux do 
Crecî.^ 


/S b Lut ' Ÿür'^iii} t^fiïten ntr 
cbülëiir cohteiufcjle a. la çte^^. 
fut le tout lëï^âliium'far^^ 
demi pièd qiü'fdrt Ü)À tiDué'a^^^^^ 
<jll i & rarombe pkM|fra^ 

■' 'Cè Pallium efl ënrjcfif 
pierreries > ôc orné de qbantifë 
de croix en brodçrie df^or ^ jk 
d^argent avec les figures 
quatre Evangeliftes! ' ; 

■' Xe Patriarche porte'à fa ce1q:5| 
tùre une bourle de la figure !de 
celle que l’on met fur le c'aiicej 
qui a un demi pied en quafre/ 
pend fur le genoux. • ' " "-f 

Sa coëfFüre , au lieu dé thiâr^' 
cft nn bonnet rond dé vélours 
cramoifi brodé dW , & %!!% 
dé perles , avec une erbiX" d^^ 
pierreries fur le front. i 

Le pâftoral eft de là 
d’un taf T , dont le bâton eîî . 
garni tout du long d’écajlle d^' 
tortue J & de.'nacre depérles, 
le haut d’ivoire , ou de la dedf 
d’un poiffon de Môfcovie 
ràre, enrichi de pierteriésvf"'^ 


L'haByien:^^c Hçs Met^ropo- 

e.ft fem-; 

iÿ^atriai-che >'1* 

Mitrei ;é- 
P âloïcrs . ) , il s ne ^ p or te n j:, 
^ un bonnet, de faine btuiie aj" 
orné pardevani; d upç 

C:" ’ ' 


^roix en broderie^ 6c un.PaÇr^ 

ï9fil ÇÇaiftîç celui du Patriaid ’ 

' ' ' '■ 


.,^Les umple? Prêtres mettent 
popr bfîcier un fac de taffetas" 
t^lec> ou noir ffrnple ayçç uné 
^ tplc , ôcnine ChaUible d’étofe 
dè fpïe dç la çoiilepr du jour 
(ans -aucun ornement de Croix 
de figures. 

, Les Diacres portent une Ipn-* 
tunique , laquelle devrpir 
efre.blanphe , fuivant l’anciep 
uligo j mais la plupart du tems 
elle eû rouge J avec une Etole 
(prg étroite fans Croix , figu- 
rés ni autres ornemens que des 
Hôupesaux.extremités, quis’a.c- 

E ûj 


Lu L^f^uté^Creûètne. 
tache d’une maniéré extra- 
ordinaire , le milieu fe met ftir 
la pof criiie, pàfTé fous les aiffel- 
les, fe croife au milieu du dos , 
&; repaflant fur lés épaules > 
pecend aux genoüils. ^ 

Les Patriarches Métropol^ 
tés , Evêques , Prêtres Dilr 
cres , Soudia'cres , Clercs & Gai- 
lôïers i portent là barbe - iei 
‘cheveux longs 5 & comme ceu» 
qui Veulent arriver aux premier 
Jrés dignités de- la'-Hierarihic 
•Eccle&ftiqué font Galoïersvoiû 
iKeligicrfXi leur habit ordjnæiPe 
eft celùi ’ dé ' 1*0 rd re 'de • iaint 
Bafile ,* eompofé d’une grande 
robe noire comme les Benq^ 
^“diétkis i & d’un capuce feparé. 
Ouvert qu’ils mettént fur lcu> 
‘‘bohnét de laine brune. » ÿV' 
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'Egiife Xjrecque foncîe. Tik 
I Page de ce Sacrement Pur.ip 
^iffage de l’Apôtre faine jàc- 
.:ques^au quatorzième chapitre» 
M quelqu'un de <uou> ifi infirme.^» 
mu il dit recours aux Prêtres., ' ; 

i}: Elle n’adminiUre pas 
tment ce Sacrement aux agoni- 
afans , mais à tous les malad^ 
:>pour les fortifier, foulager leurs 
Couleurs > ôcréjoüir leurs âmes 
-par; ce remede fpirituel. , , , 

. J 1 ne f rote que. le; frqnc j leff 
7 oréilles , 6c les mains ,/en di- 
fant à chaque partie : Pere Paint 
médecin des^ames 6C ;des corps, 
t[iii avez envoie vôtre Fils uni- 
que nôtre Seigiieur J e s u s- 
Christ pour ^igiiérir tous nos 
maux , 6c nous racheter de la 

E inj 


Forme 
d‘admi- 
ntftrcr 
l'ExerS. 
me Oa- 
âioti. 
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'^b 4 L 0 Turquie Çretiennt. 
îî mort , délivreï= votre ferv«^r 
M N. des infirmité^ Ipirituelles 
3> &-• corporelles qdi l’afflligent, 
?î & le vivifiez par la grâce de 
vôtre Christ, &; par rin- 
3> terceffion de nôtre cres-faiate 
3j jPamc Marie mere de Pi|u, 
55 :& toujours Vierge y puis ^e 

vous êtes nôtre Sauveur la 

•- 1 . . 

/ource de toute guérilbn , au 
nom du Pcre , &c. 

Uonne fe contente pas d’oin- 
dreje malade , on applique en- 
core de cette huile i'acrce aux 
murailles de fa chambre en 
forme de croix , en chantanrle. 
^feaume de David: 
in ûàjutorlo Altijfimii &c. pQur 
jcu çhalTer le malin efpnij.' 
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CHAf ITRE XXlIvl 



^■ ^ pù Siùrimnt de tordre- 

Es Ordres de PEfflife Grec- d« ^ 
-^queipntles memes gue ceux des 
^ÏÏela Romaine, quacte mineurs, 
trois ' majeurs , lefqùels (è 
“ êonferent par les Patriardies, 
ou Métropolites Wee rimpo% 
tion des: mains. . : ' 

Eé mariage n*eR point- (îé- 
^fendu âiix Prêtres • l’éculierS , 

^liiais il faut qu iis fe. marient 
^>uparav ànt d’eritrèr dans le p re- 
"mier Ordre fâcréj qu'ils époù- 
' fent une vierge , & s'ils là lu'r- 
^viventj-ilsnepeuvenrpaÿcdh- 
voler a des fécondés .noces, . 

». C’eft pourquoi ayfnt 
donner un Soudiacre, Ion lii- f 
_terroge celui qui fé prefente , 

.s’il elï marié ,.s*il ne l’eft p^.j 
.on lui demande s’il v renonce, 

, ■ -■ '■ £'v ^ • . -K, 


,v< 


& peut vivre dans. la^Kîoiidneg^ 
ce 3 on lui donne l’habic de faind 
J3aiUe. qui Tenga^ ;aLi celibacÿ 
à V abilinenee de viande fU ôé 
après cette renonciation f» i 
avoir reçu le Soudiaçonac» ^1- 
né peut pas fe marier .làns être 
puni , deçradé j & cHalTc; <fe 
r£giife. .4 

■ Ce célibat éft prefentemenrt 
fort en ufage, & il y a tres-peti 
de Prêtres Grecs mariés ^ parcé 
qu’ils ne^ peuvent arriver ans: 
principaÈs dignitez , ôcne reip- 
pliflent que des Gures de bourgSi 
ou de villages j car celles d^ 
villes confiderables ne font dé- 
fervieS'è|aepar des Religieux à 
itaufe de la bienféance , aufquéîs 
même il eft défendu de fc rai ré’ 
fervT par dçs femmes,, ni de 
tenir dans leurs maîlbns q^e* 
leurs meres, ou leurs fœurs. 

' Uhabit ordinaire des Prê^- 
*fres féculiers mariés, eft une 
^v elle violette foncée ou nài- 


t^^yGO^itn bonnette drap vio- 
let ^.. au bas duquel il pend, par 
dernUrc ■ une "bande de tôile 
branche large de trois doigts > 
^ longue dW demi pied pour 
le dïftingaèr des iaïcs^ . i ; 

■i Anciennement quoique les 
î^êcres, de les Evêques portai^ 
iènt l’habit de faint Bahle i il? 
lîiangeoient de la. chair , & fe 
ïuarioient : mais l’Eglilè Grec- 
que a retranch é cet ufage, étaik 
très- indécent de v^ir des. per** 
bonnes confàcrées â Dieu dans 
'l^mbatrasd’un ménage, &d^if 
-ne famille,- qui les attache , les 
détourne de ïe donner tout én- 
sciers a Dieu., êc . eil.eaiile de là 
^dilSpation des biens dcirEgiiCb 
ipouf récabtiflOTcnc :de leufs 
lénfans* 
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^ CHAf ltR^Ê 

" ' Èru Sacrement de Matia^é^ ' 

L a délicatefTe de l’Eglifêc 
Grecque à l’egard du ctla^l 
xiage eft extraordinaire ; . ellfcg 
condamne abfolumerit 
clareclandeftin celui qui fe:faHÎ> 
en fecret , le défend entre par^- 
rens à tel dégrc que pe foit , & 
ne le permet pas raéaie aux al?«[ 
liés par le Batême j de Ibite/ 
qu\m compere ne peur pa&i 
cpoufer fa commere , ni marierit 
J ’enfant duquel il eft ie parainp 
avéc un des liens. . a 

: .11 faut pour contraderdegko 
timement un mariage dans des^. 
formes 5 le confentement del 
cciix de qui dépendent lesç; 
epoux J peres , meres , parens^>f 
tuteurs, ou maîtres, & des téî^j; 
moins, dir lefquels ils font decJa^jl 

clandeftiiis* .» 


le^ Canons"^ lefquels fla- 
-tuen|: ^çs .. peines , contre .^es 
cpoib^ , ië/Pif^êtres’ qui de- 
lebrçfçmç^ç^s,^ 
ges j il n’étoit pas permis , 
a^hiH’êfclâvage des Grecs , dç 
fer fiancer. , ni m^rie r qu a l’ Ei 
glifc , laquelle toléré qu on Je . 
idSsrd^hs les maifons à caufe,- 
des inconveniens qui font arri4- r, 
vésen les conduifant a rEglifè» 

, 'L’on ne publie point de bans, \ 
parce que l’intervalle des fian-ri 
cailles , & des noces eft. affesi 
long pour y former empêche-^' 
ment y . car tres^fouvent & preft > 
que toû jours , il fe pafTe des an- 1 
nées , & dans certains lieux .r 
coiqine les ifles de l’ArchipqJ, 
.& les bqurgs & villages de. Si ? 
Rdmelie , où ils aprehendeqc ) 

. que les garçons ne defertenc , ils _>• 
lesrengagenc dés l’âge de douze . 5 ^ 
ans- >< afin que' cet engagemenbr 
lesWrete , ou,du moins s’ils font . i 
:obligés.defortiiv,. qu’jk revieni»! 


. nerit pôur fc marier , ce 
^x^cutent ireligieufement. 

Là cérémonie des fiançàillé^ 
pommée fiiy»r$oy ou engagètrièiip 
de l’ànneau , fe fait fôlemnelîe- 
" Pieiit par le Prêtre , leqtiél iiië^ 
entre les mains des fiancés dhià^ 
cun un cierge allumé , fait le fî-/ 
gne de la croix , & bénit deuif 
anneaux , l’im d’or , & raütfS 
’^‘*^d’argeat5 il donne celui d’or ait 
garçoa-,-en- trois fdïs| 

J'erviteur de Dieu K. ^fdufè 'lk 
firvante de Dieu N. au nom 
PèrCi du Filsy ^ du fàint ' 

prefent pouf' toujours dans tû 
fiécles des fiecles ; çnÇmic il préf 
fente celui d’argent à la fîlld 
avec lés mêmes paroles , & lira 
fiancés fe les mettent mntuéF 
lement aiix doigts , &: én 'font 
échange pour inarquer là cbni- 
munauté de biens. ' 

Pour rendre le mariage’ ‘pi tfS 
fblemnel , & faire cOnndîtrc'fe 
•^digpité de. cc Sacrement 


’m^orcance de cesc 
^îgageni^nr, > ils^ xommnnia^t 
:eB4'cm|^le ^tfain du.Px^Krp, 

:.^^^.o|)fervc Tiiifage djes.coi> 
j^Q^nes dans la cérémonie diJt 
jdar^C j. que i an nomme Ibij-, 
-Vçjnia^ J^a de , Mariage^ 
jCcraronn éle* 

, . Çes couronnes font de ra* 
méaiik d’olivîér liés de foie. 
Wançiîe i que. le Prêtre met fur 
.^çes des époux l!un apres, 
’aqîre» en.prononçanç ppur les ‘ 
parole^ du mariage : Xr fervitmr^ 
de.J^feif N^ eft touronné , rc’eflràr 
dire, il époufe.lafir'vmte de Dieu 
À-i nom du Fere, ^c. & il en 
Æt. autant i. la fille. , > , 

. .. Enfuice les époux fe donnent 
la main droite , que le comperç 
du mariage, qdi eft leur caution? 
^jjle principal témoin , tient 
j-pintes, pendant que le Prêtiæ 
^epete trois. fois j: Seigneur Dku> 

%' 


i 


îfll 


La>:Xt^tguk Crétienne] 
■jcpuroinmzAAes de gloire ^^homeuf^ 
•& après le compcre , par l’of^ 
dre du. Prêtre, fait rcçhàtigé 
des couronnes pour marquer la 
ijoiidion , Tunion , là paix. 


•eon 


jSc la cliafteté conjugale, & feiir 
prefente du vin dans une me? 
me coupe en ligne de jbïe^ Ç 9 P“ 
corde & communauté, ? 

, Ce comperage fait une Jî 
grande liaifon entre ces trois 
ÿerfonnes , qu’il ne fe pafle rieâ 
dans la famille fans la partitif 
patipn du. compère 5 ^ 
Grecs qui font naturèllei^ènij: 
• jaloux , & médifans , croïeôt 
cette cérémonie il faintev quHls 
né fe feandalifent jamais de, la 
-fréquentation du comperè , qui 
, eft Je parrain du premiei: eii^ 
’fant , & fouvent de tous les au- 
tres , & lors qu’il boit, le mari 
fe découvre , & Xe levé ^airffi- 
'bien que la femme , 6 c, iè. ti^- 
ment debout 5 mais cette qqa- 
dité.Jionorable eft fort onençu? 


iij- 
gros pré'^ 


1‘ _'Lth}'ré^ 

;&;engàge a de 

{çhs. ;■ ■■; 

"^fUdil'ne marier que 

troM^is V faiis encourir l’ex- 
^pmiaunièàtjôïï \\ cependant 
maigre ^toutes ces régularités 
f|; mariage qui fe contracte 
avec tant de difficulté > fe dif- 
Cput aifément dir les moindres 
caiirès , èc pour de ' f argent on 
prOnonde la diffiolution 5 ce qui 
çft un abus confiderable que 
ipjerc cette Eglife pour empe- 
ser un plus grand maly qui eft 
ië Mahometifme. ■' 


ft 


^i i . , ■■ ■• .. 

C-HAPITRE XXIV. ' 

'f'P : V: 

' 2 ?^ f^cx'cofninurùcation âatPS lÂr 
-I i f t ' ^ gUJe Grecque > 

hî:-r' J: ^ 

Offime . r'excommunica- 
_ _ don eft le foudre de l’E-non^dêf 
gî^, pour tenir les Grétiens ^ 
:dâûs le devoir par la crainte de 



La Turquie CrMenftt. 
ce châtiment fpirituel, la 
que fous la domination Otorç^^ 
d^GlèS ^e» qui donne quelque&>is;}iç^ 
Amîrtàl' ^-l’égarement defes enfans, aj^ 
■katiodi de maintenir fa difcipline^ lp^ 
autorité, & fes droitsj leur. a jm- 
' pximé. une fi grande fraïeor cfe 
cette arme Ipirituelle , l«| 

^attribue des effets fi terriy^^ 

. , qu’ils la craignent , autant qo,^ 
la mort , à caufe quelle ne, ^ 
fulmine pas fous le nom de Quir 
dam , comme dans l’Eglife;!^^ 
maine & qu’elle defigne>fe 
noni de celui, qui encourt l*e^ 
communication , Qu’elle priv^ 
. de la Communion des fidel^ 
&; de fes amis, de l’entrée d^ 
i’Eglife, & delà fociecé Jhun^^^ 

, ne, & le rend odieux à tput.è 
■ monde. . ^ 

^ ^ Auparavant de fulminer un/c 
excommunication , on publ^ 

, par diverfes fois le mdnitojre 
. qui avertit de changer de yie\ 
venir à rcfipifcence , & fatisfa^ 


rè% 'ce>4uie r^îife-prèfcrît; à 
faute •âéqu^i' lé Cure , Evêque, 

èfti' ie î^étiatché même fulmijhié rcxcom-, 

- \ , , . . - ‘ . munica- 

lofr ^ej^c^^mttiuiaication en ces don 

terbieS-’’'''- ' -'v ' • ■ 

^ r) i jB*!! Venu der-autorité de lier, « 

^ délier que Dieu a donnée à ce 
jfei jÀpptres )' par ces paroles^ ce 
C^^üjs-'votis aures Ué , ^ déUé eh tt 
Wrfc^lè fera dans lè Ciel , & que «c; - 
ont tranfinife à « ’ ' 
iéurs wcceflfeürs defquçls nous « 
EâvOlîs reçûé Nw elt déclaré u 
^ckeômB&unié , exclus & feparé e« 
dédâ-'Gommunioîi dn Pere , du « 
^iîs J ôc du faint Efprlc , deroù's ce 
iéli*Salnts, & dérous les fidelés, « ^ 
Ibn partage fera avec le di a- «« 

Me y & Judas 5 & s’il ne vient ce 
-ÿdiftt a réfipKcence , fon corps c* 
après fa mort ne fe réduira te < 
point erÿ poudre, ôc demeurera « 
‘Icbmmé une pierre dans lecer-t< > 
''ééuîl pour marque dé fon im^ „ 
jéniténee^ . ■ - 

i ^ Et lors que la pcrfbnne exî- ' ' 


"il 6 Tur^nie^ Crçp:^ 
#>mmu;iiée vî^t à refipifc^i- 




cc , pour lever f excommanjc^ 
tipn on lui applwue 
ercequi ferc à la ConfiriuapipiiS 
• ; &àl’Extrêmc-onàipn:^'*'^„^ 


:jir/ 


CHAPITRE 

t>t la mianct de l'Sglife ~Grecqà^' 

CtAY fàéât V, sW ' l: 


ri-g 


T>t là- 
mort da 
cxcom-' 
mtuuér. 


fur. ceux qui meurent ex commîmes, ^ 


L ’Eglife Grecque croij; <qu^| 
le diable entre daqs;'^ 


. corps de ceux qui meurent d4“tj 
. cpmmuniés , derqneîs il fe ïerp 
jrâür faire beaücçup de m ^ aü^j^ 
v-ivans. • 

, Elle nomme ces corps b» 

xtf ' loups garoux 5 parce Su*€l-| 
le dit qii'ils courent la riuifdang^ 

! les rues hurlans , ffapans aujq'^ 
portes , & appellans quefqii’uif 
■ par fon nom , lequel s’il réponâ^ 
meurt bien-tôt aprés> ce qm eft^^ 
caulè que les Grecs ne . fépbn^ J 
dent point à ceux qui les app^ePf 
' lent la nuit. ■ ' " 


. F-i 3 t, 


V/ï- P 
wni>- 




. f 


I 


1 


l. 


A, 

U* 


ëi*e^s fent auffi infa- 


<xki 

'*:. f*/ ri: 
r,X'- V "i 


àu /bus ces fi- 
^rc^ courent la, 

èc tuent 

ceÿc qu’ff^irëncontrent de leur 
vu^"|^ ^ s’il arrive quelque 
granrd'uÈcident de mortalité, 
^^,dieofarnine , ils 1- attribuent 
à ^ces^v^eorps èxcomrtiuhieir, 
fouillent les tombeaux , dans 
Ic/qüèls" , fi Ton trouve d^ 
cbi;ps entiers , on preparc;ün - 
grdtid feu, & on célébré i’Ôfiîr.^ 
des Morts, à la fin duquel 
on-lévè " l’excommunication ,J 
;iprës laquelle ce corps fe bri/^ 

6c;bii ieorilie , ainfi que je " 
lé dirai dans le Cliapitre lui- i 

vant. : , . * 

i.e nom de b«~ coni-^ nsj <{« 

p|fé bouë, SSm. 

li^bn , terre corrompue & 
puante, Ôl Àa xK^f fo{ïe & çloa-;, 
que pu ÿ^rrétent les eaux cqr^ 
rom|)uës. ' 

Ils en donnent encore un autre *ff«Kde- 

l’excçtor 


'T" f 


nonica* 
tion ï- 
ftts la 
morr. 


’.-W 
‘ • 


mS Ld Tér^it Cfeiknni^ 
de , parce 

tendent que çe5 corps dcvienl- 
î>ent noirs., &: que leur peau 
fe delïcche ôc s’enfle d’une telte 
maniéré, qu’il ne paroîtpliÈs 
de flgure humaine. ^ L- ' 

Léo Allatius , aflîiré quepenix 
dant qu’il étudioit a Chk)^ .an 
ouvrit dans l’Eglilc jde.vfàiht 
iAntoine ,un tombeau ou l’on 
^trouva fur un tas d’os^de corps 
confbminez, un cadavre d’une 
grandeur démefîirée, duquel 
& peau etoit fl noire , gonflée, 
(&c dure , que laiflant ‘tombér 
^les pierres flir le cuir tendùi, 
il les renvoïoit avec plus de 
i-violence qu’elles n’avoierifc' éiçé 
jettées J ce qu’il atcribuëüà 
l’excommunication , quoique 
pela puifle paroître naturel 
niant des terres qui ont la pr©- 
•prieté de delfecher les corps , 
les confommer:|âmfl cpe 
Pon en voit quantité dans la^^a, 
ve des Gordeliers.de Xolouïé. 




■ ». 




-y^affîan , uw: 'des ttieilfeûr^ 
liiftotièns;des AntiqüîtèzGreci 
©uef yîYâporte qu*uü grand ;? 
‘iiombre id’Ëvêqùes s^étaht afl 
dfeVnblez. pour la refbrmation 
de quelques abus gliflèz dans 
^l’Egnlè , Pim d’eux ne voulant 
jpa? Ëoùfcrire leurs dédiions, 
îHsj. lei dedarerent anatême, 
môumt peu de tems apres dans 
sfbn erreur , fans être relevé 
^.d*€xcommunication , 6c 6it 
lenterré dans le même lieu , où 
/il fe fît une autre alîèmblée au 
îbout de cent ans,lesEvêques de 
f j laquelle alant été informés par 
fdes archives de ce qui s*y étoit 
bpalTéjilsfîrent ouvrir lê tôbeau 
sde eètexcomunié , dont le ca- 
"’davre fîit trouvé entier , 6c te 
vreduific en poudre auffi-tét que 
d*on eut levé l’excomunicatioh. 

. ^ Les Grecs dilènt que la mê^ 
me choie eft arrivée du règne 
de Mehemet Il.lbüs le Patriar- 
cat de Georges Scholann^ 


I pu’ Genftàdiür , , fïettiîBP • PaJ 
■ triarche âpres la pirife ^de Con- 
ftannnoplé^qUî’iliïe feïtobç d% 
ne vie fcandaleufe aiant été 
excommuniée pour avoir fauf^ 
fement aceufé un Pr.êtrè d’a- 
voir eu un méchant comerce 
avec elle, étoit morte fans le- 
ver l’excommunication , dont 
le corps flit trouvé entier dans 
le tombeau , 6c vifité pa^ les 
^Médecins de l’Empereur, le- 
quel y fit appofer Ibn cachet, 
^afin d’éprouver la vertu de 
l’excommunication , de laqueîr 
Je le Patriarche lui avoir fait 
un grand détail dans la confé- 
rence qu’ils eurent fiir la Reli- 
gion. 

V Le Patriarche ordonna up 
jeûne de trois jours avec trois 
JVÎcliès , 6c à la fiivde la troi^ 
^fiéme , le dernier jour apros 
avoir recité les prières qui lè- 
vent l’excomniunication , l’op 
euteudit un grand bruit .dans 


ftmxer, i ’ ^ fit 
:l(ÿl tQmb.eiu^.; , qiie l* *on ôuvri|, 
.&y l’Qn.tj:^u^a çe cadavre bri|e 
e4f!li3j6e4r;s,pi€,c£s^^ i; . 


:ï>4U4f<irmt de lever l^Excom^. .« 


mire , que- Ton cammence la, 
veille par ' les Vêpres , &; le ,, 
iendernain_ oa dit les Vigiles ^ " 
avec la MelTe.- 

Lorfque l*OfÎGiant fait 
proceflîon des Erpéces , il va au r£xcotn-> 

• 1 n \ muHica- 

tombeau , & prononce a ge^uon, 
nonx lùr le corps les paroles 
iuivantes écrites de là propre 
main iùr une cedule en forme . 
tle remiifion. .. 

Notre hütnilké aianc été « * • 



CHAPITRE XXVI. 


/ 



forcée i après ^v-oir .ayerçi-plm- « 


w. IM ta. T/tr^ttie CreiUme. 
i»r{iimw fois N, de ■venir à periî- 
5j tence , d'ufer èa pouvoir c^ufi 
>î J E S U s^C ik I s T U' confere à 
„Jes Âpôtres , de jier ôc délier, 
„ dé châtier lès crimes par une 
„ expotnnivuiication j neanmoins 
„ connoiflant que la corruption 
„ de k nature humaine eft l’o- 
ridne de eous les maux, &fça^ 
chant qu*il eft mort dans la 
„ peine de l'excommunication , 
„ nous l'en déchargeons par cet- 
„ te preiênçe remimon,ann qu'é- 
„ ta.nr délivré de ce lien il ioüiflc 
„ avec les bienheureux de la gloh 
re du Pere, & de la prefence dç 
„ Jesus-Cms T.. 

11 dit^enftiite : Prions Dieu 
pour lui , &: recfte Poraifon 
lùivante* 

^ Seigneur Dieu , qui par 
,, vôtre fageflè inéfabîe avés 
„tiré Phomme du néant ,j pour 
JJ le créer à vôtre image & xsC 
„ Icmblanee, ôc Pavez doué de 
JJ tcÿis les avantages qm pcnv^ni 


^ le ’ rpiïdie ^tigne^ dè partkiper « 
a v^reglpke^ &: être i*0rtiè- « 
mer^xde vôtre Rôïaumeyn^ 
voai^>|^ôû$i, ïkre Eternel , de et 
lie pûipt pcrmettre k perte de „ 
vôtre: îcreature , & d’ôr donner 
que /iôû-tMrps^^ re-CoUriie ' îdatis ** 
le heantvdttqûcl'it-a êtë tireur *„• 
-êd >%iïe ^n^aifte ' 'fnit placée^ " 
f ’parim celles des Juftcs ; ic 
que vôtreÆr^iteiM* î4. ait en-'* 

- ‘couru ' la malédiction 'de f6«, 
pere éc de ^ mere , ôu la jïeiôe ** 

’ de réxcoiîimunication ^de lârs" 
quelle 4 I * ne -s’eft pô- relever *' 
aïez la b^té , Seigneur , de lui “ 
accôrdèr^^^ par le miniilére (le. “ 
vôtre indigne ierviceur , &c le “ 
plus grand de- tousr les ' 
cEeurs , la rerniflîon dé fes /au- « 
tes êc perQiettés^ que {ba“ 
•corps reni3?e daii5 la matière 
premkre- & quê ibiiv ame “ 

- joüilîe de ja-beatitti<l€:jlüi-à(:^ 

cordant \ 'par le pouvoir- que « 
Toua,aves feiJtifôerrkc 


n waf' La Tarif me Créttennel 
I» 5 & à fes fuçcefleurs , l’atjfb^ 
^5 lution des crimes , .qui le tien^' 
, « nent dans les liens de rexcom#.. 
n munice^cipn ; Nous vous jCn 
«prions, par rinterceflîon, dé 
« la tres-fainte & immaculée 
,, Vierge yptre Mere , &: de tous 
« les Saints de . Paradis. 

Les Greps prétendent .qu'a-r 
prés cette priere le corps ex^ 
communié le met en pièces , 
pn le brijle, . * 


^CHAPITRE XXVII, 

’ pe U Vie MonaJHque dans 
lifé Çrccque^ 


•. il 


Eftîme T ^ ^Eftime que l’Eglife Grec:,’. 
?«'gk 2 que fait de la Vie Monaftw 

Vie duc ' (I grande , qu-elle la 
$ue, - nomme I hfiae parfatt , égal â 
- celbi des Anges , dans lequel 
on imite les actions dé J é su s.,: 
: C R I s T , & que c’eft par elle 
feule qu^ons*déve/auxpreinie^^ 


■JL 




tivre premtèr. 'ny 
te$ Dignités Eccleiiaftiques, de 
Patriarches^ Métropolite ,Evê- 
qiie , mé-rné de Curé: 

_ Tous les Religieux s’apelenè 
jCaloïers , &{biit de l’Ord.re de 
faint Baille , ils le diftinguent 
en trois Cjalîes. 

. La première , eft des Cenohi-^ 
tes ^ qui portentle grand habit; 
jÉiivent la grande Réglé de 
leur Patriarche , habitent , 6c 
vivent’en commun fousunAbéi 

T 

La féconde eft des Anace- 
retes , lefquels fe retirent de 
la eonverfation du monde , ôc 
ne portent que le petit habit 
compofé d’une longue robe 
minime, avec un bonnet de 
laine de chameau de même 
jcouleur. . , 

Ces Anacoretes habitent aux 
environs des Abbaïes , dans 
des Hermitages , où il y . a 
quelques petits enclos qu’ils 
cultivent , d’où ils ne fortent 
que les Eêces 6c Dimanches à 

F uj 


Nomj 
des diflTs- 
rens Or- 
dres de 
Religieux 
Cénobi- 
tes, A na- 
coietes ta 
Acérés. 


Viedef 

Anacorca 

tes. 


I 

f 
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it0 La Tùnfme, 
vont au Monaflieïë^xsifin ^aî3p6> 
leurs dévotions; ÿ . &î: affifter J 
rOfîce , & palJènt le reâiû :dje 
la . ieinaîne en Qraiibnsj,f vcdi- 
templations , & abftmeneej^, 
travailknt pour vivre dii tif^ 
vail de leurs mains. , i » 
:: Lajtroilîéme Claflè conii- 
poiee des Acetes j ce fontidcs 
Reclus babilles comme leé 
Anacoretes , , <jui s’enfermetït 
ilans des grottes au fbtîimet 
des. montagnes ^ defquelte^is 
jie &rtent. jamais j s^abandoAj^ 
,nent entièrement i la Provïî 
dence, ne vivent que des au- 
m^es que leur envoient les 
JCpnveus voifks , St ne man- 
cent qudne fois le jbur' dés 
Xeguines boüllies dans l^eauTaift 
fêl ni huile, & des fruits fecs, 
avec du pain cuit ibus la cetf- 
' (dre, pour empèchérifedfeinëdt 
?la défaillance à la referme des 
:'fêtes folemnelles , qu’ils font 
. deux, repas 5 & ü va de tenM 


ii<brè pfemhrt îvf 

éfî fétni des Prêtres lës viïitcr ^ 
& leur admiiiiftjfer les Sacre- 
tnehs/ < 

La vie recrée êc anfterédeceÿ 
Anacôretes , Sc de cés Redus , 
eft admirable ^ & jprefque in- 
concevable , 5c il leroit 1 fotv; 
haicer que les Hermites d^CDio 
cident imitailènt ces Orieiï- 
taux , il n*y auroit pas tantd’'a- 
bus ni de libertinage -, mais 
comme cette réglé n'eft poiitt 
celle qu*oblêrvent les Reli- 
^ieuit cloîtrés , retournons aiix 
Cenobites , dont la vie eft un 
autre exemple de repqlarité, 
digne d*être propofe à toits 
ceux qui font profeffioil dè la 
Vie Monaftique. y 


CHAPITRE XXVIII/: 
Des Cembites ott caloïcrs. Grecs' 

L Es Cenobites, comme je 
l*ai remarqué , portent le 
grand habit de lài nt Baille , 




Regubiî 
xit£ gene- 
rale des 
Religieux 
Créa, 


Cfêüenne, 

*fèmblable à cdüf de fàint Bé- 
noît , excepté que le capuce 
eft ouvert & feparé , qui cou^ 
vre ùnbonet de laine à oreille, 
l’habit Cet habit s*apelle par excel- 

gle^ lence *yytov kaÎ àyj^if,ixov (rxnfJL^ y 

Rehgicüx le iaint & angelique habit ^ & 
, il y a au fond de leur bonnet, 
une piece de drap , avec ces 
paroles : vika , que 

quelques-uns portent auffi en 
Icapulaire. 

Ces Cénobites ont toutes les 
heures des Ofices réglés , de- 
puis Matines, qu’ils chantent à 
minuit, jufqu’à Complies, après 
le Soleil couché. 

. La veille des feftes folemnel- 
les, ils entrent au chœur an 



V ‘ 


Soleil couchant , n’en fbrtent 
qu’à la pointe du jour , & em- 

Î )loient toute la nuit à réciter 
e grand Pfàutier , Matines, & 
Laudes, & à lire des Homélies j 
& comme il eft impoffible que 
le fbmiTieil ne le$ accable , il y 


.. -t 

■ -4 


fi29 

feu^; ÏLeljgkux' qui a,^ foin de 
J^jéveÿleç'L^-’ôc^^ü obligés 
Æ^lle^faije ,t;rois genuflexidos 

fe£§tp}ifnânt ,. la reverence à 
•-q^oite éc à gaucbeà leurs freres. , 
Tous, les .jours en fôrtant die 
;^^ines ,45Abbé , ou autre Siu- 
‘©eriçur , le tient à la porte idè 
l^gliiè, ÔC tous les Religieux^ 

, palTant , fe profternent à Ces 
pieds pour dire la coulpe, ôc 
fc; te titçnt dans leurs celifles , 
içiqujelles ils ne Ibrtent que 0ccupa4 
pp^^.aller à l’Eglilè, exccpté/cXicttl 
cpu^ qui pnt des.Ofices dans la 
jnaifon J obier vent un lileiicé 
perpétuel & sbecupent 
ptiqre, ledtue , écriture^, ou au 
travail de leurs mains. ' r 
LjCur vie n’eft pas inoins-au’F? 
ftereque celle des Anacoretes j' 
ils ne. mangent jamais de vian^-^ 
de^ , .èf^jeunent trois ^is^ 

7 'les. , Lundi J Al , 

,& Vendredi- H ' 


^ K - \ 
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) rjyo Zîr tienne, 

Pehdànt;lés quatre Gârènae^, 
autres jeunes eofiïàiidjés par 
PEglïie & ceiix de ia R^gle , ils 
lié iliangent qu^à\deqx heures 
^aprés midi, des ievësi & des 
• jierbés cuites à l’eau , 0c ne boi*. 
vent point de vin. 

llsretournent pourtant après 
Complies au reredloire, où on 
•leur preiènte de petits mor^ 
ceaux de pain dans un panier 
avec de l’eau j mais il n’y a que 
les jeunes qui en prenent par 
" necefficë 5 & ils repalïcnt k PË- 
glifè rendre grâces a Dieu , & 
faire la priere du loir, après 
laquelle le Supérieur fait le iî*. 
gnal y de chacun, le retire en 
Êlence à fa eelule. • 

CHAPITRE XXiX. 

- ' Havtùat& de ta Ftofeffwn 
des CençHtes, si* _ 

L Ôts quHl fe prdèhte quel ► 
qu*un pourèmbraflef la Vie 

pÎÔÆ Monaftique,onle faitp«jfbdct 

des Ca< 

)oïm% 


' ZhŸi' 

i^elque tems ,6c éjaiit admis, 
on le rafè , on lui donne le.petic 
habit , 6c pendant trois annëesf 
on remployé 'àtous les ohdès îe« 
plus vils oe la^ maifon , poun 
éprouver fâ cbnftance ,.;6c 4* 
bonté de ù. vocation. 

' Après CCS trois années de' 

. probation , li le Novice a don- 
né des preuves de fes vertu» 
pat une grande humilité, beau-* 
coup d’bbéï{lance,.6c de foü- 
miffion , 6cun entier abandon^ 
ne ment de lui-même ,, on lui 
fait faire profefion,. 

Cette ceremonie eft cdrréufcÿ, 

^ le Supérieur prend le Novice 
par la main ,de conduit à l’E^.- 
glilê,ontousles Pleligieuxibni:: 
aflèmblésyôcilfe mec à genoux, 
à la porte du Santoaif e auiè 
pieds du Supérieur qui- luii 
parle eiï ces termes.- 
L’Ange de Dieu el| i^i pre- 
fènt pour recevoir vos vœux 
prenez garde que le motif qut,^ 

Fvj, 


h Ld TùŸqùlt CrUieme, 

M vous porte à éhibrafler là Vie 
« Monaftique , ne Ibit un égard 
» humain , pour fuir les traverfêy 
« ôc les peines du monde j ca- 
5? cher Ibus ce làint habit quel- 
» que crime énorme, digne d*uii 
« châtiment corporel , ou éviter 
« le mauvais traitement de vos 
« pareils , ou le defelpoir de n*a- 
« voir pulàtisfaire vôtre palîîoii. 
37 Ne vous trompés point, mon 
« fils , fi vous êtes porté par ces 
33 lèntimens , &; que ce ne ibit pas 
33 l’amour de Dieu qui vous en- 
„ Sasje dans la Religion . vous 
„ coures a votre perte , & vous 
J, précipités dans un enfer anti- 
„ cipé, & une damnation éter~ 
„ nelle. - 

„ ' Le Novice répond': Ge ne 
„ font point , Pere venerable , 
J, 'des motifs humains qui m’en- 
„ gagent à la vie religieufo j je 
cherche la paix ,{ & de m'éloi- 
^ gner dés troubles 6c des van'i- 
„ tés du fiecle , .afin de vacqûcr 


• >':¥5v 

r. en çepg 5 ».apj{ [ Affaires. 
falut ,f^^ap§.jTaincs.^^^ 
l’Qj^j%-^ jdg^ .veilles , jeuj3e& §<tce 
morti^^tipns^, ip.flÇ 1^ pTà^T,c« 
que, ouyçp la porte du Para^i^ ,: « 
êc eft Xçule ; capable . de npvi5-. «« 
rendre heureux. . . « 

Etes- vQV^? période , reprend « 
le S^xperieur, , qu’il faut quitp « 
pere.^ mère , parens , arnjs^ce 
plaiflrs 6ç biens , renoncer ce . 
,,au mariage , Sc à toutes les ce ^ 

. pompes &voluptësdu monde, ce 
. pour iîiivre Jésus- C r i s t , ce 
avé^-xYOUs formé une ferrne ce 
refolutiou; de vous donner topt ce 
à Dieu ?- ; ;,3 ce 

. A g'ioi le Novice ajoûte qu’il Vœux 
s’y engage , pourvu que ; Pjçu 
l’allifte de.fa grâce , ôc fait- trois 
. voeux , de chalîeté , pauvreté , 

6c obeïfliàn,ce 5 enfùite deiqgels 
ie ^perieur coupe un_ peu de 
dès che>îeux , qu’il açtaçh^^ 
de là cire vierge à la .vQUte - 

du: Sanéhiaire. , pont; 


Vu I46t 
Atbei, 


«4 Ld Turquie Critiénne^ ^ 
de fbn dçpoüillpniefit de .luî-' 
imême , 6c du vœu de chafteté, 

6c lui donne le grand habit de 
fàint Baille^ 

CHAPITRE XXX. 

"Dis. Convens de t Ordre de 
Saint Bdjile» 

I L y a (Quantité d’Abbaïes ,, 
Prieures , & . Maiibns Re- 
ligieufcs dans l’Empire Oço»- 
man j mais les plus eonlîdera- 
blés font fo le Mant Âthes y / 
montagne fainte , ainfî norn.- 
mée à cauiè de la relîdence de 
ces Religieux, dont le nombre' 
ëtoit prodigieux autrefois, , 

Il ne refte plus que vingt' 
Convens fur cette fainte mon- 
tagne, dans quelques-uns defo 
quels on conte juiques a. trois- 
cens Religieux, lelquels vivent: 

H régulièrement , Sc font en ii: 
grande réputation dans l’Eglifo 


^ ' twŸi premier, ^ 
Grecque , que ceux qui veulc m: 
arriver à fès preiuieres Digni'- 
tcs,viénenc de tous Jes endroits 
de POrient , & même de la 
Mofcovie , -faire leur Noviciar 
dans ces fainte^ niai/bns , où 
ils pâlïent quelques années à 
s’inftruire de tous les Mifteres 
delà Religion Crétienne , & de 
la Vie Monaftique, & retoiir- 
lient dans leur pàïs ^ où; ils 
ibnt reçùs comme des Apô- 
tres, 

La parefîe ni roilîvete n’a- 
borde point de ce laint lieu „ 
où chacun travaille , hors les 
heures qui font deftinées aux: 
Ohces &: à l’Orai/bn, 

Les Prêtres êc les Diacres ^ 
que la dignité de leur caraéte— 
re exemre des œuvres lêrviles,, 
s’emploient à la IcéiarC j, & a 
copier des livres d’Eglife ^ Sc 
lors que la fterilitéde la terj^ 
ôte la'lùbfîllance à ces Reli- 
gieux 5. ils vont quefter da^ 


Ld Tur^juie Crhiennt, 

Jes Provinces pouf les befoins 
de la fainte montagne , & re- 
cueillent de grandes aumônes. 
Ceux qui 'ne font pdintdans 
Jes Ordres, travaillent de que.I<^ 
que métier , labourent la ter- 
re, cultivent lés vignes, ,& ont 
foin des beftiaux , & ils vivent 
tous dans une union merveil-r: 
leuÆ, & une grande fîibordi- 
nation, 

con- L on voit aux environs de 
^onJlantinopIe, quelques Con- 

•> a Mauro 

conftan- Molo , aux Salincs , Touzlar, 6c 
dans les îles des Princes ^ ce 
ne font pourtant point des 
Eglilès fii des Bâtimens com- 
parables-a ceux d’Italie &. de 

.France la lôlitude en fait la 

beauté, avec Ta/ped delà Mery 
6c le plus conlîderable a été- 
bâti ^ans Plie de Proto, par 
Panajolti. Nicujflîo , Interprété 
.de la Porte Otomane,. oè. il 
cft enterré. 


Livre premier. 

' Le principal revenu de ces 
màiibns, vient de leur induftrié 
& vigilance à faire valoir leurs 
terres élnf-mêmes j de leurs 
jardins , troupeaux ôc balïe- 
couîs , & des aumônes de ceux 
qui les vifîtent par dévotion 6^ 
promenade, aufquels ils don- 
nent des chambres &: des lits, 
& leur fournifTent pain, vin, 
-volailles , œufs , laitages , fruits 
& herbes. 

Il y avoit autrefois des Cori- 
vens de Filles, dont la fré- 
quentation des Turcs a aboli 
Tulage , & il n’en fefté plus 
qu’un à Ghio , lequel eft plu- 
tôt un lieu de Icandale , que la 
Mailon de Dieu : Mais l’on 
voit quelques veuves 6c vieille^ 
filles qui renoncent au maria- 
ge , prennent le Voile /ans être, 
cloîtrées, 6c s’occupent aufer- 
-vice des Egliies 6c des mala^ 
desÿ • * ^ 


tà Turqme Qrctknne, 

. ' ■ - 4 

CHAPITRE XXXÏ. 

De tà Hiérarchie de I^Eglifè 
Grecque, 

Digntci T Grecque malgrt 

ie l'Igu- P i tous les malheurs qui l*ac- 
gîie?”'’ câblent y & ne lui lailïènc qüc 
Pombre defbn ancienne fplen- 
deur , a conièrvé Pordre de la 
Hiérarchie compofée de qua- 
tre Patriarches, ibixante & 
onze Métropolites , dix-neuf 
Archevêques & quarante-neuf 
.Evêques, 

paS"* Patriarches font de Ccn* 
che" \ii ftàntwotle > ; Antioche > Alexandrit 
%^^v^.&jerujalem^ 

Les Métropolites de Cefarit 
Ephejè, Heraclée, Agehira ^ chU 
diSa- > ^komedie ^ Nicée , Calce^ 
IJf \ doine , Amafie ^Tejfalonique , Butr 
StM, Je , Neocefarée , Iconion , CorinUi 
Athènes ^ Joanina , Candie , Ea^ 


' Lik)fe frémiér] ' 13^ 

iras i Trebiz,ùnd € , Larijfe-, Lepa/jm 
te , Ârtd ) Malvaijte > Philipopotï^ 
Rhodes , Filippe , Brama , Andri-. 
nople ^ Torna^uo y Smirne , Negre^ 
pont , Çûtraïo , Nicopolr^ MeteUn\ 
CaldéeyNeopatras , Dtmotko, The^ 
bes . Serra , Enos , Melonico , C/&^- 
, Selifirée , Xanîè^ Me- 
timna, Criftianoptli y Ahiata yLà- 
cedemone , 7^4r/?4 , iV4;e// , 
FroiUvùy Satalie y Sophie y Viàiny 
LMorée , Maronia > Neuvolopo , 
Hvréey Dercho y Zihney LimnoSy 
Chora , Gàno y Mitivria y Cafa'y 
Goîhia , Uidia , , tJcloz.(p*^ 

poli. 

Les Archevêques de Prîeet^ 

mfo y Lepa , Ata battra , Scajr,. 
pamàyEtnay Litktùa^StdnchiOy An- 
àros y Miloy Sifanto > Santoriniy 
Z ea y Thermia , Pamario , Idecchà- 
rh y Echojfen , Imbro , Samos 
■ Pagojoam. . 

- ' Les qaarante-nèuf Evêchés» 

font Galipoli ‘Rodofto y Mehas y 
SPiracri > GhariopolPy Mirioftij; pc^ 


LA^uréjuiéCfetitnné, 
rifidi , Banio , n;fFràgans-> 8c dé^ 
pendansdu Métropolite d’He^ 
raclée. , T achanthn ■ Carijios , • 
^Z)/4x^//Wd’Atlienes. ModonyCo-*, 
Ton^ Bios ^^ Vnftent de Fatras. . 
,4^atofoU , d’Andrinoplej l>emU^ 
trtas,phar/aUy Lit cia , Agrafa yZ i^ 
Uni ÿ Ragovi/eU , Staghîy Liâo^ 
wichiy& Tamachioy de L^riïîà;) 
roudttcia , zeios , & Achileos dé ' 
Lepante J Votron^ 

Us J Glkhefsÿ chlmuras y 8c Del* 
fhino de Joanina. Chitros, Servia^ 
Campania , 'jerafios y Ajoforos ,Ar* 
dameri , ôc Remina de Tliefla- 
Ionique j Geracuos , Lopeta^ÿ Ôc 
Rrejlâ'ua de Tornàyo j Bozeon^ 
Rimnicon^ ^Pnflüva Altéra 
Proilavo, 8c 0\ïania dé Lace« 
demoïie. 

Les revenus de ces Chefs 8c 
. Princes de TEfflifè font autaijt 
diminués que ïeur autorité 5 fe 
plus riche Patriarche ne p6ï^ 
îede pas 40000. écus dé rentè^ 

la meilleure Pximacie n’en vaut 



: Ltvrlpr^^^ 

jp^$ la plupart des Ar- 

clievêques’’, ôt Evêques n*eh 
tirpnt pas quatre de leurs 
gliies , dont il s font obligés de 
fournir de gros drôits de De- 
cinies à leurs Patriarches, pour 
les aider à fe fbutenir à la Poè- 
te , qui eft prèlentement là 
MaitrelTe des quatre Chaires 
Patriarcales que l’ambition des 
Patriarches a rendu vénales-, 
6c que le grand Vefir remplit 
<le ceux qui donnent Iç piui. 


CHAPITRE XXXII, 

J)es quâtre Patriarches de P Egtijè 
- Grecque , & de leur autorité 
^uridiétio» ^ Revenu,' ^ 

' . ■ i . 

L’ faut pour arriver a 
dignité Patriarcale palïèr 
^r celles d’Ey êque , d’Àrcheù 
vêqüe & de Métropolite j èc il 
a eu que X^^adius , pr<^^ 


I 


tâ ^ur^uU Crêtteme. 

‘ TOier Fatriarchc de Conôant^ 

' î eji ait été exeint , ! 

jpar rautorité de Mejiemçt J I 

L vextu ^ le mérité , ou la 
faveur de ^pel^ue Cajoïer^ics 
grades^ le reudoit digne duPîu 
_triaxcliat;, il faiidroit <ju"il paC 
5at^ar cex autres dignitez ^ 
ainüqu’il arriva en 1555). du ré- i 
^ne de Suleiman IL à Denis • 
Abc de Monte^Sanfto, que iès 
amis durant un Litige de quel- 
ques Patriarches proppferejM î 
a Ruftan Pacha grand Velîti i 
qui le fit Patriarche en Ton dt)- ^ 
lence , & ifpn arrivée iliutfa- ’ 
cré Evêque^ fait Archevêque , 
^ Mefi^oHte le lendemain, : 
Sc le troifieme j pur élevé au Pa- j 
triarça,t;. ; 

Les quatre Patriarches de 
Cenfi ant^e^e , Anticch , AltxA^-' 

, fonf. indepâi- 
dans unsdes autres^, ^ quoi- 
que . celui de Co^RantmopJe 


Livre fremiér, J45 
prefceance fe eux , & qu’il 
puifle convoquer un Concile 
univerfel , pour des matieres^ 
<le Foi , & la condaramation des 
^erelks J ce n*eft qu’une at- 
pribution à caufe du Siégé de 
l”Empire ^ qui ne lui donne au- 
^ne jurididion eux , ni in£- 
pedion dans leur Patriarcat. 

Le pouvoir de chaque Pa- 
triarche ed égal ■: il peut de d« 
ion autorité convoquer des 
Conciles^ ôc des Sinodes 5 fai- 
re des Decrets , interdire , dé- 
polër , Ôc condamner les Pré- 
lats de fon Patriarcat , & il eft 
le Juge naturel des Laïcs ^ auf- 
quels il donne audiance trois 
fois la ièmaine , le Lundi , le 
MercrecU, &le Vendredi , 11 a- 
quelle ,lorfqu’il s’agit d’une a£. 
foire de confequencse , il apelc 
les deux plus anciens ^tropo- 
lites, afSaderendre ion Arréft 
plus folenncljôç déclare excoin.. 
^çiunié ifJofa^Q # celui qui ne 
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IÎ4-4 Ldtur^me C rétienne, 

fe ïbumettra^point à' fa dëci-" 
fîon ,auffi-bien gué (ceux lef- 
quels veulent ié îouftraire 
Juricliétiôn. . ' 

- Leurs revenus font cafûejs éf ■ 
fort modiques, à caufe des pe- 
tits droits de Décimés qu’ii^^ 
Kevenus retirent dc leurs Prélats , qi^ 
{riarches. font pauvres j & les plus riqu> 
des confiftent en douze Afpres 
de chaque maifbn Grecque.de 
leur Juridiélion 5 douze ecus^; 
demi par an de tous les Prê- 
tres,§cle droit de Mariage d’un. 
ccu pour le premier , lequel 
double au fécond , ôc triple au; 
dernier j car l’Eglifé Grecque 
ne permet pbint de pafler à de 
quatrièmes Nôces. > • 

Les Curez reçoivent ces 
droits Patiriarcaux , defquels 
ils rendent conte à leurs Mé- 
tropolites qui les envoient 
Patriarches , & tous ces 
revenus ramafléz , ne compo- 
fent pas un capital de vingt 

tnilïe 


; ■ livre frcmitr. ' 14, 

îniile ecus par an, à ceux d*An-> 
tiocJie , & d^Iexandrie. 

Ceux de fconftantinople & 
de Jerufàlem Ibnt plus riches 
1 un a caufe de la grande ctenl 
duë de ihn Patriarcat , & que 
le^ peuples /ont plus à leur aiiè 
& Tautre à caufe du Feufaint. ’ 

Les revenus liquide? du 
marché de ConftantinopJe 
provienhent des Décimés des 
Fvequés , qui montent à quin^ 
ze mille ecus , d’un droit par- 
ticulier ,apelé i[A.vst7ç'iy^iof loqùel 
lui raporte cinq mille écus , 
qu il retire de?, Curez • celui 

des Mâriages.guieftconlîdera, 
Die , a cau/è du grand nombre 
de Grecs habitans à Conftan. 
tinople , & aux environs 5 du 
prefent du grand Duc de Mol- 
cô vie , & d’une quête que l’on 
rait pour lui pendant le Çarê- 
me , dans les Eglilès de Con. 
ftantmoplc & de Galata, où il 
ya celebrer la MelTë Ôc Prê- 

Ô 
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14 ^ ta Tuf fuie Crêttenne. 

‘ cher , defqudles , il ne fort 
point qu*il n’emporte quatre 
ou cinq cens écus. 

Le provenant de tous cçs 
droits n’arrive pourtant pas â 
quarante mille écus , & il faut 
qu’il en dépenfe beaucoup plus 
pour fè maintenir contre les 
çabales , 6c aflbuvir l’avidité 
Turque , qui le contraint d’em^ 
prunter , 6c d’engager fon Egli- 
, laquelle eft prefèntement 
chargée de plus cfe quatre cens 
mille écus de dettes , dont les 
intérêts la confomment , 6c 
çaufènt de grandes querelles 
dans le Clergé , 6c allez Ibu^ 

* vent la dépofition du Patriar- 
che, ainlî que je le ferai voir 
duns un chapitre particulier, , 


^ • 
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Livre premier, t^r; / 

;■ CttApï'f^E.fXXXIII. 

-y # J ‘)i.‘ ’î'ii-; ;■■•■'■' ii : : 

^!ri Conikntinople Etendus 

:>P:^s^'pÇuplc.3 il comprend l’A- cia. 
% mineure , les cotes de la 
Mer majeure j. la Mingrelie , 
;Çir,ç3.flie , Géorgie , la Orece 

• ju%’en DalmaL ; la MÎfîe ^ 

çiajeure & mineure j PEfcl^vo^ 
me ,^la Valachie , Moldavie , 

• Küffie^& une grande partie de 
la idongfie. 

. , , U etoit pourtant ancien- 
nement qu’un Arclievêclié de 
la nomination du Métropolite 

■ d’Heraclée , que Conftantin en 

1 annee 3^ 6, pour illuftrer ih 
Ville , erigea en Patriarcat, 

loüs la dépend^ince du Pape de 

Rome , pour- lequel il prioit, ? 

^ auquel on apeloit de les Ju.< " ^ 

VF ij 
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^ La 

gémens , ^ Ton Supe- 

riëut 3 èè ciüi durât jufqAni 576. 
<ÿii*Eütidiius , a!p^é$ âvoiii cou- 
rôiinë tibere , fodcelTeur de 
JüftinCuropalâte, fe retira de 
cette obéïfTance 3 & enfûite 
PËmpëreur Phoeas permit a 
Bonifece ï V. de prendre la 
qualité d^ E cuweni^i^c de 

ires ^faint ?a^e , Archevèqué de 
Confianmople , nouvelle Rome, 
Autrefois la Molcovie etoit 
de la juridia-ion fpirituelle de 
ce Patriarche 3 & les Evêques 
îiprés la nomination du Prin- 
ce venoient le faire lacrer a 
Cônftantiiiople 3 & s’ils corn? 
métpient des fautes dignes de 
châtiment ou tomboient dans 
Pherefie , il y envoïoic- des 
Commiflaires informer y & 
les condamnbit dans un Si- 

ùode, / - 

Les Princes 'Jugèrent enlui- 
çe à propos de donner un Pa- 
triarche particulier a Içur 


Li^re frtfnief. 

gé , à caufe que celui de Con- 
ftantinople avoir trouvé mau^ 
vais l’empriibnnement fait paF 
le PriELce ^afile d*un Métropo^ 
lire y*qui préclioit publiqi^e^ 
ment contre lui. " 

Ils, lui envoient neanmoins 
un prefent annuel de douze 
cens cens , 6c lorl qu’il Ijji vie nt ‘ 
quelque différend entr’eux ôc 
leur Patriarche , ils le. clioifîf. 
iènt pour arbitre , ainfi qu’il 
arriva en 1665. 

Le Patriarcat d’Antioche 
contient l’Anatolie ^ |es Pro- Etendus 
vinces qui confinent l’Afie mi- 
Heure y nfaurie , 6c la Cilicie 5 
ion fiese a été transféré a Da- 
mas , a caufe qu’Antipche efl 
entièrement ruinée 6c réduite 
a un miferable Bourg de foi-^ 

Xante feux ^ au lieu que. Damas 
après Conftantinople eft la Damas, 
plus belle de l’Empire Ôto- 
man , fituée dans une grande - 
pleine , . coupée deplufieurs 

G iij 
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ij<r l,d Tar^uù 'hrïffcÀne, , 
naux, <i*u^e groflè R^ivieré, qui, 
rend fon territoireiï abondant 
& agréable qûè' pîufil^ùis ontj 
crû que c*érdit le Pài-ddister- 
rèftre, ■ ' ' 

Élle eft aufli une des miéiix 
bâties , n^y aknt pre/qué point 
de maifons qui ne foierit ôfO 
nées de Marbre , Colonés^ 
Fontaines , ôc beaux 
dihs 5 Ôc une des plus ricbês 
par le négoce des étofès dé 
Soïé, Toiles fines , ôc Ouvra- 



des Je 
fuites à 
jDamas. 




dent dans tout le monde : Les 
Horpices Jefiittesy font mieux réçus qde 
tous les autres Religieux ; 
dàufo des Lan^ieif^ , ôc qu'ils 
pfcchènt publiquement l'es 
Crétiens ^ tous les Dimàncbes 
dans leur Eglifo , ôc les Paroifo 
fos fous 1 ’autorité du Pâtriar- 
ehe de Jemfolem , petidanc 
que les autres exercent la Mé- 
decine ôc là . Chirurgie. . 


- 


Livre ^.premiex^ 

Les nomment 

Cbam - ^e fpn ancien Fondar 
teur j^êllqe,ft’ enceinte de deux, 
fortes murailles, flanquées dè, 
quantité dé Tours rondes 6c 
quatrée? d’un double FofTé , 
avec huit portes bien gardées^ 
6c il y . a un ancien Château en^ 
vironné de hautes muraille»^ 
garnies de quatorze grolïes 
Tours quarrées entre plufieurs 
petites 6c rondes., 6c defFendu 
d’un fofTé fèc , où l’on pourroit 
faire entrer le Canal qui tra- 
verfe le Château 3 le Gi*and 
Seigneur y entretient deux mil- 
le Jani flaires 6c 4000. Spahis:, 
fous le commandement ^d’im 
Pacha 3 duquel dépend Jeru- 
falem, où il met un Mujfdim, 
.ou Lieutenant de Roi. 

_ Sa grande Mofquée eft un 
des plus flijperbes édifices de 
l’Orient 3 c’ctoit une Eglifè bâ- 
tie par l’Empereur Heraclius, 
fous le titre de faint Jean-BâtU- 
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' La Tutquiç Crttl^nne. 

'ine J dont le frontilpice efl: or- 
né de douze Colones de Por- 
phire , îj,veç fîx portes de bron- 
ze , enrichies de bas-reliefs, &c 
dorées , auffibien que les voû- 
tes de ce Temple, d ont les mu- 
railles font peintes ,&inGrufl 
fées de marbre de plufîeürS 
couleurs , comme lc pavé . 

, ' L’on voit à Damas la 

vetfion te OU Ananias catechifa laint 
Paul y la mailbn de Judas où 
cet Apôtre fe retira après là 
converhon, &: jeûna troiSjours 
& trois nuits : & la Fônfame 
ou il fut bâtisé par Ananias , 
& aux environs de cette V'rlld^j 
le lieu de la converfk>n de ce 
rndtoit même Apôtre. , où les Stfiéns 
ohthâti une Eglife j l’endroit 
Sn. ou Caïn tua fon frere Abeî ,ïîir 
une montagne fort élevée de 
laquelle on découvre toute la 
ville Ôc fes déhorsjla Grote,des 
fept Dormans , & celle d’Elie, 
ifclïjif. avec fept Canaux de mille pas 


,4e tbîigj'travaillet dans le roc, 
au Jbaut de la montagne de Ra- 
Jbteç'.pjoiir pôrt^ Peau à Da- 

jLe Patfïarcat; d’Alexandrie /u'*pÏ^ 
n’aguere moins d’étenduë que ?’Sv 
celui de Gonflaritinople j pR-d«e, 
gipte , la Libie ^ les deierts de 
làint Antoine & de fàinfMàt . ^ y 
chaire ,, le mont Sinaï Se les 
côtes- de la Mer rouge font de 
fa Jurifdiébion , SC il nomme * 
VAbima , grand Patriarche d’E-- 
tliiopie* . . • - 

Xe Patriarche rehdoit aiit'ré- 
foi,s dans Alexandrie' J. mais le viiie 
mauvais air , & le peu de libet- 
té, qu’y ont les Grétiens 
obligé de. transférer fon Sié • * 
au Grand-Caire,, capitale, d’ ’ * / 

giptej; à dire le vrai , cette ‘ 
foperbe. yille n’éfo plus qu'uni 
amas de pierres,. des ruines des. 

Palais des Empereurs & des* •» 
Roisd’Egipte, enfermé d’éne: ' , 

muraille, de gr odes pierres de-’ “ ' " 

G V 



la'fHf^ûe^Cfh'ietJîje. 
dïiq à’ fix mille de ci^citir, "dé- 
fendue de Tours càfyëes capa- 
bles de logerbe^itôüp' dé mèn- 

àc. 'V 

^ L’oti voit plus ^ïeti de 
içmarquable que deux’ ObeliX 
qiiés de granité, de cinquante 
piedis ou environ de hàutY|ta- 
vës de lettres bieroglifiqües J 
la Colone de Pompée , du plu- 
tôt de Cefar , ( puilqm’elle' fut 
élevée en l’homieur de cet Em- 
-pêreur, 'après la viéfcoire 
réimporta' lür l’autre , ). quî 
de là même pierre-, de foixàiite 
pieds de hauteur , fur une balè 
de douze cubes de granité,' auf- 
fibien que le chapiteau , fi bien 
joints enfemble , que plufieurs 
ont crû que ce n’étoit (ju’une 
feule pierre-, 6c quantité d’au- 
tres Colones des Palais de 
Cledpatre , Cefar 6c autres Em- 
pereurs , 6c une entr’autres de 
Marbre blanc, dans une Egl^ 
fe Grecque , lùr laquelle oadii 


. li*ufe frmhr. tij 
que* j^intjE Catlièrine eut la te- " 

-te iice. , I 

. Le Patriarcat de Jerulàlem ne 
comprend que la Paleftinc,^ 
la SkijC , de, laquelle Damas eft 
la Capitale , & pà le Patriar- 
che ;fa^t plus iôuvent ,ia reh- 
dence, à caufè de la beauté qu'à 
Jeru/alcm , dont les rues loiit 
étroites , tortues & incommo- 
des, êc les maifbns enterrées j 
ainli, il n’y a rien de plus beau ^ 
à voir que les Saints lieux 
defquels , il y a quantité de deC ; 
criptions , & qui ne font re- 
commandables que par les mi- 
fteres qui s’y font operez. ’ 

Ces illuflres monumens dçC 
quels ce patriarche J jouît- en 
commun avec les Latins , le üfene 
rendent plus ennemi que les SSrche* 
autres de l’Lglilè- Romaine ^ à 
cauiè de pluiîeurs difFercns J 
quila eus avec les Cordeliers, 
gardiens de ces Saints lieux ^ rabiif ii- 
lur lefquels il a falu fouvent in- 
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Crêticnni. 

Droits terpofer Tautorité de TEmpe- 
dcFrance TCUf dc Eraiice , louslaprotec- 


£ux*sts tioû duquel ils^: enijôüiflent,,; 
aïant été accordez à ies An- 
cêtres pat plufieurs traitez , 
& folennellement confirmez à 
Louis le Grand, ésan- 
nées 1673.. &: 1691. fans parler 
de Godefroi' de Bouillom , ÔiE 
des autres Rois de Jerulâlem 
François J. de Robert d’Apjou,, 
neveu de làint Loüis qui les ra- 
clieta de Selim premier ^ ide: S.- 
Louis , &PbilipesI I. qui en 
traitèrent avec MeleK Sala.; & 
Sultan- Aladin 5; de Louis Viï*.. 
& de l’Empereur Cbarlema*— 
gne , . le/quels firent la Guerre; 
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aux Sarazins.. 
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DtSù-Fùwiü^es^ccord^^Ÿ^^ Mehe^ 

:. swet' TI, an Patriarche dc^ >> 

t . 

iif. ^ Confiantmo^le, *■ ■v .’î 

t ’Ea^pereür Mehemet 11. 'è^ 
fpîés la pri/e de Confiant:. Prmre* 
irinople aïaat donné la liber- ® 2 ““paT 
té i de. conrdeiice aux Grecs 
eut la ^curiolîté de vouloir être triarche 
infonpé de la Religion Crc^ tiatinô^ 
tienné .4 iSc-de* leur croïaMce 
ihjai^ le Fatriàrche éranr morc^ 

& tous les Miniftres del’Esilile 
retirez*, on- lui amena Geor-> 
ge Scholarius perfonage ' fort; 
gavant , avec lequel le Sultam - 
eut une longue conferenee- 
dans la Sacriftie de fainte So- 
phie , ou eR prefentemenc la 
Sale d^àrmes du Sérail', ôc fut: 

£ latislàit de la Icience & desi. . 
raifons y par lefquelfe'H 1 ^ - 


Ijî La Turquie GfètUnne, 
prouva la tres-fainte Trinité', 
ITncarnation du Verbe , la 
TranlTubftanriation , la digni- 
té du Sacerdoce , &; les autres 
inifleres de la Religion Cré- 
tienne , qu’il l’éleva au Patriar- 
cat. 

Il prit le nom de Gennadius, 
&; le Grand Seigneur lui fit 
prefent d’un riche Paftoral, 
qu’il lui mit entre les mains • 
d’un Pallium enrichi de pierre- 
ries, d’une Vefte de martre ze;. 
beline , d’une haquenée blanJ, 
che, & d’une penfion de dcux 
mille cinq cens éc us par an, 
vec une place au Divan aupréi» 
des deux Cadileikiers , &.da 
permiflîô de marcher à cheval 
par la Ville , précédé de Ton 
Paftoral, 6c de porter publique- 
ment une Croix d’or iùr le de- 
vant du bonnet Patriarcal. 

Outre cela, il lui donna la 
Juridiftion fpirituelle 6c tem^, 
porelle fur les Grecs, 6c lepoii-: 


Livre premier. ' 
iroir de les juger , Sc châ- 
tier fiiivant k' rigueur- des an- 
ciens Canons , ôc des Loix 
grecques, ôc kilïa au Clergé 
le choix de ce Chef , duquel 
il fe referva feulement Tagrée- 
ment. 

Tous ce^ beaux privilèges 
furent amplement énoncés 
dans des Lettres Patentes lî- 
gnées de la propre main de 
cet Empereur 5 mais ils ne du- 
rèrent pas. long-temps , & s’a- 
bolirent de fon régne , par la 
jalouhe de quelques partiai- 
liers vicieux & ignorans ,• lèf- 
quels ne pouvant pas fbufïrir 
que le Siégé Patriarcal fut rem- 
pli de perfonnages vertueux , 
de fçavans, offrirent de l’ar- 
gent au Grand Vefir, lequel 
infmua au Sultan de profiter 
de la mefîntelligence 6c de 
l’ambition de çes Crétiens, 
pour augmenter fbn trelor, 
parle frequent changement.dfifc* 


Venal'té 
éii Pa- 
triarcat 
fc autrei 
diEnitcz 
Eccleüa 
Iti^ueak 


ï^Q La. Tar^/tît Çfhtenné. 
Patriarches , dont la dignité 
fut mile à Tenean.: , r 


^ là. *» ' 


'Ç H A PITRE XX-XVk.; 

Ve ceux ^ui introàuijirent la 
nalité dans le P atriarcatf & de^ \ 
brigues continuelles; pouy 

■- t 

f arriver. 


I L n’ÿ eut que trois Patriar- 
ches Gennadius.,: Ifidorus , 
gc Joafaphus ,, lefquels jouïrend 
de tous ces avantages j Je qua- 
trième nommé Marc Chijoca-- 
rabes^ ignorant, . ambitieus 
ne pouvant pas s’élever à cette 
dignité par fa vertu 6c ion mé- 
rité , propofa non leulement. 
l’êxtindion dé la penbon im- 
périale mais d’èn faire .une 
pareilie fomme de ,250p.-. écu» 
a l’Ëmpéreur qu’il aecompa-- 
gna de prefens au Grand Ve-r 
Itj, 6c autres. Minifhres de % 


Porte qtii lui procurèrent Pa- 
gréement de'fa.Hautefle. 

Il ne jouît pourtant pas Ion- 
tems de la dignité , &: la vé- 
nalité" qu’il y avoit introduite"^ 
Rit caule de là dépolîcion , lù- 
citée par les Trèbilbntins , leR 
quels donnèrent 5000. écus 
pour lui lîibftituerSimeon leur 
Archevêque, 

Marc iè voyant dépofé Ik 
une pûiHànte brigue parmi 1$ 
Clergé , qui le partagea , ^ 
on aRèmbla un Sinode à Cpn- 
ftahtinopîe, dtirant lequel De- 
nis' Métropolite de Philipopoli 
Drfciple de Marc Eugene Âr- 
phèvêque d’Ephele , profitant 
dis crédit qu’il avoit auprès de 
ia*^ Pf incelîè Marie ,, belle-rnere 
de i’Eriipereur Mehèmet IP. 
obtint par lès prelêns la digni- 
té que les autres dilputoient. 

Cependant Ibn Pontificat ne 
Rit pas de longue durée j car 
fbit par un remors de. conlcien- 


La Turquie Crétieme '. 
ce , ou à caufe , jCblon quelques-^^ 
uns,qu*on Tacculbit d'êirejuif, 
il abdiqua la dignité re- 
tira dans un Monallere < >âii 
Mont Athos. Ce oui donnà 
lieu à une nouvelle bri^ô 
au retour de Simeon au Siège.; 
Patriarcal , inoïennantime.acp 
tre fome de deux mille -fèquïnay- 
lequel mourut peu de té^ns 
après J ôc le même Empereur, i 
qui avoit eu tant d’eftime pour 
la dignité Patriarcalej, indi^ié 
de toutes ces cabales, s’empara 
des biens de ce Patriarche , 
de tous les vafes facrés. 

Depuis ce tems-là l’ufagc 
diabolique de s’élever à la tê- 
te de l’Eglilé Grecque à fôrce 
d’argent , fut établi & tournç 
en un tribut de nooo. écuspat 
an , que le Patriarche paie au 
Grand Seigneur, fans conter 
les prefens des Minfftres de la 
Porte J & le changement eftlî 
frequent que j’en ai veu cinq 


tivft ffemièf. ' r($5 

vivaiis TiCïmmé,^ ?aijius i lyioni^ 
fitis , Payfhimus ÿ Methodius , é* 
Diomfiifi de Lariffe^ qui cnclic-r 
rifToienrlê's üiis iîir les autres 
d’une ’^^mapierè ii lèandaleufe, 
que le^ grand Vefir'Ha met Kio- 
prtili fut contraint de leur im- 
polèr filence , pour apaifer cet- 
te querelle ^laquelle mérité une 
delcription , pour faire voir 
récat déplorable du Clergé 
Grec. 

Parcenius aïant fait des dé-^ Qu'^'ie 


penlps extraordinaires & de Patriar» - 
grands emprunts pour depolle- 
der Dibnifius, dviquel lé pcü- 
pie croit très- fat i s fait , réfolut cat^ 
après fon exaltation d’augmen- 
ter les. Décimés fu? le Clergé^ 
qui confencit*à une taxe pout 
ramortiffement des gros inte- 
rets qu’il faloit païcr 5 mais 
l’excès auquel ce Patriarche 
porta cette impoli tion , fans 
avoir égard aux revenus des 
Jglifes , força ceux qui ètoieht 


1^4 Tüfquie Cfétienne', 
lefës de fe cacher pôtir fe- ga^ 
rentir de cette injufti'cë. 

Methodiüs ExpàtirîWdhéV' & 
Jes Métropolites '^Hètaclet^ 
que i Nicomeàie , uithcnès^l Éhdaà 
ér Candie i fe retirèrent â'u*'PH- 
Jais du Roi â Péra , où ils fil- 
relit tres-favorablement recdùi, 
& traités de Monfieür î^oiid-i 
tel , pendant qu’ils donnëfénc 
avisa Panajotti Interprète de la 
Porte de ce qui fe paflbitj du«^uel 
la réponfe tarda lon-tems à caulte 
de 1 cloig neinent du G. S; qùr 
étoit à la chaflë dans les- nibin- 
tagnes de Depojlyalaffy en Sef-^ 


vie. 


Quoique ces Prélats priflerie 
toutes les {^écautions poffi blës 
pour cacher leti^ négociation 
avec Panajotti , elle ne put |>às 
être fi fècrete , que Parthehiùs 
n’en fût averti , ôc ne fit tous 
fes éforts pour les arrêter , de 
crainte qu’ils ne fe tranfpor- 
tafient auprès du Grand Vefir,: 


pm; pourtant pas 
empêcher^, ,, , „. 

•- - IlSfeayoïerent leurs domeiri- 

,Î>'> « J 1 r,7 I ' ■ • \ r» 

<^U6S par; terreles atendre à Ko- 
dofto, 3rVeç 'leurs, équipages , 
s’çmbarquerent . déguilés de 
nuit & arrivèrent au rendés- 
vq^,;^yant que Partenius eue 
àv/a de leur départ. 

, . w^uHi-rtot qu’il le fût >11 ût 
epourir après ^ux , & fouleva 
ts , Créanciers Turcs , niais fa 
diligence fut inutile , & ne les 
eaipêclia pas d’arriver à Phili- 
popoli qui n’étoit pas éloigné 
du lieu où étoit la Porte , d’où 
ijs députèrent deux des plus ha- 
bles pour donner avis à Pana- 
jptti de leur venue. 

Cet Interprète malgré le 
crédit* qu’il avoir auprès du 
^rànd Vefîr, trouva de grands 
otftacles dans l’efprit de ce 
p^mier MiniUre & des princi- 
paux Officiers de la Porte, qui 

étoienc dan$ les intérêt? dç 

I 




6 La Turquie Crétîenne. 
Partenius àcaufede fes preferîSjj^ 
& eut beaucoup de pcine d’ob- 
tenir un Coraidaire> pour aller 
à Conûancinople informer des 
malverlàcions & exa^ions de 
ce Patriarche , lequel avoir le- 
vé mille écus en quatre mois, 
fans juftiticr de leur eaiploi. 

Ce ComilTaire arriva à-Conf- 
tantinqpJc le 17. Septembre 
& fit arrêter Partenius , 
lequel emploïa toute fa R.eto- 
rique pour corromprecet Aga, 
qui le fit conduire chés le Caï- 
macan où les Métropolites de 
fon Clergé lui reprefenterent 
un état de toutes les fommes 
qu’il avoit levées, defquelles ne 
pouvant pas, juftifier l’emploi, 
ils demandèrent là dépolition 
& ie rétablifiement de Denis 
de Telfalonique fon préiecef- 
feur qu’il avoit fait dépofer , 
avec lequel ils fe tranfporte- 
rent à Andrinoplc , où Ja Por- 
te étoit de retour ^ çroi'aut l’ob*- 


L'hre firemUr* i6j 
tenir facilement 3 mais tous les 
amis de Parrçnius s’y opofcrent » 
fl fortement-, que ces pauvres 
Prélats ’.ékoierit à la veille de ^ 
yx)ir itrionipher leur perfecu- 
téur , lors qu’un autre Denis 
Archevêque de Larilïe leur 
demanda leurs fufrages , fe fai- 
fàut fort de la dépofition de 
Partenius par le crédit de Ca- 
ramouftapha Pacha Caïmacan, , 

L’humeur fiere & fuperbe 
de ce Denis, qu’ils conoilibient 
parfaitement , les tint quelque 
tems en fufpens s & ils n’au- 
roient point écouté fa ^ropo- 
fition , Il le méchant état de 
leur affaire & la crainte de la 
confirmation de Partenius , ne 
les eut forcé de lui donner 
deur confentement , fur lequel 
il fit prefent de trente bourfès 
à Caramouflapha Pacha , qui 
extorqua l’agrément du Grand 
Vefir. 

En efet ce ne fut que p^ 
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îbrce .& fur les iniporcunités 
duCaïmacan , la quantité de 
plaintes qu’on fit d ee premief 
^ iyiiniilre intégré &: droit, qu’il 
le dépofa, &i reçut Denis de 
Lariilè lans cérémotiies i 6c 
d’une maniéré pleine de -dé- 
goûts , 6c des marques de fom 
chagrin du defordre 6c de la 
mes-intelligence de ce Gler-f 
gé, .V» 

, Il ne voulut point lui doué' 
Xièr une audiance publiquedans; 
Ion Sérail ordinaire , ordon-*! 

» nant qu’on le conduifit incogni^ 
to à fon jardin hors de la V ille,*' 
ou il ne trouva perfonne pour v 
le recevoir fiiivant la coutu- 
me j 6c on le fit atendre tresr i 
Idn-tems dans une Sale , dèkji 
quelle le Chiaoux Bachi l’in^b 
troduifît au cabinet du Qrahd'j 
Vefir ou il étoit aflîs en habki 
de Divan feulement. a 

Ce premier Miniftre- fans- , 
jfeg^rdçr ce nouveau Patriar^ .. 
' che 


Lh/ré' premier. 

.che ) dir; d’un: ton fürieüx 
..ceux . qup 4-aconipagnoienc 
: Chienjf. , fans foi & fans Joi , 4 
zizanie , la-^ifèorde & Ja ja- 
. loLifie.re%neront-elles toujours 
parmi vous , & ne cefFerésf- 
vous jamais de vous perfecu- 
ier les uns. & les autres? 

Le Métropolite d'Heracléè 
.qui prefente le Patriarche, lui 
répondit. Seigneur les defprr 
dres & les malverfations du 
dernier nous ont arraché 
^plaintes de la bouche. 

-Qs: a donc fait ce malheu- 
reux j' ajouta, le Vefir , a^t^il 
péché contre vôtre maudite loi? 

A qiioi àïanf' été répliqué 
qu’il avoit commis des crimes 
il énormes, qu’on avoit honte 
•de, les découvrir î il denlanda 
celui qù’On voulait lui ^ fubfti- 
tuer, & on lui prefenta Parte- 
miusquife profterna à fes pieds, 

, pour oaifer ia ve/le & recevoir 
"€elle .qu’il lui fîf domner au lii* 

H 


• •* 


fiïyo La> Turqüiè ' éfêtieme. 
du Pallium , en kti difam>Pi*êns 
îCarde fur tà t€te de ne; pà^ *d^- 
penfer un fol’ inütilcinétfÉ^V^ 
vous autres chieiis maudîi^i^, 
dit-il aux Métropolites ) je vdds 
^erai touS' mourir > fi j’enteris 
parler de Vous- de plus de fîx 
mois : car 'il favoit ' bien 
àûrôient beaucoup de pêiiiie’ â 
ife contenir un plus long ter- 
nie ils fe retirèrent aeoni- 
' pagnes du Chiaoux Badhio, 
düivfdc quel^ués-uns des fifens, 
qui conduidrent ce noii^dû 
Chef de TEglife Greeque iu 
Siégé patriarcal. 
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CHAPITRE XXXyP? 

" Si î , 

Informe de V exaltation fèô^ 
^ fente du Fatriarchei '\j im 
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Ncienncment >_çommc je 
^ ^ l’ai rem arquée l’Egl ife 

n’éçpic qu’un Arche-; 



Scpçime Severea- dcT«î- 
j^ife: de cette Ville av^ 
^iSià|ano.minationderA|- 
jue d’Heraclée, duc]iïàl 
,^>çreurGonftantin ne yo^- 
Jant point abolir le droit dans 
:.^aageaiie?nc qu’il fît du notn.^ 
,Bî;f^nee, en celui de Gonflançî- 
Jpople ^ 4e nouvelle Rome , & » 
4’;éreclion de l’Archevcché eo 
-JPatriarcat, il Ilû en l^fTa 
mînation & i’inflallation. 

; A^ais les ruçcefTeurs de céb 
.E.üîpereur s’étant apropriés le 
, 4 toît de nomination par un acç- 
modemenc avec TEglife , à lar- 
quelle ils acorderent de grands 
privilèges, eii con/îderation de 
ce relâchement 5 il ne reûa à 
cet Archevêque que T honneur 
^de rinllallation > duquel Ü joiiic 
encore ^refentemenc» . 

Apres la mort de ce Patrjar- 
:êhe V le Glergc s’alîèmble ,;jnon 
j^our procéder à l’éledion 
d’un ffiiGccfléur qui eft irëfei^ 

_ ' ■ H f 
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à la Porte , mais pour cK^i^p 
entre les afpirans àeux,cài trois 
des plus dignes V ce qui, opt ,ife 
glus de voix , que l’on ,prppb- 
le au G. V. qui choifiç j 
comme ce choix ne manque 
point de brigue, & queçe,:^t 
niflre a moins d egard. .^Ü . mch 
rite qu’aux prefens , celuj.'qqj 
donne le plus l’emporte , Ôe 
vent même un autre que le Clelç- 
gé n’a point propole qu^^l 
homme d’office , parce’; qu^U^ià 
eu le don de s’infinuer fqcVé^ 
ment, & de prévenir en fa 
ycur les Officiers de la porf^!| 
Gette defienation étant lair 
jte, on envoie a ce deugi^erP^ 
ijriarche des chevaux de.I’J^ç^ï 
rie du Grand Vclir , 
Chiaoux bachî,avec plufieurs 
Chiaouxjfetranfportea 
lais pour le conduire au Suerai 
,!dn premier Miniflre, ou"il e^ 
acompagné par le Clergé; ^ 
îes principaux dé * la NaVioh 


, Lifvre premier 

Gre(^ù'c a . . clieval^ , parés de 
leurs plus beaux habits , lef- 
^uèls Johipbferi't un cortegè af* 
fés ^libnibreux; ^ ' 

■ Il eft r^ be Capigilar 
jèeàjartî ‘ au même lieu où l’on 
tejçpitles AmbalTadeurs , & 
tirbduit én prcfence du G. V* 
avëc les "mêmes cérémonies 1 
ré^itêl lui fait mettre fur Ton h’à^ 
bit deCaloïçr,une vefte àlaT ur-. 
que de brocard d’or , qui eft 
la marque de l’agrément de là. 
Porte & de fa confirmation j 
5^' lè. Chiaoux Bach i le" recon- 
duit à. FEglifè Patriarcale ,' i- 
la fPbf té de laquelle il fait^ li 
léclure du hatcherif , bref mi- 
pef^àf, à Ce que les Grecs n’eh 
ilghorcitit > & : fè retire, avec Ton 
cortège Turc. 

'^ jEiifitite le Métropolite d’He- 
î^tcléé àcoriipagné de tous les 
autres, revêtus poiicificâlement 
^ précédés du clergé, l’intrô- 
duit dans l’Eglife ? lemene a la 

■ -H jij; 
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Lfi>Tuf<îmtèrêtt'énne^ 
porte du Sanduaire baifètJcSa 
Images de jEsys - 
de là, Vierge > ôd* il liiintb' î^u 
Trône patriarcal, pkil, quitte 
là verte turque pour prendre 
le Pallium , la Chappe &,-le 
Bonnet patriarcal , & receyidir 
le bâton paftoral de la mab^ ,dii. 
Métropole d’ H eraclé.c \ . . 
Piurtalle & lüi fait çomplimen^" 
’àu nbm de tout le Clergé luîf 
ibpf exaltation j auquel il fi;^ 
pond par un petit difcours fur 
Petat prefent de rEglifç-j qif!ij| 
rtnit en exortànt rglTembiëe ^ 
«ne union 6c une paix ïaquplfe 
^ âut^ guère?. . 
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'^‘ péi' i>ffi^cÏ€rs ‘ du^ Patriarcal . 

i ’-'j ' * ■ *- ■.. 

^ Vàiit la prife de Gonfr^ 

^ \^tantixiopIe tons les Oâî-*, 

^rs dii Patriarcat étoienc Ec 7^ 
dlè-fiaftiques ; mais il n y en: 

plus qu® quatiredefquek^ 
de leurs fondions , n ont 
pu être feculàrifés comme les 
Autres , afin d*augmenter le té^ 
vénti du Patriarche , & favorif 
fei: ramBition des Seculiersjquî 
les Briguent â force de préfensV - ; 
pour fêdiftinguer', &: avoir uiit 
rang dans l’Eglife & les afleni;^ 
blces. . r ..V i ' 

Ces Officiers aflîftent le-Pa- 
triarche dans fes fondions fpi- 
rituelles & temporelles & f^ 
nomment, ^ 

' . , Grand Bconome , qui a foin 
des reven^s & de la dépenfe ««« w 

H iiij 


La TùrfUli t^réiienne. 
publique du Patriarcat j *afÔftc 
le Patriarche à l’Èglife & a 
Tribunal dé juftiee àitx^^oiii^ 
d*audience , & il a lapreiiïî^ 
re voix dans Pélcâîîott cfcs 
ques. 

Le Grand Maître de la- ChapeUjèy 
qui affifte le Patriarche da^ 
les GéreaKHiies Ecléfiaftlqiaés , 
& lui prefente ceux qui alpP 
rent ^ la Prêtrife. ■ ' 

■ Le Grand qui élV gar^ 

dîen des Vafes facrës, & ’dà 
©rnémens PontifîcaüxÔC deP^ 
glilèV êc a Péconôtnat des Evéf 
^ésVacàns. ■ ' 

’-n Le Grand official , le^liéi 
conoîc des màtierès- bêiiefîéfi^ 
matrimoniales, ^ a-Coin 
ide faire aprocher les Frétais 
pour recevoir la fainte Gon^ 
ihunion les jours de§ FêtesTo- 
•iemnelles. w: 

Le Logotete Ou Ghahcelier'^i 
fait les harangues & gardé les 
Sceaux du Pacriarcati, -'> - ' ^ -'v 


V . . Livre ^ > * 7 ' 

r^Le . Referend eft celui qui 

f^portc les affaires au Patriarir 
le; ppr;teur de fes or- 

>. iv ^ - U 

jLe . FrotonotMre délivre les; 
Brefs , Mandemens , OrdoUfr 
nances &: Decrets du Patriar-^ 
çàe^' -r- 

^ .Çes Officiers ont été feeuW 
rifes & ne laifïent ^as de ter 
nir leur ancien rang a la droite 
du Patriarche dans toutes les 
Géremonieiw 

^ ^ Jf^rçhiprêtre communie le* 
-Patriarche dans les Meffes lô- 
lemnelleSiSc il en reçoit la Co- 
^^union enfuite y à ocupe le 
-premier rang à fa gauche, 
ai. Le. S,unntenàmt des Bglifiss 
,^gî^rdc &r. diûribuë rhuilë fox 
erér 

, , , ;Xu , Gmnd chanire. porte le. 
bâton paftoral du Patriarçl;^ 
^dans les Cérémonies. 

. , Mt le Teologal explique tou^ 
les D inianches l’Ecriture . foihr 
te au peuple. 

H V 


-Cfô quitte dlgîïi^rifêôfèi 
ont etc êxemtes cfe fècMa^ 
té , leurs* fbnH:iè^iétito 
ment éclcfiàft iqüès; - ‘ 
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CHAPITRE XXXV lU. a 

- ^' ; . , : . •■'zr'-!' i.)î 

ET DERNIER, 

* 

X>e la du G. Duc de MoÇ> 

- - • covie avec fou Patriarche- ■ ^ ■ 

'’Eft là èôûturtie ën 


C^ covic , lors que le Grand 
Duc reçoit & regale des-- Am-^ 
wiarc^ bkfladeurs qu il n’entre’ ’pe*f»î^ 
fonne âii Pakîs qui ne fdit îcti 
Eabit de ceremonie. - • - ' 

ir arriva en 1665; qdè^i? 
4 , Prince Alexis donnant à maii^' 
gcrà ü:i Ambalkdéur de- Po^ 
îègnc , il fé prefènta a la p 5 ¥té> 
f du Palais un Caloïer domelllii'^ 
que du Patriarche avec ^on>har 
oit* de biîre m inime > & un groi 


î^i^nct de jl^inp, auquel Je Grand 
paître ^reprefejita la. coutume > 
4^ .ciyUement de fe reti- 
rer j mais ce Moine crpïanc que 
c’ctoit faire afront à fon habit>- 
qu!il efbimoit .plus beau que ce- 
lui du Courtifan le plus mag- 
nifique , fit une rëfillance qui 
lui atira une rebufade acom- 
pagnée de cdups de canne. 

JLe Patriarche irrité du mauT 
vais traitement que le Grand 
Maître avoit fait à ce Caloïer, 
alla lui-même en faire des^pkîar 
tes au Prince , lequel crut le 
ramener doucement en lui re- 
prefentant la coutume > & que 
fopiniâtreté du Caloïer lui a- 
voit atiré Pinfulte qu’il avoit. 
reçuë 5 mais le Patriarche qui. 
prétendoit un châtiment exem^;; 
plai;re.5 n’étant pas fatisfâit de 
cette réparation j fe retira à un 
Mona Itère. r, 

. Le Grand Duc lui écrivit >/ 
^ lui envoïa un de fes minilT^ 

Hvj 
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très le prier oe revenir iee;qHe: - 
. n’aïant pas voulu fair&v . il y 
alla Lui-même , croïant^par icec- 
te démarche qui ’ écok mie 
cfpece de réparation ^ i adoiiok 
refprit emporté de ce ;Patria^ 
che , qui fe tint encore plus hcri 
c’efl pourquoi ce Prince- ^ 
lèmbla fon Confeil, lequel £ut 
d’avis de le dépofer d’autori- 
té roïale , ce qu’il ne . voulut 
pas faire , & réfolut de, procé- 
der contre lui félon la fornie 
des Canons , & d’alTembler un. 
Concile des Patriarches d’Qh 
lient. - , -i i • 

: Pour cet éfeti il députa- au 
Patriarche de ConHantinople 
. nommé Denis ^ qu’il pria .de>fc 
traufporter à Mofcou avec quel- 
ques autres, pour prélider a ce 
Concile. . .. jr/ 

Il auroit' volontiers * emrp- 
pris ce voïage , s’il n’eut 
été retenu par l’exemple. jdjc 
Partenachi que Kiopruli Idpe- 


■ ■ iS't . 

'.r4>avoic .fait . pendre a une des 
'portes, de lav. V ille ^ parce qu’r- 
ibavxïît: >eu • carefpondance^^ a- 
tjVJeccePrince cüncre lesdereit- 
jiès.'^de la Porte î ce qui l’obii- 
• geai ) d'engager -Machaire Pa- a^de?» 
triarche d’Antioche Païfius ch"'““ 
d’Alexandrie fie Ananias Ar- 
,:>chevêque du Mont S inaï , de vie^ 
-pafler fecretement en Mofcô- 
vie y afin de ne point dégoûter 
le Grand Duc , - duquel l’Egl^ 
fe Grecque d’Orient reçoit- 
-V tous les ans des prefens conh- 
derables. . 

Ils jFurent tres-bien . reçus- 
du Czar,qui alla audevant d’eux, 
:liors la Ville de Mofeou à la / 
tète du Clergé fie de toute fa 
' Cour> les logea dans (on Palais> 

^ les fit fervir par fes Ôficiers 
pendant tout leur féjour y le- 
quel fut beaucoup plus long 
.<-qu’iJsne fe l’étaient imaginée 
"^arce que le G. V. étant aver^- 
-tijde leur . voïage J au préjudi- 


ife Lfi Turquie ^Crétieiine^ 
ce des défenfes de la Porcc» ? 
cnvoïa quérir le Patriatcitfc 
de Gonflantinople , & l*obligeai 
de les dépofer & d*en éiirïp 
d’autres j ainfi pendaric. qu’ils 
travailloient a la dépofîtion do 
celui de Mofcou & à rélcc-f: 
tion d’un -autre , on faifdiéî 
la même procedure contre eu3£ 
à la Porte, à caufe de leur dclbsvl 
beïflance. 

Denis ne fa voit comment; 
leur donner avis de leur dif- 
gYace , de laquelle il étoit indi;dt 
reniement la caufe, puis qu’ilso 
ri’avoïent entrepris ce voïaçe 
qu’à fa perfuafion , parce qu iîl^) 
craiffiioit pour lui le malheur ? 
qui leur etoit arrive? il leur, 
manda neanmoins , de crainte 
qu*ils ne fe milTent en voïage 
&he fuÏÏent arrêtés aux confinsi'ii 
oîi ils àuroient couru la fortu^ :i' 
rie de Partenachi. i 

Cette nouvelle les alarma exwr 
traordinairenientjêc obligea 


Priocé^d ’enyoïer un AmbafTa-^ 
ddar ida-Torte demander leur 
Eeroüj?^& leur rétablidèment j, 

qu’elle lui acorda. ^ 

i' Leur féjodï fut . d’une année 
cûticre , qu’ils emploïerent très- 
utilement à Ja réformation de la 
difcipline éeleiîaltique,quiétoit 
extrêmement relâchée parmi' 
le Clergé Mofcovite, & à l’in- 
trodudion du Cérémonial de 
l’JBglife de Gonftantinopie^ . 

; ills intei-cederent pour les re- 
légués aux forêts noires , & 
obtinrent du Grand Duc la 
modération de la moitié des 
dfbiti de E>oüanc, que païoicnt 
les Grecs d’ Orient qui négo^ 
cient en Mofcovic. 

Et enfin l’Ambafladcur du 
Czar étant de retour avec leur 
pardon j il leur permit mal-' 
gré lui de retourner à Conf- 
tantinoplc j chargés de riches ' 
aumônes & de prefens confî- 
derables i d’écofes d’or & de ^ 



1^4 Turcjith Créiiênne. 
foiinires \ avec chacun, Jih 
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Patriarche Denis. 
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les Auteurs anciens 
& modernes convien- 
nent que le Roïaume 
d’ Arménie étoit autrefois le 
plus grand x le plus florilTant» 


^ ■> 
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& le plus célébré de r-Afie^lôîT; 
les pais de fa dominaéioa ëga»i£ 
" lemenc beaux , fertdes v'jSCft^'*^ 
; elles j & quand ils in’en coè- 
viendroient pas, la jaloufie,iô5'\. 
la concupifcence de* fes yoifiris'i 
font des preuves évidentes ,de6 
cette vérité , par les éveneitiens j 
extraordinaires dont il al efcé 
îiSSS, t^atre , & un grand, nombre! 
* de batailles lignai ées ançièn-i^? 

nés entre les Afliriens', Mcdesii 

» • . • 

P-erfes, Pardies , Grecs, & Hok] 
mains , & de nos jours eqtrjfib 
T'Empereur Othoman , ;& • le?) 
Sofî pour fa poflèffion , après da f 
deffcruétionv des Rois naturelsiq 
' defquels le Gouvernement a^csl 
çû de frequentes interrupridn^ 
aïant été fou vent attaqués par! 
differentes Puiflances en meme 
tem s , liguées pour les détrô-^S 
ner i ce qui auroit été prefqujsj 
impoflîble fans cette union , 
laquelle ces malheureux Prinr?: 
ces ont fuccombé>:& qui^ a ét4 
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c^fe <le^ra fuïne de cette Ma- 
narchiey.& de la défolation de 
cesrpstïs,adiïiirables. ^ ^ 

lies fencimêns de ces memeS' 
Aüceiiïs font fort differens fur 
r<étHnalogie de fon nom, fa 
divilîon , ;& la véritable poll^ 
tion de iès confins. 

' L’Ecriture fainte nomme D<nv*s 
UArmenie le çaïs ài Arurat ; Som d|^ 
quelques-uns difent que fa dé- . 
rivatidn vient d*-^r/»w,mot Hc-: ; . • 

breu qui Egnifie Baut y à caufe] % 
de l’élévation de fon terrain, . 
&idèfèSvmontagnes, lefquellcs. : 
font les plus hautes de T Orient, ' 
puis qu’elles fe découvrirent 
lès premières aux .melTagers de 
donc l’arche s’arrêta- fur. 
la croupe de l’une d’elles* - 

;• Haiton un des de^ 
d’Arnienie, l’appelle Noéy ^ 

prétendant <3^ Aram petit: fils de . . C 
îfloé aïaniieu en partage la con-. 
tréefeparée par rEuphrate, lui 
donhafon nom ,r& celui de.foh 
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aïèul) defquels on çomppf^,!^ 
mot , Arménie. .. y. 

D’autres Auteurs l’attfjiibju)^ 
à Armenus TeJÛTalien , qu| iuiyi,^ 
Jafon dans la Colchide ,y ^. al^la' 
habiter avec une Colonie dq 
fes camarades, les bords de rEu-^ 
phrate-, aufqüels il donna 

nom.. ; kO- 

Quoique cette derniere ‘de-f 
rivatîon paroilTe la moins ^éloi-T 
gnée , elle n’eft peut-être çzk 
la plus véritable 3 n’y aïant,pa| 
d’apparence que ces terreç , qut 
ônt été connues les premières 
après le déluge , foient denieu- 
rées fans nom jufqu’au yoï^g^ 
de Jafon , lequel n’eft ai^iyq 
qu’un grand nombre de {îecîes 
aor 4 s cette inondation unive^W 
fâle: ■ \ 

L’ Arménie eft diyifée e^ 
grande, & petite , ou haute, §§ 
balTe , par le fleuye^uphrat^ 
qui la lepare, [Z -i 

Les Anciens ont . donne Jg 




, ^ ‘ É^vre jecoàd, iSp 

îibnl' dé grande Arménie, ou 
'majeure aux paï5 qui font éntfc 
rJÉq^iirà^ , & le Tigre , Ôc 
pbtiir confins air Septentrion lâ 
Çolcfiidé i riberié , &i’Alba- 
liïé , fuivant le cours du fleuve 
Cir j au Midi la Meropôtamié, 

& rAiîîfie 3 à l’Orient la mèr 
Cafpienne , & la Medie j 6c m 
. GoucHaiit l’Euphrate, & la Ca- 
jyâdocé j & ils ont placé la mi- 
neure entre la Colchide , le 
Poné-Euxin, la Cajjadoce,^ 
Gilicie , Sirie , &c Arménie 
majeure.: r ' 

' La pb fîtion des Auteurs mo- 
Herhés parbît plus nette j ils 
.bQrhént l’Armenie majeure de 
la Médie à TO rient , de 1 ’ Ar«r 
ménié irtinéure a rOccideiit'i 
^ la Géorgie au Septentrion, 

6^ dé la Mefopotamieau Midij ' 5 t. 
& il^ mettent l’ Arménie mi-r 
îîètire entre la majeure a l’Efl:, 
la Mer Noire à 1 iOueft, la Siriç 
au Sud,ôc laCapaibceauNorî;, 




^5*^ La Tur^ulé Crétiefmt^ 

' .. ' 1 ’ 

' C H A P'I t ^ 

;,)i-; 1 O. :/ XLf.^ 

?• Dejcri^tion ” 

— ' . . ■ ■ .* A **■- 

L *Armcnie étoic autrefois 
remplie de. quantité; de 
Villes fameufes r que les guer- 
res anciennes , ôc riiodernes obt 
tellement détruites , qu- il n’en 
paroît prefqüe plus: aucuns vef- 
ciges capables d’en marquer les 
'iîoms , que par-eorijedurc fur 
l’ancienne dirpofition , &r l’é- 
levation î & quoi-qu’ellc Ibrit 
à prelènc la plus grande; partie 
defèrce & inculte , le grand 
«ombre de fleuves ^ entre leC- 
quels font ceux où l’on marque 
la fituàtion du Paradisterreftre, 
fàitdirequ’elleétoit tres^-àbon- 
dance , èc peuplée. ' ^ 

« L’on ne dil putev point auflî 
â fes montagnes l’élevacion. au 
dslTas de tourçs .celles de i’D- 


^^^^\'I^Pvrepcond, i^i 
rient > l’une d elles àïant (èrvi 
n3è {)ôrf^â"rarche , & marqué 
à % ^abitans la diminution des 
eaux , & la réconciliation du 
ciel avec la terre, par le rameau 
d’olive que rapporta la eolomr 
-beàNo'e. 

t ' Les Arméniens prétendent 
que c’eft celle, que l’on voit â 
douze lieuës d’Irivan , qu’ils 
appellent Macis , de Mas , ou 
Mefek iîls d’Aram j les Arabes 
Cibel Noubt & les Caldeétis Luba» 
<&c i laquelle les Per liens , dont 
la langue eft fertile en belles 
^•expreSions , donnent le nom 
,de CoU’'Noftb , S ahat; 

}7vpus , 6c Da&is , Bute heureUr 
fe , & cherie j & les Turcs cef 
ïlui d'Agueir Dagtty , montagne 
pelante à caule de fa hauteur. 
r'^Ges peuples croïent que les 
débris de l’arche. font encore 
rliir le fomet de cette montagne 
Uluftre , ou par permilîîon div 
-5[ineperfQnne nepentarj:ivcr,ôî 
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én racontent plufieurs hiftoriet-^ 
tes fabuleùfes ; & elle eft en fi 
grande vénération parmi eux , 
;qu’ils ont bâti au pied un Mo- 
iiaflere dédie aux Apôtres , ap- 
pelle Jrakilvanc , dans le même 
lieu où Noé ofFrit au Çiel uii 
facrifice d’a(îiipns de grâces 
après fa fbrtie , . où ils diferit, 
^avoir en depot le corps de faint 
;André , & de S. Mathieu, & 
Je crâne do faint Jean' rEvai> 
gelift^êc vifitent cette Eglile 
avec autant de dévotion que la 
.Terre fainte de Jerufalcm. 

. L’ Araxe qui fépare l’ Arménie 
4e la Medie , for^ de ce mont5 
jl efl fort rapjlde à caufe de la 
ehuté du Gir 5 grande riviere 
4è Georgiç, ôc. de plufieurs au- 
tres petites 5 il fè dégorge dans 
Jkmer Gafpienne par laquelle 
on peut paffer de rArmenie 
4ans la MpfGoviç, & là grande 
_T àrtarie , . & on le maffe . à Ef- 
quijulfa, le yieij JuiÊ, une dçs 
" ' ' plus 





Livre fécond. 

plus anciennes habitations des 
Arméniens , ou il y en avoit 
prés de dix mille familles rédui- 
tes prefentement à trente 3 cette 
ville aîant été détruite , aulîî 
bien -que Nacchivan , & plu- 
fieurs autres par Chahabas, du- 
rant la guerre des Turcs. 

" L’Euphrate> 6c le Tigre font 
lés deiix autres fleuves illullres, 
dont r Arménie eft arrofée en 
tant d’endroits, qu’ils en font 
les principales limites , l||ibeau^: 
té J 6c l’abondance , 6c lui oLi - 
vrent la communication de l’A- 
rabie , de la Pérfei ôcdesTndes/. 

La Monarchie des R.ôis Ar- 
méniens a duré jufqu’en- 1372^ 
quoique la fuite de ces Princes Fin * 1» 
naturels ait été très - fouvent 
interrompue par des ufurpa- 
teurs 3 elle a;,eté tributaire des 
Medes, 6c envahie parles Per- 
les , fur lefquels Alexandre 
l’aïant conquife , il y mit des 
Satrapes. 


niemca» 
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' La richefTe des anciens Ar- , 
Imcniens confiftoit la plus gran- 
de partie en grains, & beltiaux, 
& entr autres en chevaux, d^jC- 
quéls ils nourri IToient une fi . 
grande quantité dans leurs, 
montagnes, qu’ils étoient ob^- 
gés de fournir tous 
vingt mille poulains ^u.PrinceiS 
iis palToient pour belliqueux^,* 
adonnés au brigandage., .§c 
~ de mauvaife foi 5 leurs fucçef- 
feurs ont retenu cette derfiiere 
qualité, jperdu la première, 
.de forte quils font extrcme- 
■> nient fins , & cauteleux , il 
faut U fer d’une grande précau- 
tion en iiegociant avec eux, l; 
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.CHAPITRE III.,; 

•.,*.... ff. 

P es mœurs des Arméniens moderne 
jér de leurs principales habitations. 

L Es Arméniens modernes 
compofent encore une na- 
ttion nombreure , répandue dans 
toüccs les villes les plus confî- 
derables de l’Orient , & de 
l’Occident. 

Ils font de bon fens i modé- 
rés, ennçmis des querelles, eha- 
-ritàbles envers les étrangers , 
V laborieux, ménagers , fobres 6c 
infatigables , & fl intelligehs 
dans le commerce , qu’ils fui*- 
palTent les Juifs > & quoiqu’ils 
paroiflent délicats ils roullent 
continuellement des Indes en 
Perfe , dans l’Empire Otoman, 
à Alep, Smirne, & Conftanti- 
|iople ien Italie, France, Hol- 
lande , Angleterre , & Portu-r 
gai , où ils tranfportent toutes 

I IJ 
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La Tttrquie Crétienne. 
fortes de marchandifes précieii-* 
fes , profitent de tout av’eq 
tant de nnefTe , qu’il eJfl pref- 
que impoffible de 'n’en etrè* 
ppint trompés : mais ces belles 
qualités font contre-balancées, 
par l’ivrognerie , l’ufure , la 
fimonie , l’avarice , la-mé^- 
fiance. ‘ 

La langue Arménienne a de.U3^ 
idiomes ,• le literal qui efl: celui 
des fciences, & de la ReligipOi 
& le vulgaire ufité par le peur; 
pie : ce premier elt difEçilejà. 
apprendre , & tres-fecond çil 
toutes fortes de termes. 

Les principaux établiffemens 
des Arméniens font à Tegni- 
Juif a > Jrivan , Nacchivan » Tijlpfi 
T^uris , Maram , Erz,erum ^ ÔC 
Bagdat, 

perenp. Tegm - Julfa eft aux portes 
p'.üfîoirs d’Ifpaham j il leur fut donné pat 
Pî!ii & Chahabas, après la deftrncUoa 
Turquie. Je Julpha le vieil , & il y aenA 
viron dix mille familles leè,. 


» Livre fécond. * 15? 7 

quelles fôrmenc une petite Ré- 
publique fous le commande- 
inenc d’un Prince particulier 
de leur nation & religion , apr 
pellé Hodgé Keler , dov^t la no- 
piination eft referyée au Sofy 5 
c’eft la plus libre de toutes leurs 
habitations. ^ ^ 

Irivun ancienne capitale de 
l’^rinenie , oh les Arméniens 
difent que Noé demeura devant 
& âpres le deluge, àc qu’il plan- 
ta la Vigne, elè fituéeaupied 
du Mônt-Noé , dans une gran- 
de plaine entre deux rivières;, 

Zengui au Nort oueft, & 
que Bouloc , au Sud ouefl. 

C’eft une grande ville falc, 
remplie de jardins,& de vignes, 

& fermée de trois enceintes de 
murailles de terre ; aulTi-bien 
que fes remparts , fortifications, ^ '''l . 
& les tours qui lés flanquent, 
avec trois portes garnies de fer, ^ 
& défendues de barrières , her- 
^s , &; de bons corps de garde, 
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4e foldats Perfiens : les Arraçr. 
niens y ont-plulieurs Eglifes 
criterr;ées comme des Gatacpin- 
bes ) & c’eft le centre de leujp; 
Religion , à caufe du voifinagç; 
d’Ecrmiazimrefidenee du grand; 
Patriarche. ; 

Il y a une forcerefle de qua*< 
tre mille pas de tour> aveph^jr, 
cent mailons de Perliens na^ 
tels , &: deux mille homm.es ^ 
garnifon , pour garder .lesippjfe* 
tins j la place d’armes a quaffi^ 
«ent pas de circuit, ôù lami-^ 
lice sWerce tous les jours 
ïQurres de landes , au manège , 
& à la luitte j les batimens. pqr 
Eli CS y- font fort beaux ,^.enT 
cr autres le Palais du Gouyer- 
■neur. • 

^ Toutes les denrées font à 
Étes-rgrand marché a Iriyan 
outre le poiflon que Pqn 
ces deux rivières , fo Lacj^ë 
-Deriachifini , qui n’en eft .-qu’à 
trois journées , y fqurnk^ui^ 


‘ Livre fetond. ' 
■quantité prodigieufe de carpes, 
' & de truites faumonées. ’ > \ 

' Le territoire d’Irivan eft 
tte-agréûble , & fertile,' mais 
il y tombe une fi grande quan- 
tité de neiges , que l’on enter-' 
re les vignes depuis le mois de 
Novembre jnfqu’en' Avril > Sc 
eepèndant il y fait des chas 
léurs fl inlupportables en Eté, 
qu’elles contraignent lès ha- 
bîtans de quitter la Ville poilr 
foir le mauvais air. î 

' Les Turcs s’en rendirent 
‘rnalitres en 15 8 1. & les Perfiens 
la reprirent en 1604.. mais les 
premiers l’aiant affiegée après 
la mort du grand Chahabas eh 
mil fix cens quinze , la con^- 
quirent une fécondé fois , 
ront gardée jufqu’en mil fix 
cens trente - cinq , qu’elle eft 
retournée fous la domination 
Perlîenne. 

- Nacchivany qui lignifie en Ar- 
îneaien littéral première 
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tiofti fituée à (ix lieues de T Ara- 
xe , n’eft plus qu’un prodigieux 
amas de ruines fans îorterefles, 
que Chahabas fit abatre duraqt 
la guerre des Turcs, & il 
cil refté que cinq hans , auber- 
ges publiques des voïagçyrS;, 
des bains , marches , & bouti- 
ques de vendeurs de denrce^^^& 
de boiflbns. ; 

Les Arméniens de cette epti- 
trée font la plupart catoliqqg^, 
ainfi que je le remarquerai 
leurs. 

Le nombre des Arnîempr^ 
en Géorgie excede celui des 
Géorgiens, & ils y pofledenr^la 
plupart des petites Charges , ôc 
./ont tout le commerce > cepen- 
dant ils font haïs par ces peu- 
ples pleins de vanité, 6c de fp“ 
perbe , qui ne s’allient jama>i^ 
avec eux , 6c les meprifent cpi^ 
me on fait les Juifs en Europe^; 
, Ils ont huit Eglifes , & 
gros commerce dans Tiflis 


Livre fécond. ' loi 
quppijüTélIe foie petîtfe. ■ 
t fc’efl la feule Ville de la dô- 
'mination .Mahometan ou il 
ny a point de Môfquée i elle 
ëft fîtuéè au pied d’une mori- 
çagne arrofée du fleuve Cir, qûi 
fort des monts de Géorgie , & 
tombe dans TA raxej la plupart 
des maifons font belles,' 6c tail- 
lées dans le roc le long du fleu- 
ve du Midi au Septentrion fSc 
fes bâtimens: publics magnifi- 
ques , au flî-bien que le Palais 
du Prince j 6c il y a fur le peiî- 
chant d’une coline une fo^té- 
feffe , qui la commande , avec 
des bains d’eau chaude tres-üÇ- 
lutaire. ■>: ' 

Quoique Tauris foit eii Mc- 
die , elle pafle pour la leconcfb 
Ville , 6c le premier Gouvefi 
nement du Roïaume de Perfe ; 
elle eft auflî la plus belle , là 
plus grande, 6c la plus peuplédj 
ou il fe fait le plus gros com- 
merce, 6: oii l’on trouve le plus 
d’^Armeniens. ' î y ''' 


La 'îurqüit X^rithnnt. 

\v. Elle eil fituée à quaràme 
iteuës de U met Cafpiemae au 
p^ieddu mont Oronte ^ à- l’ex-- 
trémicé d’une longue/pacieufe» 
& très ^agréable plaine, dont 
!;cUe fait le point de vûë j, lô 
■iieuve spintem pafle au mHiett* 
&: elle eA coupëe en plufientà 
vendroits par un autre^audi grand 
que la Seine ^ qui l’enfenne dit 
côté du Septentrion , appeUé 
.j^^/>eau amere, ôc fal-matr^à 
caufe de ç^lufîeurs. torrens faiésj. 
.iefquels sj dégorgent .:, êc lui 
communiqüent l’amer tume r 
■qu’ils tirent de certaines mines 
de fel fur lefqudles ils palTenr^ 

: Le circuit de Tauris eft fore 
grand , fans aucunes murailles^ 
ni fortifications ,* il y à prés d’un, 
million d’âmes la magnificenr- 
-€c des maifons particulières it 
quoique belles , ne correfpebd 
point à celles des bâtimdn$ 
publics pour loger les étran-' 
gersÿ' qui font au nombxecde 


>-^^Livnfèeonâ‘ ' idf 
tïôis ccnsjxapables (fe recevoir 
chacun trois' cens hommes j 
compofés de quatre aîlcs de bâ- 
timcns de pierre > autour d'unç 
cour carrée , & plantée d’ar- 
bres , au milieu de ‘laquelle il 
y a «ne fontaine j lefquels con- 
iîilent par bas en de grands ma- 
gafins voûtés fous des ‘galeries 
.Couvertes, qui donnent commu- 
nication aux appartemens fepa- 
rés par dômes j lescahuéhanâ‘4 
^cabarets de cahué , & les mar- 
chés ne font pas moins beaux, 
avec une place d’armes, où l’o*! 
peut mettre trente mille hom^ 
mes en bataille. 

: Le climat temperé de Tau- 

ris rend l’air fain , & y engen- 
dre l’aboixlanGe de toutes Por- 
tes de chofes necelTaires à. une 
. vie delicieiife à très - bon mar- 
i ché 5 ôc le commerce des In- 
•ud.es, de Perfe, avec la mànufac- 
-xe de toutes fortes d’ouvrages, 
âllefquels confomment par ...an 


LaXurquï&'Crêtiènne. 
toîus de fix mille balles 
fbïe;y attire les Etrangers de i 
toutes les parties du monde ; ; 
qui enlèvent une -tres-grande. 
quantité d’étoffes ,& de tapis : 
-brochés d’or 6c d’afeent, piex- 
reries,toillerie blanche ôcpein-. 
tê, 6c autres niarchandifes des ^ 
Indes 3 ainh le grand concours» 
de peuple , 6c de négoce la 
Tcnd la plus riche de toute la < 
Perfe. Son gouvernement, qui i 
eft attaché à la Charge de 
neraliffime des armées Perfien^i 
nés , rapporte 30000. toiiians^ 
valans un million trpis cetfS' 
cinquante mille livres à celui-; 
qùién èft pourvu, lequel a trois «. 
mille homes de cavalerie pour> 
fa garde , 6c commande les 
Gouverneurs de Cars, Orovi-^ 
ni , Maroga, 6c Ardevil avec- 
vingt Sultans. * 1 

Il ne faut pas s’étonner^ 
l’Empereur Selim I. eut envie i 
d’y faire liiverner Ibn arUté^^iV. 


fécond,: 

afres la célébré bataille qu’il J 
jremporta le ii. Aouft 1514. lur , 
Ifmael Sofy , laquelle le rendit 
anaître- de cette o;rande Ville 
iàns coup ferir, - 
Le fujet de cette guerre eft 
trop fingulier pour n’en pas 
faire un récit fuccint, qui d'à- , 
yertira 1 e Ledeur . , ? 

• , . Aulîî-tôt que rEmpereur Se^ .entre Se- 
lim I; eut pris pofleflîon de 
EEjnpire Otoman, qu’il cimenr vpjj^c^**** 
ta du lâng de fon pere., de ,fes . 
freres^ 5 c dcfept de fes neveux^' 
Ifmael .Sofy de Perfe , qmavoft^ 
donné la proteéUon &.fa .fjllé,^ 

..en mariage au Prince 
rat fils d’Acmat écli^pé feul, 
par la fuite, à la Éii;fur de ,Gec|.j. 
..oncle cruel, lui envoïa, 
AmbafTade fous prétexté "de 
conjoüifïance , êc pour le prier , 
de pardonner à ce neveu for, 
gftit: mais c’étoit plutôt pour 
foi déclarer fecrettement la 
giierre , , par Pemblêmq d.’un^ . 


le^ La Tarquiè Crêiienne, 
fionf ' d*une grandeur àém&^ 
rëe , qui faifoit partie du prei 
ient de ce Roi j ou du moins 
ce fut le fens que Selim y dcai- 
na , &: pour y répondre alle4 
goriquement, il lui renvoïa les 
plus grands dogues que Pôtt pué 
trouver, dont la gueule étcûe 
peinte de couleur de fung ; 
afin de lui marquer par Getté 
alIufion,qUe s’il entroit en lion 
dans fès terres , il détacheroit 
des chiens afamés j qui l’en 
chafïèroient & le déehire-i 
roient. ^ \ 

Il n’en fallut pas davantage 
pour allumer une cruelle guer-^ 
re entre ces deux puiiïans Moi 
iiorques. Selim mit fur pied une 
âîrmée de deux cens mille hom- 
mes , cavalerie & infantetie,'ai 
vec trois cens pièces d’artille- 
rie , & ïfinael éent mille ch^ 
vaux , avec Id'quels il ravage^ 
tout le plat païs des deuXv bords 
de l’Euphrate julques à.Tauris> 


t re\ Çeeonà: iç-j 

laquelle il le retira en at* 
fendant la venue de fon enne- 


^Jlfaut connpîcre le paîs pour 
juger jufté de la' dépenlè pro-^ 
digieufe , & des fatigues ex^ 
traordinaires de cette armée 
nombrculê durant foixante 
tours de marche ^ qui etoit 
fcligée de traîner des provi^ 
fions , & un grand attirail j e4r 
le arriva neanmoins heureule- 
meht fixr le bord deTEuphra* 
te V qu’elle trayerlà fans dilfi-i- 
cultéy &: alla camper dans la 
plaine de Calderane. 

: Ifmael Sofy Prince tres^bra»- 
ve , voïànt que fon armée cl 
toit inferieure de moitié a cel^ 
le de Selim , jugea à propos de 
Pattaquer brulquement^ dans 
Pefperance qu"il auroit meiU 
leur marché de ces hommes 
fatigués d*un. long voyage j 
é’fift pourquoy il amena là ça^ 
Vj^erie en prefence de Parmee 


xo8 La Tüiqute Crhienné', 
^tomane , dont la droite éroi^; 
commandée par Sinan PàchiÈ'' 
Beiglerbeig d’Anatolie , &; la/ 
gauche par Caflan Pacha Béilr, 
glerbeig de Rom elle, Lieutçi 
nans Generaux de Selim , quî^ 
étoic dans le corps de referve 
au milieu des Janilïàires , ^ 

fît fbnner la charge, afin de né' 
point donner le tems a les én*. 
nemis de fê reconnoître. . ’ 

Cette conduite fut d’abord/ 
heureufè à Ifmael , lequel a^j 
vec la droite de fa cavalerié/ 
enfonça la gauche de l’arrne^- 
de Selim,dont il fît une cruejlé^ 
Boucherie, où CafTan & quatre ^ 
Sangiacs furent tués. ' 

Uftagoli Lieutenant ^néra! 
dû Sofy ne fut pas fi liSireux 
dans l’ataque de la droite des 
Otomans j car quoi- qu’il fût 
averti par des Transfiiges 
qu’elle devoir s’ouvrir a fbii_ 
approche , pour faire joüCf / 
L’artillérie qu’elle couvroit, 5c 


jècd.nd,' 




eût donné ordre à fk ca- 
valerie d’obTerver le meme 
rhpuvement,ellen^ put pas le 
faire û diligemment, que cette 
artillerie , laquelle tira toup 
d’un poup, n’en tuât quantité, 
entr ‘autres ce Satrape , àc ne 
mit le rèfté en déroute. r 
Ce combat dura lept heures, 
& la valeur du- Sofy tint la vic- 
toire en lufpens, malgré la per- 
te qu’il avpit faite , & le nom- , 
bre des, Otomans , jufqucs â 
tant qu’il fut bl efTé j>ar deux 
Sevolés Turcs,nomrn;es Alibcig 
& Mehemet fils de Mulcoiz j 
lefquels le détachèrent de leur 
camp , pour le mêler parmi 
leurs ennemis , 6c arrêter la . 
bravoure de ce grand Capi- 
taine , qui animoit lès troupes 
par fon exemple , lefquelleslâ- 
chcrent le pied après la blelTu- 
re, abandonnèrent le champ . 
dè ‘bataille à Selim^ qui les 
P^hurfiiivit par delà Tauris^ 




lîô Lâ Tufijûit CritteHne:^ 
de laquelle il fè fendit Ma'îfnè^ 
■fans refiftance , parce que n^ëi) 
tant pas en état de foutenir un- 
'fîege, le Sofy en repafïantavort 
confeillë aux habitans de; 
fbumettre , & preièncer le» 
clefs au vainqueur , pour ipeü^ 
tre leurs vies & leurs biens eîn 
jfêureté. - ; o ; 

' Selim vouloir hiverner àTaui{ 
ris 5 mais il en fut détourné- 
par Ton Confeil, & urie icevok^ 
des JanilTaires qui craignoibrttl 
le retour du Sofy , kquehirkleff 
lèroit pas demeuré-là; C?eft 
pourquoi il enleva tout ce qu*it 
y trouva de plus riche y ,! oblra 
gea les habitans de lui don4 
ner de Pargent, pour éviterilé 
pillage , cL emmena . un grand 
nombre d’ouvriers à Gtmftan- 
tinople. ; 'jb 

efl une autre Villeid^ 
Medie,où il y a un grand npriïi' 
bre d’Armeniens j laquelle fé- 
lon leur tradition a écéia-fô 


' ^'s\Lkfrâ"^/ecônd,- - iïf 
dé Noë , à caufe quë 
fônnom dérivé d’un mot Ar- 
ménien qui fîgnifîe enterrer. ' 

Sa fîtuation n’eft pas moins 
agréable , Ton terraim moins 
fertile , ni fon climat moins 
temperé que celui de Tau- 
ris , étant bâtie au pied d’une 
coline qip termine une grande 
plaine <^e cinqlieuës de long 
îur une de large , coimée en 
dblerscndroits dune alTcsgrof- 
fb:riviereapelée Zeloucouy la- 
quelle pafle au milieu de cette 
•\^ille , oà il y at deux: mille cinq 
cens maiibns , plufîeurs bâti-; 
mtBS publics pour les étrangers 
&’ tbut ce qui peut contribuer 
à la douceur de la vie. 

; :£r^r»my eft de la domifia- 
rion Gtomane^fituée au milieu 
de l’Armenie majeure ; â fix 
îpurnées de Trebizonde , &c â 
vingt ou vingt-cinq d’Alep',* 
aùX eônfîns de la Perle vers Ta 
Gepj^gie^ dans une phiné de - 
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ktx La Tftr^uh Cirethnne; 
vingt milles on erivirbri de 
cuit , au pied d’une moritagnè-, 
où paflènt toutes les càï^van-?^^ 
nés qui vont des Indes •& d^. 
Perfe en Turquie, de qui 
rend peuplée & riche j elle elt " 
auffi tres-oien/ortifiée a càuiê^ 
des confins ^ avec une honiié^^ 
earnifon fous un Gouvernetif^ ^ 
lequel a vingt Sangiacs Beigs^- 
Seigneurs d’Enfeigne ibus/fi'^ 
dépendancè. * ni 
La Nation Armenienn^^îF^ 
1 allez nombreuiè k Éh.éxnkn~^ 
mais elle n’y a qu’une feüîé E- ^ 
_glife , qui- n’efi: pas 
. pour contenir tout le mbnHé-^ 
ainfi la plupart n’afiîfte pbin^^ 
a l’Office divin , & elle ^ 
jouit pas d’une fi grande li-^ 
berté que dans les Villes dé^ 
Perfe. . 

; Le nombre des Arnienietts^^ 
eft encore allez grand à' Bag^^ 
dat , Babylone nouvelle , ’âuî ^ 
,tre gouvernement de l’Enipir^*^ 


; 

:^Zfvri! /ècûhd/~ ' : 
Otpman, avec onze Sangiacsÿ' 
oette grande V ille eft fîtuée fur'" 
le Tygre avec de bonnes forci- ^ 
ficatipns ^ eft' bâtie des dé^ > 
bris , de ranciennè Babylone 
renommée pour la plus grande^ 
Ville d’A/îe , .& une des /êpt^ 
merveilles du monde 5 laquelle r 
dqip^ jfà fondation à Belus où- 
Kemtat y fon augmentation &; 
là clqfture à -Semiramis , qui^ 
la fît fermer de murailles fî- 
larges, que deux chariots dé 
I fro^, pafToient defttis fans fe 
) toucher 3 defquelles on voit' 
encore les ruines au bord dé 
rËuphrate^ que cette Reine y 
ift jcopiduire 5 elle a fervi de 
^ theatre aux vidoirés deCinis,' 
Darius &L du grand AlexandfeJ^ ■ 
& de tombeau à ce -denier 
les Empereurs Otomans fè ren*. 
dirent maîtres de la nouvelle- 
Babylone en 1638. 

L’on compte' plus de huit mih - 
\ le maifojisÂr menieimes,6c cia. > 




^4 La Tfir^kii! Critienne. 
q^uante mille Arméniens pa/ïà- 
gers à Conftantinople , Gaîaca 
ÔC $cutaret, où ibont çînq E- 
glifês dediées à faiî)t Geprges, 
qui eû la Patriarcale , à là Mère 
de Dieu , à faint Gabriel Ar- 
change , à faint Grégoire 1^- 
luminateur , 3c à f^int ' Je 
Bantille. 

Ils ont plufîeurs aütreà étï-, 
bliflemens dans les Villes, 
chaudes de ceç Empire, 
bien que daps les plus ,c6V(îc^^ 
râbles de l’Occident 6ç du 
tentrion, en Pologne Ôçèh'A©-» 
ravie j ôc les Turcs ne pëüyefit 
point les faire elcbves paruiie; 
çoncefïïon fpecialè du Prophè- 
te Mahomet, en reconnoilTàii- 
^ee des fervices que ceçte hà- 
tion lui a rendus. 
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] .CHAPITRE IV. 


/4 Religion des Arméniens 


en general. 


L Es Arméniens fùivant leur Converd 
tradition furent couver- Aiî,e?“^ 
ti? du Paganifme à la Foi Cré-, chîfftil* 
tiene par les Apôtres faint 
Barthélémy & faint Jude , que 
tq R, pi Sanatrug fit mourir j’ 

^ajs celui d’Edeflè dans la hau- 
Sirie , qui étoit alors dé 1^ 
.dépendance de l’ Arménie , ap- 
^ellé Abagarre , profita du 
ip,eritè de leur lang & de leur 
dotene,embrafià la Foi Cré- 
tienne , fut bâtilç aufli-bieii 
que Tiridate fiicçellèur de Sa, 
xiatrug. 

Ces Peuples confèrverent la 
pureté de la Foi qu’ils avoient 
reçue de ces deux Apôtres, 8c 
de leur premier Patriarçhe .S^ 


ta Turquie Crettenne. 
Qre^oirc llluminateur,.jufqù?â 
tant qu’un certain Mandaà.^ 
menes inféré de l’herefie d’Eu. 
tiches, quiavoitété condainaé 
plus de cent aiis auparavant 
dans le Concile de Calcédoine 
tenu en 451. fous le Pape J^eon, 
en coula lepoifon dans leurs 
âmes, 6c les obligea de ie fè- 
pârer de l’Eglile Grecque., a 
j^quelle ils s’etoient unis, 6^ 
qui n’avoit point encore prête 
roreille aux hérétiques i'enti*- 
mens de Photius contreMla 
Prôceflibri du S Efprit. » 

■' Ils croient donc avec Eutî- 
èhes fedateur d’Apollinaire Ç 
fâu’il n’y a qu’une, nature en 
Je sus -C ri s T , l’humaine 
Tans la dedrudion de l’iiuma-' 
nité ; ayant été abforbée dans' 
la divine 5 -à laquelle ils attri:^ 
bùeht toùtçs les propriétés^ & 
ôperatiôns des deux natures f 
ce qui s’inapliquc 6c^ les jactei 
fians'ühè edntrarreté que- lui 

Miflionnaires 


Livre ftcond. ^ly 
Miffionnaires pouronc leur fai- 
re connoître , & les guérir de 
cetce hêrefîe,à laquelle ils font 
fi attachés, qu*ils condamnent 
le Concile où elle fut condam- 
née J & tiennent pour excom- 
munié le S. Pape qui le convo- 
qua. • ^ 

•‘Neanmoins on remarqué 
que Maxime Patriarche des- 
deux Armenies ayant en 103^. 
àfîifié au Concile dejerufalem^' 
aflèmblé par Alberic. Légat- 
d’innocent II. envoya en 1043.' 
rendre obeïfïance au Pape Eui’ 
gene III. ôc unir Ion Egüfè à la- 
Romaine j ce qui fut confirmé 
en 1145. à i’élevation de Lïvon' 
au Royaume d’ Arménie , mais 
cette bonne intelligence celîa 
en 1439. après le Concile de 
Plorence. 

- Il arriva pourtant en 1552. 
que quelques Evêques mécon-. 
tens deleur Patriarche fë re- 
tirèrent de fâ Jurifdidion y ^ 


K ' 
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^ l4 Twcjuh Çntienne. 
v^yoyçTent recrecement 
^Q^iSaUca Religieux de l’Or- 
dre 4e fainç Pacomeylqqi^e^^ 
jura Hierelie entre les mains 
^4e Jules lïî. qui l’honôrà de 
la qualité 4e Patriarche qu*il 
poifcda dix années : mais fon 
füccelTeùr Aiidjefi étànt 
.a Rome prendre la confirma^ 
tion de Pie IV, & affifteriau 
Çonciie de Trente, lôn abfén^ 
ce donna le tenus au Patrfaj:|l^e 
,^çhiûïiacique de ratnenej^ a fcp 
’ ^obeïÇTancp ces Evêques 
le?, lefquels réunirent feîfa- 
'^ÿrîarçat. • • ■ 

‘ ' T ees changemens 
^ïeHenient brouille cette 
' Vré iEg qu*ils Pont jet^qq 
^àans plufîeurs herehes , que l|s 
Miffiohn^ les 

Ünflruits des principaux 
Sres de là Foi, qu’ils ne 
'fèient que groffiei*enient,^a^ 05“' 
ie de Pignorance 4e leprs^ 
''ïresp^dérdcinent tpüs^l^'§ 


ftiond, - ' 

-®e^ies rëhdroient à la fin bons 
‘Catholiques s'élis étoicnt fou- 
ténüÿîdans ce pieux defièin- 
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CHAPITRE y, 

U croyance des Arméniens 
Schifinatiqués, . >. 

L$ crôyent fur laTranfiiihil 
^ ta’ntiatidh que le même 
' de T. 0^ cnieifîê.. mbh'* 

ams 

i^du ï^eré, efi réellement dins 
'^lê^ Slint Sacrement, caçhë.îo^s 
les e^eces du pain & du 7yitf , 
dont là fiibllaiice efi changea, 
Convertie & tranflùbÆantîee 
ycritâble Corps & Sàng 
^E^uy-CHRisT }; dé iciife 
:due pâr la vertu de roperation 
_^ivine âpres la conrecradpn, 
plus que les appa- 
du pain êc du viii..%L 
lés paroles de J.esuî- 
<^JUST en ûint MâÆi'eli 

K* ij 


Craraoee 

des Afr 

meniens 

fur la 

TrâauS^ 

Haatiai 

tioa. 

■ ^ 


f[éè La Turquie Crhiefine, 
dïàpitré i6: Cf« efi mon Cùifs ; 
cïci c H mon Sang i Et en fàinè 
Jean chapitre 6, Le patn/ifur jé. 

*v (Mis donnerai tji mon corps ÿ 
cètui qui le mangera m'vra éter/^ 
nellcmentx parce que pe Juis le fain 
de njte. Ils difeiit en confa^^ 
faroies cràiit ]Nous VOUS adorçns v'ôdp 
fdis'de? prions Seigneur Dieu notre hien^ 
&n*. faicfeur d’envoyer fur ces prefntf 
vôtre coéternel & confubBaptid 
SainuBfprit^ afin que ben 
ie pain il devienne le Corps 
JësÜs-Crist & le vin le ve^ 
rïuhle Sang J e s u s - C 
Jbutieniient que ce Sacrementr 
doit être adoré du culte de la^.. 
ttie intérieur & extérieur jConï^ 
me un facrifice de la nouvelle 
toi offert à l’arbrp de la Croix 
pour les vivans ôc les mort&j 
|5C condamnent ceux qni ont 
des fentimens contraiires'^tçue 
flùi érôient que la fubUahcç • 
du pain demeureaveç le Gorp^^■ 
dé sus-Cr^ist daçiSv^gB^ . 
dxatiftie, . 


- la*vf€ fecùnâ.: 

■: ils admettent fept Sacreniens 
fur les paroles du. cliap^ i. d^ss 
Proverbes : La Sagtjfe s*cfi 
fie une maifon ftir fept colounesÿ 
demeurent d’accord de la ne- 
ceflitë dû Bâtême , parce que 
ièlon l’Apôtre aux Romains 
eliap. 6. Celui qui ne fera point 
hatiÇé n'aura point la 'vie éteradley , 
xeconnoilTent les Saints pour 
les interceflèurs des hommes 
auprès de. Dieu, lîir ces mots 
du chap. 3. de Daniel : Ne 
point Seigneur votre rntf ri^ 
corde de dejfus nous^ h caufe de 
tre bien-aimê fèrviteur Abrabot^ 
Ifiaci prient 6c offrent des 
fâcrifîces pour les Trepalïes, 6û 
condamnent ceux qui leur reu 
fuient leurs lliffrages ^ 6C d,e$ 
çeuvres de mile ri corde pour 
leur faire obtenir plûtôt le, 
repos éternel, 

.Enfin ils avoiient l’infaillk 
bdité de l’Eglilè, conformée 
ment aux paroles de J e s,ns^ 

* TT* • • • 

K.nj;;v Ài' 


La Turquie Critîenne, 

Ç ^ \ s T , en faint MatKftial 
cliap. i6. Tu es Pierre & frf eef^^ 
te f terre fétabltrai ,mon B^LiJfi-^ 
eomre laejudle les portes dé 
fer ne prévaudront point ; 
fûbordination des Prêtres aux 
Evoques exprimée dans le charri 
pitre 8. des Aéfcesdes Apôtre^l 
dans la première Epîcre .d© 
iàint Paul aux Corinthiens .^ 
Di((t 4 établi des Apôtres pour 
conduite de fort Bglife, ■. y,. 
rCes fentimens /ont tir^)d^ 
ai^fftations des Patriarcj:^^'^ 
Aççhéiyêques &; Evêques. 4 ^ 
œeniens y éc parti culiereme^n^ 
4 ebcejil.e> de PEglile de Julj^ 
eîayioyéjs, Roi en 1671^1 
Hpdgé Keler Agapiri PrinçOj 
dçs v Arnaeniens y & David 4 *?^. 
cl^eviêque d’irpàhan , dont 
eu l’honneur d’être le porteur 
&ddr 4 ginal pft dans la 
téque d ê Sa Majefté.^ ‘ on » b 

, ,Mais la, pureté de 
çroïançe cift tachée dep!u{ieju|^ 


• fccôud:' ' 11J-- 

lÿé^eiîesVo^tre' rEutichicni-fë 5, 
premièrement fur le Batêrné 
cjii’ils pi*eténdenc indilpenla^'^ 
blémenç rie pouvoir s’admi^i"' 
niftrer que par un Prêtre * fur 
PExtrênie-Onétion qu’ils n*ad-<' 
miniftrent qu’aux Prêtres j ôc 
lûr la décente de J e s u s-: 
G R I s T aux enfers , daf-' 
quel il retira, difent-ils , les 
âmes deftinées à la beatitu-- 
de , plaça en un lieu 

ml^toïeri , entre le Giel ôc la 
Téj^è^ , éri attendant le 
gèirieht üniverlêl j ,& ils’rè^ 
Jettent lé Purgatoire , 
qu-ils prient Sc ôfïrént -déi’ 
fàtrifîces pour les Morts , 
qüels n’en auroient pas-; be-i 
loin s’il n*y avoir pas'dé 
lîéu entre le Paradis ôC l’En- 
fer. 

G’efl auflî chés euxuri crime 
digne d’une grollè penitence 
de tuer un oilêau, un chat 
& irn rat Sc iln’eft pas per« 



1^4 'Turquie CYettenne, 
rnis de contracter ujn txûifîé. 

non plus qu’s 


me mariage 
ifti homme veuf d’épouler une 
fille , & à une femme , un gair 




4 


fecûnà^^. ^ iif 

' • ' ' ''- 

r -. ';:•>. 

t; : CHAPITRE VI. 3 

». *î 

^ ■* ■ ' ’ • •’ , 

L* Etat de tEgliÇe :Ar^ 

mtnteme Catholique s ô* ■ 
Schismatique, 

• « 

L * Eglilê Arménienne eft 
compofée de deux Ordres 
deCréciens 5 les uns lè nojn- 
ment Francs Arméniens , & lès 
antx^es', Arméniens Schifmatiques^ 

. l^s Francs-Armenrensjfbnt 
ceux que le Pere Dom BarcKe- 
lemî de Bologne , Religieux de 
POrdre de Saint Dominique ^ 
envoie du Pape Jean X X 1 1 ^^ 
ramena a la Religion Catho- 
lique en l’année 1511. de laquel- 
le ils ne lé (ont point départis 
depuis ce tems-la ^ qu’ils firent 
.un Patriarche y & un Clergé 
.particulier ^ qui portent l’habit 
'de lâint Dominique ÿ & obléjr- 
-Vent la Réglé. • 

^ K V 


Frincy* 

Arme- 

nientf 


Xciiden< 
ce( des- 
Anne» 
fikoi. 


# 

Là Cttttenne. 

X3es Franes-Àrmenien^ldj^ 
tênt auprès de la Ville de Nae^ 
cJiiva» , dans un Canton apellé 
^hrfner , champ.fertiie ^ donte'^ 
nant lèpc villages , où il ejal 
ayoit un très-grand nomfere.v 
qui eft beaucoup diminué pay 
les perfécucions du Patriarcfe 
Schifinatique , lequel leur aïai]^ 
focité de grolTes avanies, par 

le moieii des GouverneurSv 
en portèrent leurs plaintjcs ,^ 
Pape , qui écrmc ;en- l’ani^ 
-1664. une lettre- obligeânçe Ju’ 
Spfy potir les taxer à*oike,y Ae 
leur accorda mais eeJja 
4î.€ feryiç qu’à rengreger leUxts. 
peines,. .&• augmenter k rager 
^âesMiniftres Perfiens^ lefquel& 
ne manquent aucune occaiieiir 
de ieurÉaire tous les jours 
, avanies nouvelles., ; 
ji y a encore d’autres 
Arméniens en Pologne 
. quels ont auiE un P^triar^e.: 
: particulier ^ qui fe-kujgoàtd)!^ 



giifë ^Homaiiïe' ën l'aniiée 
Sc fit abjuration de PHerefîè ’3>nr\ 
Èuttçliieilne ,:& profcïïîpn dé îà 
Foi -Gatbôlicjue , Apoftoliquè 
ët R:omam'e , entre les niains. 

,dü Revereiid P. Pidou,TcatïDiy, 
à preiènt Évêque -de BabiJone^, 
que Sa Sainteté envoia exprès^ 
de Rome a KamenietSy villé^ 
de: Podolie ,, laquelle avant fk 
conquête par Sultan Mebemet: 

-IV* etoit la prineipalë refideri’:- 
ée5 des Arméniens ôc le Sie^- 
ce Patriarclie j- Ges Franef— 
-Arméniens iiiivenr cûfièré^' 
Aient le Kit Komaiir ,. g£ Je? 
■^'Calendrier , pour toutes les ce— 
-^monies & lesfêtes.^ • 

. Les Arrneniens Scliifiuati- 
'•ques font forts exaéks ôbièrv4- 
'têurs des commandenians de 
leur EgUie , , & de toutèsdès cev- 
’^^monies ^ font abftînenpe de* 
-glande lé' fiiercredr & Ib Ven- 
j, St ont plüfièurs Carê- 
"‘Îàes-,v®<^iîm&4es^re€sv5q^ ~ 


Lf*TUYïfuïeXrhUnKe. 
dbferVeiit encore plus Tîgôâ^ 
xeuremeiit,ne mangeant qu’une 
fois le jour des legumes cüite^ 
a Peau ians heure ni huile, & né. 
«bêhvant point de vin, partieUl- 
ïierement durant le pand Ga^ 
lême y qui preciede ïa Fêté de 
Pâques , 6c celui à* Artz,iburtzipy 
du Precurfeur,duquel j’ai parlé 
dans l’Etat de PEglifè Grec- 
que. ^ 

Ils ont confervé l’Ordre de 
la Hiérarchie de leur primiti- 
ve Eglife , 6ç une éxtrêiuie vé- 
nération;,. pour les fujets qui la 
compofent. . ^ 

Leurs Eglifes font ornées de 
aieanes. tableaux, avec quantité de lam- 
pes , ôc le Sanduaire eft fermé 
d’un rideau de quelque belle 
étofe , au milieu duquel il y a 
une grande Croix en brode- 
rie. 

Le grand Autel du Sanduai- 
re eft décoré d’un tableau dans 
l,e fond i avec un gradin â trois 
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iétilges , iiir chacun defque^iil 
y^a fix chandeliers^ avec uqe 
Croix, 6c un devant d’Auteî* 
coiTime les nôtres *. mais la tâ^ 
blç eft d’une feule pierre nuë , 
ornée feulement de Croix j 6c 
le Siégé Patriarchal ou Epif- 
copal, eft à côté du grand 
^ 4 tel 5 6c lors qu’il n’oficie 
point pontificalement^il prend, 
nne chaire à la tête du Cl ' 

f , 

• 


3^ t€ Tùtfure Crié^nt. 
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CHAPITRE m. ;3 

I>‘éf Cerewonies des Armenléfrs^ 
Schifmatiques , é* de leurs ' : 
Huhits Sacerdotaux. 

■ r- ^ ---r' 

••J 

L Es Ceremonies A^mei^ 
niennes font fort longues, . 
&: pleines de génuflexions ôc 
d-èncenfêmensÿils recitent l-oi^ 
fice debbüt ,. lans s^àflfeoirji^ nii 
^lipuïer ,,Iè mettent à genoux; 
durant les OraHôns ^. & 
prefque toutes leurs fbnââonsv 
la tête couverte.. 

^ Tout ce qui ïe efiante & iê;' 
lital- Eglifey eft en langue lire-» 
rale^n connu e au commun peu-' 
pie 5, &: il n’y a ‘que le CIerg?é-^ 
& quelques Enfans de ClioGar/f, 
qui chantent, ôc font un aGooird. 
alïes mélodieux.. . . , , ■* nm 
Eês Habits Sa ce rdof amr; tKé> 
B^triarcie des.. Prélats^ 


confiflcnt en une aube ou fàc 
d’érOfe de foïé vioîété ,{ur îe^ 
cjuel ils fnettent une chape en 
brodefiè , ornée de Croix , 8c 
portent autour du col , au lieu^ 
dé pallium y une elpece de çp- 
lier garni de plaques d*argent 
qui reprelèntent le Sauveur 
du Monde , & les Apôtres. 

' Ijeur coëfure eft un bennet 
rPnd d*'argent d or é ,.ou de bro-' 
derie ^ lùr ledevantduquef iï ■J'/- 
àiUne Groi^ j;8c le Paftoràl de?, 
^is^i avec quelques petits ori^ 
nemeus d^ecailde. de tortuë^ 
nacre de perle ^ ou yvnire; V 

Les Prêtres Séculiers poi^tenfti^ 
nne aube , &une chape lîmple 
avec un bonnet rond de laine* 
brune„&:une Croix pardevariP^, 

• §cles.Diacres,j’àube &le bcH% 
net feulement.. ^ ^ ' 

i Les Arméniens fuivent^ 
cien Calendrier ,< cohime léss 
&ecs c'êft pGurquôl fe 

Rencontrent dans> toutes lesi^ 


La Turejule Créthnne. 

^ folennelles , & ïê dofinenb 
publiquement dans les.ruB yJê 
bailèr de paix à la Grecque, du- 
rant l'Odaye de Pâque, & fe 
régalent de prefens^ d’oeufs ^ 
de gâteaux bénits. ; ' 

Ils communient trois otf qua- 
tre fois l’année , fans autre pré- 
paration , qu’une confeÀîôp 
gue & iuperfîcielle ,, avec ui|(’ 
rrreverence déplorable j aprbi 
cheiit de ce Sacrement terri ' 


ble en tumulte , & tres-imfÀo? 
dèftement ôc retirent M 
nlême. ' 

' Tout le monde , jufques 
enfans, qui n’ont pas l’ufagë'cjé? 
faiibn, communie lôus lesdèux" 
eipécés^ le Prêtre trempe ùiiè^ 
grande boftie dans le làng^‘iî 
_qu’il rompt en parcelles,&: lèP 
diftribuë aux Communiaps^ 
.avec fes doigts qü’ik fieceiit ,4 
au lieu qu’on l’adminiAre ^ü^ 
' Grecs dans une cuiUiere^ ' 

■ .V. ■ , 


, T <'VV^ ^ 


i ttvye fécond, ' ,za 


CAAPITRE VIII. ' 

•i- 

î>u Sacrifice de U Mejfe des Ar* 
rncniensSchifinatiques. 

L Es Arméniens Scliifmâtiqj 
fàçriifîcnt du pain azime, 
aïïes épais , de figure ronde , de 
la grandeur d’un écu , marque 
d’un fèul çQté de diverfès re- 
prefçntations, comme d’un ca- 
lice duquel fort Je corps de- 
J. E s y s-Ç R I s T , avec des Ca- 
ractères Arméniens a côcé-J^ 
d*un Crucifix , ayant a droite 
un calice ïùrmonré d’une hofi. 
tie, & une lance à gauche ^ ou 
bien d*iine grande Croix, ac- 
compagnée de quatre petites. ; 

Le Calice duquel ils fe ftr- 
yent, eft fort haut &profond, 
& la patene grande prefquç 
comme une affiete , fur laquelle 
©n expofe le pain , que l’on re- 

F V 


1^4 TttYiittte X^fhicnne. 
couvre feulement d^in 
orné de Croix , ou de tétés dfe ‘ 
Chérubins j fans fè' fèrVir dë;' 
pale^ [ wb 

L*on reçoit les Pains dé 
pofîtion pour le fàcrifîce daris^' 
un grand baffin d*argent 
apres que le Célébrant’ ëh 
choifi un, on bénit les autres,, 
que l*on diflribuë au péuplé^ 
après la Mefïè. * :id 

JLa première CereniOfiî? 
Qu*ils obfêrvent dans lé ^^crP^- 
nce^ éft de montrer lé tî4rè^ 
des Evangiles au peuple ,’*lvét^ 
lequel on lui donne la bénedt:i 
ètion J & cependant , le Diàctè< 
encenfèPAutel&le Célébrant, 
"îEnfîiite on porte ce Livré ërt 
ProGefïîon , avec les dicrgéi' 
alumés & l’encens au fon déi' 
timbres &: des cimbaleSj^ûfi 
font de petits cotiverdlds dé' 
mètail fîn ^ qu’ils frapent 'Luit* 
contre l’autre , & rendent 
fbn clair éc pénétrant, ^ 


f 


fécond. 

r^prcs la ProGeflîpn dti Livrer ‘ 
Ton en fait une autre ^ avant là? 
confécration \ pour les e/pecôs^- 
du pain & du vin , que le Cé- 
lébrant porte âutourde PEglifè 
en grande . ceremonie , pcn-" 
dant que le peuple eft profter- 
né jdans un profond re/ped. 

L-on encenfè au moment de 
la • confécration , & le Ceic^ 
braht fait plufîeurs fgnes de 
jipres lefquels il s*incli-, 
ne ÿ & en reipirant iiir le pain 
ôÇile jCaliçe , lâns toucher 41 
l’un nf 4 fautre , prononce lefc 
paroles faei amen taies dé criçes" 
aai cinquième Chapitre. ' 
Le peuple efl averti de ce mf-: 
ftere , qu’il ne voit point , par 
deux coups de timbres 5 le pre^ 
iniér^nour la confécration du 
p^ip J le lèçond , pour celle du' 
i lefquelies étant Elites, l’on 
tijTjC le rideau pour l’élévation 
du/iorps & du Sang dejEsus- 
C B. I s T , que le Cekbranè 


r ^ taTufefnïe Crethnni, 
montre pardeflus ia tête atik 
affiftans , qui font à genoux,. 
prient Dieu avec beautoup dd 
ferveur. .p • 

. Avant la Communion ^ 
ficiant donne le baifer de pai» 
au Diacre , qui le communique 
au Clergé , & le peuple s*eiM ^ 
^ralTe mutuellement* . . ■ !:> 

Pour communier , il trempé? 
riiofHe ^dans le Sang , 6c dal 
tient quelque tems au delfes-dii) 
Calice pour la faire voir.- ai£ 
peuple une fcconde foi s y pén^ 1 
dant qu’il dit l’Oraifbndeiæ 
Communion , après laquelledif 
ay^e le Corps dejE 5,u-s-îî 
Cri ST. 

.Y II pblêrve la meme ccrenio^ 
nie lùr . le Calice , à laquelle* 
tout le peuple eft attentif , 6c 
marque par fon relpeâ:^ être 
perlùadé de la vérité de cç 
miflere adorable. 

Si c’eft un jour de fête folem-. ^ 
nelle , Ton fait avancer les 


f 


fecond, 'S 

Commünians , finon la Méfié 
finit par la benédidion , & le 
baifer du Livre des Evangiles^ 
que le Célébrant prelènte ail 
peuple , & par la diftributiori' 
du pain bénit, 
i L’ulàge du Sacrifice de la 
Meflè , n’efi: pas fi frequent 
elles les Arméniens, que dan$ 
i'jEglile Romaine j ils ne célè- 
brent que le Jeudi , le Diman- 
clie , 5c les Fêtes fôlennelles^ 
5c jamais les jours de jeune 
ni) lé; Vendredi , pas même du-' 
rant le Carême , 6c lesPrêtrei? 
ne diiènt la Mefle qu’à leur, 
tour-, de Ibrte qu’ils font quel- 
quefois lon-temsfans celebrer^' 
fi le nombre eft grand danç 
JÆgliic qu’ils deflervent. * 
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... . ' / \ 





i ■ — 


All^ 


CHAPITRE I3Ï, y>l 




‘ De ia Hicranhie dt C BgliJe A¥M(^ 
■ , nienne S^hijmati^e, "' 

■ , ., , ■ ■ • . ' ■ ■ - ^ 

L ’Eglife Arménienne n-àv^t 

anciennement cjü’un^^ièèl 
: Çhe^ qu’el le nomm oit Seignéàt 
Spirituel y qui ëtoit auffi 
puiflànt pour le temporel'-,^ & 
Kiiibit fà reiîdënce aâuellé^Sc 
- continuelle au Monaftërc 
7niaz.îfn ^ mais dépuis qtffe' to 
guerres entre les Perjfîetîs!,^& 
les OtomanSjOnt obligé ce Pà- 
triarcfae de transférer quelqtiè- 
jfqis fon Siégé à C/ÿ , dans i’ Ar- 
ménie Mineure ou Cararnahie^ 
J’ Archevêque de cette Ville a 
iiüirpé auffi la Qualité Pattîât- 
cale, qu*il apeua peu établie, 
& affermie -, de forte què'i^ 
conte prefontement deux^-^P^- 
; triarches univerfols dans - IS- 


glifeScliirma tique d’ Arménie j 
' ran a Irivan \ ou Arard , qui eft 
la Ville la iplus voiltne d*£cjl 
miaz^im ,• Ôc l’autre , à Cü en Ca- 
^ramanie i neanmoins , celui 
di Irivan 3i retenu la fùperioritc 
6 c Pautorité fur tout le Peuple 
^^çQienien, avec le titre de 
A Spirituel ; en eflfet , c’eft 
, des plus grands Prélats dii 
monde , ôc le plus pauvre, i- 
Le Patriarche d’Irivan a deux 
vÇGiîtj. Archevêques 6 c Evêques 
là dépendance , & à là no^ 
.fpination, la plupart defquels 
.ç’ont que le titre fans Eglife 5 
celui de Cis n’en a que oih- 
-quante, ou environ , entre les- 
quels font ceux de jérulàlem 5c 
_^Alep.- '.'.i.-iir» 

. L’Archevêque de Çoriftahti- 
-tiople , qui étoit de la nomina- 
^iph -î du Patriarche d’’Irivan , 
fjvpulant imiter PEglilè Gret- 
^qtie ^ & luivre Pexemple de 
BEmpexeur Gonfbancin ^ .qui; fit 


I 


«1^ tu turquie Crenènne, ^ 
“ün Patriarche d’un Archèvé-’ 
ue , s’eft fervi de l’autorité 
es Empereurs Otômans , défi 
quels il s’eft fait nommer aiiflî" 
Patriarx:he j ôc fon dleétioii dé- 
pend à prefent de la Porte : 
mais il n’a- pas augmenté loti 
autorité , qui ne • s’étend que 
dans ibn Archevêché , c’cft 
dire en Anatolie, jufqu’àToc- 
cat, 8c en Romelie au Danu-- 
be , 8c n’eft reconnu, d’aucuns 
Prélats 5 8c comme la Porte 
en lui conférant la Qualité PaJ' ’ 
triarcale , ne peut pas lui CôriC ' 
ferér l’autorité de S. Pierre j il 
n’eft fbuvent point facré , 8c eft 
obligé de fè ièrvir du miniftere^- 
de quelque Prélat paflager ,* 
auquel il donne de l’argent,* 
pour faire lès fondions de 
l’huile facré , 8c les Ordres, ^ 
f L’Eledion des Patriarche^ 
d’Irivan 8c de Cis , lè fait par 
leurs Clergés, qui tâchent d’é- 
jLèver le pins digne , 8c habile 

d’entr’euxi 


. i4i> 

d’cntr’eux 3 ce qui ne fè fait 

Î pourtant pas fans brigue , par 
a pure infpiration du i Saint-. 
Blprit. . 

- .Çes deux Patriarches font 
très-pauvres , & ne fùbfîftent 
purement que de ladiftribu- 
tipn des Saintes Huiles , qu'ils 
envoient par un Evêque dans 
toutes les Eglifes dé leur dé- 
pendancejdefouelles ilsretirent 
quelque rétribution. * 

Celui de Conflantinople^ 
outre l’huile iàcré , retire par 
l’autorité de la Porte quelques 
petites décimes , qu’il a impo-. : 
fëes for lès Eglifos , qui le ren^ 
dent un peu moins malheu- 
reux : Mais quoiqu’il en foit, 
la Qualité Patriarcale , & la 
Prélature , font fort des-hono- ^ 
réés & avilies dans l’Eglife 
d’ Arménie, laquelle depuis fort 
efc|avage, a perdu foh éclat , 
& la Iplendèur , de ell enlève- 
tedansune ignorance terrible»' 
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Revenu 

de* Pa. 
triaiches 
Arme- 
aieas. 


Varta- 
bicts Do' 
AeursAr- 
mcoiens. 


La 'Tufijme Créti^nne, 

, r Elle ne laifTe pas d’avpix des 
podeurs , qu’elle nojnme 
tahiets : Ôc comme gençirale-. 
ment, lesMiniftres de l’EgUfe, 
& le Peuple font également 
ignorans , ceux qui ontalTés dç^ 
géniç, ^ de m,émoirepourap^ 
prendre parfaitemeni; à lire ôC 
çcrire la langue, littérale, aEu} 
de puiler l’épouventable Doc- 
trine Hérétique , de Diofcore,, 
Barfùma , Qîiodnç ôc Atenati, 
Fauteurs d’Euticlies , acquie- 
xeiit le titre dje Vartabiets , dont 
la marque eft ufi Batod. Pa.fto- 
r.al , qui les rend plus refpeda- 
bles-que les Prélats j leu^ donr- 
ne une autorité pre:^4e égale) 
a la Patriafçaie , de décider 
lur toutes fortes, de matières de 
Religion , ôe des Lçijç Eccle- 
Eaftiques, & de prêeber..a|ïis.j, 
çe qui n’êft; poii>t permis aux. 
Çrélats, lefquels ne Ë),nt point 
Yartabiets, c’eftàdire , racon- 
tpvrs d’Iiilloires. , vraies oi^ 
/ 



' Livre fécond, 2 ^ 
■feufleS', de paraboles , de fa^ 
blés & des rêveries iidîpides 
de leurs faux Do^teiirs , dont 
ils compofent des Sermons faite 
raiibtts ni rîmes^ cpie ces pau- 
vres peuples écoutent comme 
d.es Oracles, 6c la parole de 
3>ieu, &; paient très. bien. 

La qualité de* Vartabiet lè 
prend à l’inftar d’un Ordre 
îàcré J elle ne s’accordoit aiu- 
tre fois , qu^à ce titre imagi- 
naire , mais puiique Les meil- 
leures coutume s’altèrent , 
les moindres le corrompent aii- 
fément : on prend prefente:- 
ment ce grade pour de l’argent, 
6c il fiiffit d’être inflalé par un 
ancien Vartabiet, ôcacrédité 
pour avoir la vogue , comme lî 
le mérité de l’im paiîbit dans 
la perlbnne de l’autre. 

Les: Dignités du l’Eglife Ar- 
ménienne , 6c celle même de 
Vartabiet , ne peuvent être 
lemplies.que par des ELeligieux 

L ij 


^4 Turquie Créftenne. 
xjerOrdre de làint Bàiilê 5 ainfî. 
Içs Patriarches , Prélats , &! 
.Vartabiets font vêtus , vi-' 
vent comme les Caloïers'Gré'c^i ' 
à 'ia réfervequ’ils ne font pbrrit^ 
:de vœux. ■ * ^ 

FrStres Lcs Prêtrcs feculicrs peû-^ 
Arme- vent etre maries, mais il fatj<^ 
S». «î^’ils le foient avant que 

trer dans les Ordres , & qii-ils^ 
ipoufeht une Vierge , après là" 
jnort de laquelle ils ne pèü-'| 
vent pas fe remarier ils' 
vêtus de noir &: portent un TiVr^^ 
ban bigaré de blanc & de Ijîèu^^ j 
Jiiettent en oficiant unechaulTé^^ 
,ou chaperon de camelot noir 
fur l’épaule j s’abfliennent dû ^ 
devoir conjugal la veille (ju’ils 
doivent célébrer , & afin d evi-r 
ter la tentation , le fcandale & 
même le foupçon, ils font obli^ 
gés de paffer la nuit dans l’£- 
glilé. i 

Ces Prêtres feculiers vivent 
{imp lemenç de F A utd, & de leu t 


- Lièvre fécond: ' 24 5 

înduflrie s’ils faveiit travailler^ 
ils font diilribués dans les Pa-»’ 
roifTesj & ont chacun leur quar- 
tier où ils font les fondions 
cclefiâftiques & cnfeignent les 
enfans j ce qui n’étant pas quel- 
quefois fufîfant pour les faire 
liiblider, les habitahs des Pa- 
roifles y fuppléent par leurs, au- 
mônes , ou oien ils tra vaillent 
pour vivre , & fout'ênir leurs^ 
familles 5 ce qui eft tres-inde^ 
cent > les di/ïïpe beaucoup , &/ 
les empêche de- donner tons 
leurs . foins en véritables Paf- * 
tèuri à là garde de leurs oüaiUv 
les. . 
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CHAPITRE 'X; ’ 
Des Âeligkux Arméniens. 
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L a vie monaftique n’eftp^ 
en moindre répucation 
parmi les Arméniens , que 
ehésdes Grecs , puis quelle 
iert de grade pour arriver- aux 
■ dignités éclefiaftiquesi la ma- 
niéré de vivre n*ell: pas moins 
’r^ttftere J mais le refte de là dîf- 
: cipÙncn eftpas fi régulier : car 
•ceux qui rembraflcnt né s’y 
engagent point par des voçux 
- ^ ils fe contentent de porter 
i’iiabit de faint Bafile y 
fuivre la réglé , qu’ils obferyent 
encore plus régulièrement dans, 
leurs maifons que le$ Çalo^rs 
ne failant qu’un repas de ippif- 
fon aux jours ordinaire^,» -ne 
mangeant que des herbes ôclé- 
gumes lors qu’ils jeûnent 


t ; 

V- 


✓ 


^ ' V Livré fécond. 

ne beuvânt jamais de vin : ils 
ne font l’Ofice que les Same- 
dis ^^Dinaanches ôc les veilles 
& jours des Fêtes comman- 
dées pat F Eglife , étant obligés 
de travailler pour vivre ; 6c ils 
s’alTembleat jeulement le n>a- 
tin à midi & au foir pour ré- 
éiter quèlq'ueS Priêrés en co- 
^^n , ôc empioïent le relie du 
tems auic ye'uVres manuelles. . 

“ ■ Il y a quantité de Monalle- 
tes d’homUies & de filles dans 
i-ktme'nie> mais le ^lus grand 
"nombre ell fur le territoiré 
d’Irivah, ou l’on èh conte 
Vingt-trois, ditre lefquels il n’ÿ 
tf qüe ceux d' Bcfmiaftm 6c jS/- 
fMny qiiî aient de la réputa^ 
tiou , quoique le dernier n’ail- 
•" le point de pair avec l’autre , 
viequel eft le Sanctuaire & lO 
i^éOntrè de la Religion A rmc-i 
- hicniîé , & la Réglé de toute! 
'-les àlicrés Eglilès pour la doc- 
“^riné' & la difcipiine 5 .-ainfi^ il 
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La Turquie Crétiet^e,^ , 
fîîfirpit d’introduire les dog-3 
mes Catholiques dans ccr- JVlpn 
naftere, afin de réunir l’^gln 
fe Arménienne à la Romaine ÿ 
& c’eft dans cette veuc que le% 
PP. jefuites ont tres-prudeip-^ 
ment établi une Million à X/riri 
van.. .. 

Lcjmiaz,im:.. qui lignifie eg 
Langue littérale/;» décente du BU; 
unique engendré, eft le plus anciet^, 
de tous les Monafteres Armcrp 
niens ^ èc établi dés rintroduc-_:- 
tibn de la Religion. Crétienne, 
enÀfmenie. 

Son bâtiment eft maffif dç. 
pierre de taille ^ il confifte ; 
en un grand Cloître quarré , ^ 
rempli de celules pour quatre- } 
vingt Religieux, au milieu du^ 
quel il y a une grandeEglife très- ^ 
obfcure, avec un Dôme & desjt 
voûtes fort élevées , fputenu^' 
par des pilaftres & des^pilliers ^ 
alTés materiels, de foixajiçç- > 
douze pieds de haut. , 
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Llvri ficond» / 
Lc''9éHâns de .cetté 
cft ùhi'^ & fîmple i fans fcujptii- 
re ni peiritiire j. & les ' Chapeî-?. 
les fônt orientées : les trois du 
folod fervent une de.Grand Au-- 
t^i , & lès deux autres de Sa-» 
criftie & de T refor, où Ton coù-' 
ferve lés libéralités dés Papes , 
quienvpïoient aux Patriarenes,: . 
tânt qu iis ont été unis &: foûr-j 
à la Chaire de faint Pier- 
re de riches prefens , . latnpes^:^ 
chandeliers ,encenfoirsi Croix, ^ 
Calices & Châflès’d argent & * 
i avec de beaux paremens.^ 
pour orner leurs Eglifes .&. leurs' 
Aùtéls, -quë Ton montre, aux. 
vôïageiirs par curialîté , aùffi- 1 
bien que l’endroit où J E s y s,-^ 
C'R i s T saparut à faint Grg^J 
goire &;le covivrit d’une gfan-* ;^ 
de lùmiére , doAt la. circonfe-i 
rehce marquoit la grandeur dii ^ 
Temple 'qu’il vouToit lui être ' 
élevé j qui a tiré fon nom de ^ 
cette aparitioni ôc le centre efe* , . 




milieu 4e cette Eglife,m^- 
^ué par une pierre de taille 
cinq piedii cubes ^ laquelle 
toit autrefois de ^marbre , que 
Chahabas fit enlever les 
•Arméniens ont. élevé au-defTus 
un petit dôme foûtenu de qua^ 
tre pilliers., & ont pmé çe.m^ 
nument qu!ils révèrent. & vijir 
tient comme un. Sanctuaire, - 
Ce gros vaifleau étoitaçom^- 
pagné de deux tours qua;:ré& 
pour Içs cloches y dont l.vç^ 
_eft abatuç, il y ^ 

-tre fix cloches ;^és grof^r^ 
_pefant un millier doix^ 

cent. ^ . 

, L*on voit aux deux côtés de 

ce Monafterc deux Eglifes à 
demi - ruinées ^ éloignées l’une 
de fept cent pas > & l’autre de 
deux mille > dédiées à faintes 
Caïene & Repfimc Yierg^ 
BuOmaines, lefquellcs fuj^s |a 
perfecution de leurS: Ëm pe- 
rçus, furent mari^llces^& eu- 


iè^tétàs dans Ces deux âidrroics 
bu foèt leurs Gâtacombe^- y pL 
où ‘ r^tt ne fait aucun fervicé? 

Le Moftâftere de Biêliny e^ 
un autre gros bâtiment ancien , 
de îuïk G’èn^ sfns^ cbnlîruh-fut 
le' modèle d’Ecfmiazim , mâii 
beaucoup plus grand , cnfejL 
mé dans de hautes murailles de 
pierre flanquées de quantité de 
grofles tours, comme unefor- 
terefl[e,dont les dehors font rem- 
plis, dé ruines qui marquent qife 
bette maifon a été bâtie au mi- 
lieu des débris d'une des plds 
fortes Villes dé la haute Ar- 
ménie. ' ' 

' Ces deux Monafleres font 
les demeurés ordinaires des p Ilts 
"fameux Vartabiets, & les leuls 
oii l’on fait exadement l’Ofi- 
'cé d’une maniéré tres-édifiari- 
ie) & ils fervent de Colleges 
* fec ‘ de Séminaires de la dimi- 
"plrfie' écleflaftique & de la Pré- 
dication , d’où les Religieux 
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L/i Turquie CritUnnt^ 
ne forcent point qu’ils ne fôient 
capables de prêciier à rÂrmé- 
nienne & aprouvés du î Pa- 
triarche , lequel ne donne point 
jfbn aprobation fans argent , 
qui leur fer;t,a cn.ramalTer d’au- 
tre pour s’élev-er aux Digni- 
tés ecjeiiaftiqùcs. 
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CHAPITRE XI. ri 

îf. ••>■'■ ■'.;■.■> ■ *î: 

, , E T D E R N 1E R. 

P i r . , ^ . • ' 

pe h querelU du PuPriarche d'ifi-- 
V an contre les autres. - 

L ’Eglife Arménienne n’cft 
pas plus iranquile en elle- 
même que la Grecque , & 
Patriarches ont entr’eux une 
grolTe querelle pour le Miro-^ 
né 5 ou huile facré. 

Comme la diftribution de 
cet huile fait leur principale ri~ 
cheffe , chacun foûtient fon 
droit. ; 

Le Patriarche d’Irivan en 
qualité d*Üntvérfel » prétend 
que ceux de l’Empire Ütoman 
doivent le prendre de lui pour 
le diflribuer dans le pais de 
leur dépendance, à moins que 
ce ne loit en tems de guerre: 


^ La Turquie Crètknne. 

<jue les palTages font bnucKés^ 
oc la communication défen- 
due 5 & les autres au contraire 
foûtiennent qu’ijs peuvent lé 
faire , ou que du moins ils ont 
la liberté de le tirer de telle 
Êglife qu’il leur plaira. 

Jacques Patriarche partit 
exprès d’Ecfmiazim en l’an- 
née 1666. & vint à la Porte 
pour faire décider cette quef- 
tionpar les Miniftrcs Otomans,’ 
au lieu d’aflcmbler les Peres 
de TEglife Arménienne. 

Il ell vrai que le Patriarche 
de Conftantinople n’auroit pas 
eu tant de foûmiffion pour les 
Decrets d’un Concile, qu’il en 
eu t pour le hatcherif , ou ordre 
fouverain dé rEmpereur Oto- 
lïian , qu’obtint celui d’Ecfmia- 
2 'im contre lui, après une re- 
hdance de pluheurs années & 
à force de preferis , pour lef- 
quels il emprunta quatre-vingt 
mille piaftres du grand Doan- 


V* 


Lîw Jeçonà. , z j 5 
nier, fous le cautionnement des 
Arméniens de Julfa , q,ui ont 
été contraints de païer cett^ 
fpmme pour leur Patriarche >; 
lequel n étoi.t pas encore de re- 
tour dans fon Monaftere > qu’- 
il intervint un autre ordre qui 
annulla le lien > ainfi cette 
querelle demeura indécife , &. 
£ait un petit Schifme dans l’E-^ 
gUfe Arménienne. 
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CHAPITRE I. 



m C origine des Drujfès àefquels > 
décendent les Maronites, 

ÜLTAN Akdifi^ 
Empereur des Sara- 
fins &: d*Egiptîe,aïant 
conquis les Roïau^ 
mes de Sirie, Paleftine, ôcde 
Jérufalem , pillé , & làca- 
gé toute la Terre-kinte > les 









La furcjuîe Critîefine, 
reftes des Çrétiens, qui écha^ 
perent la fureur de cet enne- 
mi jüré du Criftianifriie , paf- 
, lêrent le Jourdain , & fe reti- 
rèrent dans l’Arabie deferte , 
où le trouvant fans habitation, 
êcfans vivres, la nècelîité les 
contraignit de lùivfé rexcm- 
plc des Arabes , qui leur 4c>ii- 
nerent le nom de Drufes, tiré 
de celui de leur contrée, pour 
les diftinguer. ^ >5 

verîtabu Çettc ctimôlogîé éft pîlus 
gi^du’ naturelle, que celle qué foli 
Pïufel“ tùe du nom d’une famille 
Frariçoilè apelée Dreux, qui 
avoit lùivi Baudoüin & Go- 
defroy de Bouillon à la con- 
quête de laTerre-fainte, quoi- 
que l’Êmir Feccred-dih le déf-^ 
nier & le plus célébré Prince 
' de ces Drufes , le dît détendu 
de ces deux Rois illuftrès^pdür 
s’attribuer l’honneur d’une nd-, 
blelïè ancienne jétant plus vtai- 
: fembkble , que les Drüfes 


,:|)ris le nom de leur ha^ 
bitatipn , que de lui atoir dom 
néf)e leurw 

Ces Cretiens fogitift , bâtui 
dUiaie forieufe tempête , liViant 
donc point d'autre refource 
que leur lavoir Élire ^ furent 
obligés d'avoir commerce avec 
l^s/Arabes t &: comme la ne- 
çelTité eft k mère de Tinduflrie^ 
aufl^ bien que de tous les vjcesy 
6c que la focicté des méchans 
g^te les meilleures moeurs 5 le 
^brigandage, qui . était le feul 
nrdien qu'ils avoient pour vi- 
yre , les jctta dans le liberti- 
nage 5 duquel étant tombes 
dans l'inobferyance des cere- 
monies Crétiennes , ils perdi- 
rent inrenfiblement le culte, <§c 
, les Icnti men s du Çr ifti an iiîl 
, Ôc banfrent Jésus - Çri.st 
vçjle leur cœur , dans lequel il 
qu'une idée fort é- 
dj^gnée de la Religion de leurs 
.^cetres^qui leur faiç.4ixe. cqn- 


irtîô td Turquie Crêtienne: -, 
iùfement , que " Jésus - Crist. 

;e eft lé Melîîe , qu’il a été eiv 
’ Çendré d’une Vierge , & mis 
a mort par les JuiS j que les 
bonnes avions feront recom- 
penfées des délices du Para- 
dis, & les méchantes châtiées, 
des peines de l’Enfer. 

Ils détellent l’ulûre , & p6uf.y 
lent leur lùperftition h loin Îîir ' 
cet article, qu’ils ne reçoiventV 
point d’argent fans le layér /! 
de crainte qù’il ne Ibit taché 
de ce péché : Croient que les 
Juifs & les Turcs font damiiés 
également, 6c le refte de leurs(; 
lèntimens ell conformé à la . 
nature , 6ü un écoulemënt du 
Mahometilmé. ’ ' 

Ils ne Ibnt point bâtiles’rif 
circoncis, ont plus de penchant-; 
à la Religion- Créfienne qu’a ‘ 
toute autre, aiment les Frari- 
cois , 6c recevroient volodf ièrs ' 
leur foi 6c leur domination " 
pour lècoüer le joug des Turcs ; * * 


O , i' ttfr 

qu’ils haiffeitt 
& mortelement, Sai 
iont pr^/que toujours en guerre? 
ayeà eux. v 

%s ibrujfes apres avoir ëten^ 
du leurs habitations le long du 
Jourdain, le répandirent *^in- 
fén/îblement dans la PJienicie ,, 
^Sirophenicie, occupèrent les 

Sour, Seide,& • 
^^^ht,les montagnes du Liban > 
&^‘^i^j*Antilibanj & tout l’En^ t 
tre^Trippîi 4e Skie Sc de Da-- 


établirent une domi- ^ ^ 
^^^y^P;5^>n/îcIerable j kquellel’i 
dd^irit lî puilTante par la valeUTvi 
de feurs derniers Emirs , quî^:r;\ 
^ dpJiné de la jalouEe aux , a 
Empereurs Qtomans , les: Sukk 
tan? Acmet & Amurat IV, qui 
^ipre^ndpient avec juiftice ? 
qué‘ Eéccred.din n*ulùrpât les s 
Rdiâurnes dé Paleftine ôç de ; 
Skié , ^ peut-être toute PAlîe , 
mineure ^ ne crurent pas fa 
indigne , 4e.i CftJ 
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CHAPITRE IL 

HwMlûgîe du- ncm des 
Marom^s. 

I L y a entre Tripolt 8 c Da- 
mas une- riviere nommée 
Hali par les Arabes, iùr le bord 
de la^queile babitoit un faint 
Hermice apelé Maron - lequel 
trouvant crans tes Drules de 
ibn voifinage une grande: dif- 
pofition à retourner à la Reli- 
gion de- leurs Ancêtres , que 
teursperes avoient oubliée 5 il 
tes inftruifîr 6c r-etablit' le* cul- 
te Crétieii parmi ceuxde l’En- 
tre -Tripoli 6c Damas, 6c du 
Mont Liban-, lefcjuels en recon- 
noifÜince de ce bien-feit falu- 
taire- prirent fbn-nom-, 6c sa- 
peterenc Maronifes pour fé 
diiHnguer dés autres Drufes» 
<^eiques-uts : ditent' que le 
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nom des Maronites, vient de 
rHerefiarque Maron, qui vL^ 
voit dans le fîxiéme fiécle j 
mais cette origine leur paroît 
fi odieufe , & injurieulè, qu’ils 
la rejettent, Ôc font ce qu’ils 
peuvent pour la détruire , & 
prouver par une vie exemplair . 
re, qu’ils ont plurôt été rçge- 
nerés à la Religion Crétienne 
par un faint Homme , 
un Heretiqiie. 

. Ils ont été dÇp^^s ce tems- 
la fi. bien cultivés par les Mifi 
fionnaires François qu’ils font 
a prefent les meilleurs Cato- 
liques de l’Orient, fournis au 
Pape , pleins de vénération de 
d’amour pour l’Empereur de 
France , & vivent dans une fi 
grande régularité , que l’on 
peut les propofer aux Crétiens 
comme un modèle admirable 
de vertu , de de pieté exem- 
plaire. 

Mais comme la con^oifiançq 

r. T. •' ^ ^ ■' ■ 
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parfaite de leur état prefènt 
dépend en quelque façon de 
riiiftoire de TEmir Feccredv 
din dernier Prince des Dru- 
fès 5 il eft à propos d’en faire 
une petite relation , pleine 
d’évehemens curieux^ agréa- 
bles & divertifîans j laquelle 
fctvira de mémoire aux Hiftbi- 
res des Empereurs Otomans , 
Acmet I. & Amurath IV. aufl 
quels ce brave , • 6c genereux 
Prince étoit devenu redouta- 
ble, auffi-bien qu^’aux Arabes 
qu'il avoit rendu fes tributaires. 
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CHAPITRE III. : 

De U puijfance de I^Emir 
Fcccrcd-din. 

C E Prince , que les Arabes 
apeloient fimplement E- 
hèn Maan fils de Maan , prijc 
le nom de Feccred-din ^ qui ** 

gnifie flambeau ou lumière de là 
Foy. 

Il étôit d*tine moyenne tail- Portraw 

k l • • ^ 1 I > . dcrEmi* 

, bien proportionnée , le vi- Fccoed, 
fage bazanë ôc vermeil , le poil - 
noir, le nés aquilain, l^œll pér- 
imant , l’e/prit mbtil, la phifio- 
nomie belle, fier, brave & 
tres^ambitieux. 

Aïant perdu Ibn pere â fêpt 
ans , lès Adminillrateurs , lîii- 
vant Tes inclinations & les 
leurs , Péleverent dans des lèn- 
timens de grandeur & d’indé- — 
■pendance, & luj. firent luccer 
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àve^ le lait l’amoüi* de là li- 
berté 6c de la fouveraineté , 

& une haine mortelle pour les ^ 
Turcs 6c lès Arabes , qui lui 
fît former des fes plus tendres 
années le delTein cie recouvrer 
fes Etats, d*a{ïiijetdr les Ara^ ^ 
bes , 6c de fecoüer le joug ctes 
Empereurs Otomans. 

. C^eft pourquoi aufll-tôt qu*il 
fut en âge de faire la guerre , 
il la déclara aux Arabes de là 
pampagne , les mit à coritribur | 
non, & tint toujours une ar- i 
mée corifîderable fur pied juC I 
qu'à là mort laquelle le reû»- 
doit redoutable 6c lui fèrvoit 
Emit , de prétexté à tirer de gros tri- j 
buts des petits Emirs voifms , 

6c des peuples .de Sirie 6c de ^ 

Paleftine, pour les exempter de 
fes incurfions , 6c les garentir 
Defetip- de celles des Arabes. • ' 

IL avoit choifi la Ville de ^ 
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tion fur ie penchant d*une co- 
line r couverte d*arbres friii«^ 
tiers, de vignobles, & rem plié 
de toutes lortes de gibiers j 
fait rétablir l’ancien Château, 
qui commande la Ville , & 
conftruire un nouveau au bord 
de la mer , dans une petite 
Ifle fèparée de la ville , â la^ 
quelle on communique par un 
pont , pour défendre le port , 
qu’il ne netoïer , &: foire uq , 
gr^pd quay avec une. tablette 
de pierre , & en donna l’enù 
tr ée_ aux yaiiTeaux Cr étiens , 
Marchands, &; aux Corfoires 
du grand Duc de Tofeaneyâ- 
Yeé lequel il lia une correfo 
pondance fêcrete, qui fot le 
levain de la jaloufie des Turcs, 
& de fa perte. 

, Les environs ►de $eide for- 
ment une petite campagne 
jtres-abondante , & bordée dé 
’ hautes montagnes, entre leÇ 
. quelles le Liban s’élève au deJt 
fus des autres, M ij 
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Il y à dans Seide trois Eglî-' 
fbs Catoliques defïervies par 
tes Je/îiites , Gapiicins, & les 
Cordeliers de Hierufâlem . 
fous l^a protedion d*un Confùl 
François^avec une trentaine de 
Marchands, lesquels habitent 
un grand Kam en forme de 
Republique, bâti de pierres de 
taille i & gardé par des Janiil 
iàires, 6c font un négoce afles 
çorilîderabie de fbïe , poils de 
charneau 6ç de chevre^ cotons 
filés 6c en laiiie , lâfranon, cen- 
dres ôc autres marchandifesj 
mais le port s’étant rempli par 
la négligence des Turcs , les 
vailTèaux 6C autres bâtimens un 
|iéü grands , font obligés de 
mouiller â la rade qui eft tres- 
pauvaife. 

L’on voit â trois cens pas 
de la Ville de Seide le tom- 
beau de Zabulon, Pun des 
douze Enfans d'Ilraëlj 6c lîir 
iine petite montagne du me- 
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tne côte, une petite Chapelle 
auprès du Cimetiere de^ 
Francs 5 bâtie lur l’endroit où 
Nôtre-Seigneur délivra la fille 
de la Gananée de la pofïèfllo^ 
du démon. 

L’Emir Feccred-diri outre 
le cafîiel des contributions dès 
Arabes, &; des Emirs voi- 
fîns, retiroit de fès revenus 
particuliers , ôc du tribut de 
les ^jets plus de deux millions 
dW par an J les Maronites lui 
païoient üiï droit de taille çâ- 
pitale de quatre écus par tê- 
tCÿ lequel cominençoit dés 
quatorze ans par deux livres 
de nôtre môrioie ^ & augmen- 
toit d’une par an juf qu’au 
nombre de douze , ou de qua- 
tre écus , aufquels ce caratche 
eft fixé , neuf écus par an du 
couple de beufs de labourage, 
& un medin, pieçe de dix- 
huit deniers, par têtes de mou- 
tons , & de chevres , & pieds 

Miij 
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CHAPITRE IV. " 

t>e la première guerre des Turcs h 
C Lmir Feccred-din 0“ de fin 
. voi'age en Italie, 

L a puifïànce de Feccred- 
din étoit devenue E re- 
doutable à lès voifins, que ne 
iè voïant pas en état de lui re- 
Éfter, iis. eurent recours à l’Em- 
'pereiir Acmet, auquel ils en 
dnlpirerent de la jaloulîe 
.renc connoître l’importance 
d’arrêter le cours de cette g^-an- 
deur, qui les menaçoit d’une 
invaEon prochain. 

Ce Sultan excité parles E- 
mirSjôc par Ibn propre interet, 
ordonna auPacha de Damas de 
ramalïer des troupes , pour fai- 
re la guerre à Feccrect-din, 6c 
former le Eege de Seide par 
terre , pendant que Ibn armée 
navale l’attaqueroit par mer. 

M iiij 
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J. Quoique Feccred-din fôt 
puiflant , il ne Pétoit pas afles 
pour refîfter à deux Armées , 
devant lefquelles il ne voulut 
pourtant pas fléchir perfon- 
nellement j c*efl: pourquoi il 
refblut de ne point atendre le 
choc , ôc de remettre fês Etats 
au Prince Ali /on fils aîné,pour 
fè retirer en Crétienté. 
voïage II ramafla donc tout ce qu’il 

creddip avoit de plus precieux, q nanti- 
ra utiiet pierreries, quatorze mil- 
le livres d’or en lingots, beau- 
coup de riches meubles, 6c 
s’embarqua avec fes autres en- 
V fans, 6c jfbixante 6c dix dome- 
ftiques fiïr un vaiflèau Fran- 
çois , après avoir confeillé au 
Prince Ali de diflîmuler 6c de 
faire uiïe fbumiflîon aparente 
à la puiflance Otoniane, lors 
qu’elle paroîtroit, iifin de con- 
df"F«- fe^ver les Etats, 
cred^ia Fcccrcd-din prit la route d’I- 
t^ie 5 6c aborda à Ligourne , 
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.1 r 1 • Belle teî 

teu il tut très- bien reçu par ceptilon 
Corne de Medicis Grand Duc 
de Tofcane, à caufe de la re- 
traite favorable que cet Emir 
avoit donnée dans le Port de 
■ Seide à fes vai fléaux > qui fai- 
foient le cours fur les T urcs.. 

Pendant que Feccred-din é- 
.toit fur mer , les armées oto- 
.flianes fe prefenterent au mois 
.de Juillet 1611. devant .Seide , 
compofées de quarante mille 
hommes & de quatre-vingt ga- 
lères. 

Ali avait une tres-bonne gar- Aaom- 
nifon dans (es Châteaux & dans . 
la Ville, avec des munitions de 
guerre & de bouche fuihkntes iciTura- 
pour faire une longue 6c vi- 
goureufe réfiftanccjmais com- 
me cette précaution ne Pauroi t 
. pas garent! de l’orage , & que 
.la rébellion l’auroit mis hors 
d’état d’efperer le-pardon, il 
n’atendit pas qii’on l'attaquât & 
alla audevant de fes enn miis.., v , 

M V 
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faifant offrir au Capoudan Pa^* 
cha, Admirai Turc , un tribut 
annuel de foixante mille cens > 

■ nioïennant lequel il fut confir- 
mé dans tous les Etats de fon 
"pere J- defquels il prêta ferment 
de fidelité , foi & hommage à 
TEmpereur Otôman , entre les 
mains des Generaux de fes ar- 
mées qu’il traitta magnifique- 
ment J leur fit de riches pre- 
-fens ils fe retirèrent tres-fà- 
tisfaits de la foumiffion pa- 
rente de ce Prince desDrufes , 
lequel fe trouva auffi tres-bien 
du confeil de fon pere. 

Il fembloit que l’Emir Fee- 

" cred-din eutqtiitte la Siriepour 

■Jamais 3 cependant il ne demeur 
Ta que cinq années en Italie:, 
durant lefquelles les prefens 
çonfiderables qu il fit au Prin- 
ce & à la Princeffe, & la dé- 
penfe de fa maifon aïant con- 
fommé une grande partie des 
richeiTes qu 11 avoicp ortées, il 
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l’efolut de repalTer en Sirie , 
craignant de devenir à charge 
à ce Prince & de n’avoir pas 
de quoi faire les frais de ion 
voïage : il eut pu en demander 
à fon fils > mais étant perfuadé 
que fon retour ne lui plairoic 
pas , il en cacha fbignenlement 
le delTein qu’il ne déclara qu’au 
Grand Duc, avec lequel il prit 
des mefures pour executer le 
grand projet de fouveraineté 
qu’il avoir en tête depuis tres- 
long-tems , dan^J^i^cl il lui 
promit de l’aflîrterfiÿhonînies 
& de munitions de guerre , & 
il partit précipitamment fur un 
axitre VailTeau François qui al- 
lait à Seide en l’année 1 6 1 8 ,, ' 


m 
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CHAPITRE V. 

D« retour de rEmir Feccred-din en 
Strie y é" défis entre^rifis. 


Retour 
de Fec- 
cted-diu 
|K> Sirib 


L e retour fgbit & inefpe- 
ré du Prince Feccred-din 
en Siriefurprit beaucoup Ali, 
qui ne laiflà pas de diffimuler 
& de recevoir fon pere avec 
de grandes demonftiations de 
joïe : ce n’ejfl: pas qu^il ne fut 
cfFedivement ravi de le re- 
voir , parce qu’il l’aimoit ten- 
drement > mais comme l’indé- 
pendance flate , & qn’il le fen- 
toit oblige de remettre le Gou- 
vernement à celui duquel il le 
tenoit , il aprehendoit qu’il ne 
le prît au mot , & qu’il ne fût 
venu pour rentrer dans fes 
Etats. 


Politique Ce n’étoit pourtant pas le 
«'ed-tot deffein de l’Emir, lequel pré- 
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voïant le defordre que fon re- 
tour précipité pourroit caiifer 
dans l’efprit de fon fils , pré- 
vint l’offre du Gouvernement 
qu’il avoit médité de lui faire 5 
lui déclara qu’il le reconoiffoit 
pour fon Supérieur, & que le 
dejfïèin de fon retour n’étoit 
qu’afin de travailler à l’agran- 
diflement de fa puiffance , & de 
le rendre indépendant de la 
Porte 5 & il fe contenta du com* 
mandement des troupes , avec 
lefquelles il étoit certain de re- 
couvrer fon ancienne autorité 
&. de la porter même à la Sout 
verainete, 

‘ En effet il recommença la 
Ç. guerre contre les Arabes du 
Jourdain , fur lefquels il con- 
quit tout le païs qui eft entre 
Caïphas & Antioche , avec 
pluiieurs bonnes fortereffes , 
dont la poffefîîon le rendit beau- 
coup plus puiffant & redouta- 
' ble qu’il n etoit auparavant , Ôw 
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le fit fonger ierieufemencà fe 
préparer à l’execution de fon 
grand projet , qu’il cacha juf- 
qu’en 1^31'. 

H fit bâtir quantité de ma- 
gafins â Seide & à Barut , qu’- 
il remplit de. toutes fortes d’ar- 
nies & de munitions de guer- 
re tirées fecretement de Fran- 
ce & d’Italie par les vaifleaux 
qui alloient à Seyde fous pré- 
texte de négoce , chargés de 
canons, moufquets, poudres ôc 
boulets, defquels il fit une pro vi- 
fîon extraordinaire durant dou- 
ze ou quinze années, & ramaf* 
fa un grand nombre de trou* 
pes , dont il cacha la mçjl- 
jeure partie dans le mont Li- 
ban ôc dans les Châteaux de 
Seide , Tripoli & Barut , ne 
laifTanc qu’une petite armée en 
Campagne contre les Arabes , 
afin de ne point réveiller la ja- 
lon fie des Turcs , lefquds ne' 
s’apecçeurent point de ces; 


r 
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grands préparatifs , &anroient 
vu cclater oC reiillir en meme 
teins cette crîtreprife tres-bien 
concertée , li les troupes du 
Grand Duc,qu’ilatendoitpour 
lever le mafque, fuflent arri- 
vées dans le terme qu’il avoit 
promis 5 mais il fut trahi par 
ceux qu^il croïoit le plus dans 
fes intérêts , lefquels donnè- 
rent avis de fon dellèin à Sul- 
tan Amurat IV. 


Seconde 
guerre 
desTurcs 
â Fec» 
ered-din< 
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CHAPITRE VL. 

^es préparatifs de la Porte contre 
l'Emir Feccred~din> & de ce qui 
senfuivit jufquà la mort de 
ce Prince. 

S ultan Afflurat averti fecre- 
tement parles créatures de 
l’Emir Feccred-din de Tes pré- 
paratifs, & desrâifons qui retar- 
doient l’execution de fon def- 
fein,femit en devoir de le pré- 
venir &de lefurprendre, écri- 
vant une lettre circulaire à tous 
les Gouverneurs de Paleftine & 
de Sirie,& à l’Emir même, d’al- 
fembler leurs troupes pour une 
grande entreprife., qu’il nedé- 
ligna point, & faifant préparer 
une flotte confiderable en di- 
ligence , qu’il envôïa fecrete- 
ment à Tripoli de Si rie. 
L’arrivée de cette flotte ei\ 
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I 5irie > fît conoîtreà TEmir cjuc 

f fon defïein étoit éventé, & que 
tout ce grand apareil de terre 
• & de mer étoit contre lui : jl 

I balança quelque tems fa rébel- 
lion j mais ne fe Tentant pas 
affés fort fans le lecours étran- 
ger que les guerres Crétiennes 
retardoient, il crût qu’il pour- 
.roit détourner l’orage , comme 
avoit fait fon fils, par unefoû- 
‘ miffion feinte , dans laquelle il 
auroit peut-être réüfîî aulfi heu- 
rciifement que lui, fi la mefure 
de la crainte & de l’indignation 
.des Turcs n’eût pas été com- 
^ blée. 

Il envoïa un de fes princi- 
paux Oficiers traiter avec le 
' Capoudan Pacha , pour le re- 
, nouvellement de la capitula- 
tion faite ^vec fon fils du régné 
du Sultan Acmet , & lui of- 
î -frir le paiement des arrerages 
du T ribti t, & une nouvelle pref- 
tation de foi & hommage > 


l8x La Turquie Crét terme > 
acompagnée de prefèns pour 
dédommagement des frais de la 
guerre & des Ofîciers de la 
- Porte. 

Le Capoudan Pacha qui 
lAdini- n‘ignoroit pas les forces de 
»«i.Turc. J trouva plus à propos 

de diffimuler comme lui , que 
d’attaquer ouvertement qn 
homme duquel toutes les for- 
terefles étaient bien gardées 
& munies , qui ayoit trois mil- 
le hommes avec lui dans Sey- 
^ de & fon fils dans les monta- 
gnes du Liban à la tête d^une 
bonne armée j laquelle donne- 
roit beaucoup de peine aux 
affiegeàns par terre , pendant * 
que les Canons des forterelTes 
de la Mer & du Port en défen- 
droient l’entrée à fa flotte, ce 
qui rendoit lefuccés de fonen- 
treprife fort douteux. 

C’efi: pourquoi il écouta & 
receut les propofitions de cet 
Emir, lequel au lieu de fe tranf- 
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porter à Tripoli de Sirîe pour 
la ratidcation de la capitula- 
tion, ouvrit fon Porta la flotte 
otomane , durant que le Pacha 
de Damas (è campa entre Sei- 
de 6c le mont Lioan pour em- 
pêcher la communication du 
pere avec le fils 5 lequel pé- 
nétrant le deflein des Turcs 
leur donna une bataille où ii 
fut tué , 6c le Capoudan Pacha 
fe rendit le Maître du Château 
de Seidè , 6: obligea l’Emir de 
fè retirer à Barut, dans lequel 
lé Pacha de Damas l’aïant en- 
fermé, il fut contraint de quit- 
ter cette autre forterefle pour 
chercher une retraite afllirée 
dans les montagnes du Liban , 
de crainte qu’on ne l’arrêtât. 

Le Gouverneur de Sirie ne 
jugea pas à propos de le pour- 
fuivre dans ces montagnes inac- 
ceffibles , defquelles il ne co- 
noiflbit pas les défilés , où une 
poignée d’hommes. peut arrêter 
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une armée nombreufei mais i-ï 
lui fit infinuer adroitement d’a-^ 
voir recours à la clemence & à 
la bonté d’ Amurat , qui lui par- 
donneroit & le rétabliroit , au 
lieu qu’il étok fugitif & re- 
bele, 

. Ce malheureux Emir abatii 
de fa mauvaife fortune donna 
dans le piege de ce Pacha r & 
réfolut d’entreprendre le voïa-^' 
ge de Conftantinople avec fes 
deux petits fils & les débris de 
fà fortune, qu’il chargea fur 
quatorze mulets ôc abandonnai 
les montagnes du Liban > def* 
quelles le Turc le rendit le 
Maître , & obligea les Maro- 
nites de fe foûmettre à lui , 
aux mêmes conditions qu’ils 
obéïflbient à l’Emir. 

Sultan Amurat reçut ce Prin-i 
ce favorablement en aparen- 
ce , & il lèmbloit que ce bon 
traitement lui promît un peu 
de calme après la tempête , 


r 
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laquelle recommença dans le 
tems que cet Emir infortuné 
eroïoit être en repos & joüir 
des bonnes grâces de TEmpe- 
reiir Otoman 5 lequel lors qu’il 
le carelToit le plus , lui cher- 
eha une groüe querelle fous 
prétexte d’intelligence fècrete 
: pour révolt er fon pais de 

f î’obcïflance otomane , Je fît ve- 
nir devant lui , & après lui a- 
voir dit que ce nétoit point aux 
I chats a faire la guerre aux LionSt 
[ le fît étrangler en fà prefènee 
[ Je 14. Mars 1^33. & expofer 
fa tête au bout d’une lance a- 
yec un écriteau fur le front , 
Le crâne de l'impie é* t'ebele Fec" 

\ tred-din^ que l’on promena par 
r route la Ville de Cpnftanti- 
nople , & on l’envoïa à «Seidc 
oii elle fut plantée au-deffus 
; de la porte du Château. 

[ On lui trouva une Croix 
d’or au col, Sc on dit qu’il fe 
tourna 4 ^ côté de l’Orient ^ 

. 

? 
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& qu*il fît le ligne de lajCroix, 
au lieu de la profcffion de foi 
mahometannc , ce qui obligea 
s l’Empereur de détourner la tê- 
te & de dire quon fe de'péche 
étrangler ce pourceau. 

ÎSfS* L’Emir Feccred-din avoit 
ïwaied * inclination tres-particii- 
dS â U liere pour la Nation François 
fwact. ^ étoit tellement attaché 
à Sa Majefté très - Crétienne 
Louis XIIL qu’il acprda à ion 
Conful l’Eglifè de Nazaret, a*r 
vec une fomme fort conflde^ 
rable pour fon rétabliffement, 
êc donna la permi filon d’en bâ- 
tir une à Seide dans le mont 
Liban & à faint Jean Diacre 
ancienne Ptolomaide , ou les 
Chevaliers de ' faint Jean de 
Hierufalem s’étoient retirés & 
y avoient bâti plulleurs belles 
Eglifes & de grands Palais, que 
les Turcs ruinèrent en s’en 
rendant les maîtres, de force 
qu’il n’y refie plus que l’EgU^ 


I 

Livre troifiéme, 187 
fe de faint Jean , laquelle cft 
i alTés entière , auflî-bicn que le 
I Monaftere de faine Saba & le 
, Palais du Grand Maître. Le 
Port feroit tres-bon s’il n’étoit 
( prefque rempli j il eft dé- 
fendu par un petit Château , 
mais la rade eft admirable & 
cres-lcure , ce qui fait qu’il y 
a plufiçurs Marchands & un 
Yice-Conful François , & la 
plupart dés Bâtimens qui vont 
I a Seide , dont la plage eft tres- 
i dangereufe , fe retirent à Acre 
! a caufe de la bonté du mouil^^ 
' Jage, • . 
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Habiu 
tion des 


CHAPITRrE VIL 

"De l'état frtfent de la Nation 
Maronite. 

L Es Maronites font répan^ 
dus dans la Sirie , Siro- 
Maroni- phenicie , a oeide , barut > 1 vi» 
poli de Sirie , Damas , Alep 5c 
l’Ifle de Chiprejmais leur prin- 
cipale habitation eft au mont 
Liban , autour duquel ils ont 
foixante gros Vilages tres-peu- 
pies , defquels on peut tirer 
ptés ,de vingt mille hommes 
de combat > qui compolènt une 
République , laquelle obéît à 
un Prince Catolique de fa Na- 
tion apelé tributaire 

de la Porte & qui ne lailTe pas 
d’avoir toujours quelque diffe- 
rent avec les Turcs , lefquels- 
n*o(èroient l’attaquer dans cet- 
te montagne. 

Le 
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l Le nombre general des Ma- 
^ ronites eft environ de foixaiir 
' te mille, lefqnels font très-unis 
, entr eux,&avec lesDrufes, donc 
Ja differente Religion n’altere 
point l’ancienne liaifon qu’ils 
confervent , difent-ils, pour fè 
délivrer à Ja première occaÇon 
de la domination des Infide- 
^s , defquels ils fecoueroienc 
infailliblement le joug s’ils é?- 
toient foLitenus par quelque 
L puifTance Crétienne , laquelle 
[ voulut entrer en Sirie 5 & ces 
. deux Nations mettroient plus 
de. cent mille hommes fur pied, 
qui fe facrifieroient volontiers 
pour leur liberté , & les Dru- 
. lès retournerpienc au Criftia- 
nifme. 

, Il n’y a rien de plus aifé ni- Fariiité 
. de plus beau que cette con- 
quête, qui entraineroit celle de 
la Paleftinc entière , & du rll'd. u’ 
Roïaume de Jerufaleai donc & SÏÏ"' 
I la garde ferpit tres^facilc , 

-'J XT -i'- ^ 
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quoiqu’ils foienc environés de 
Turcs & d’Arabes en très- 
grand nombre j en rétabliflanc 
lé Port de Rama, qui étoit au- 
trefois line tres-grande Ville lî- 
tuée fur le penchant d’une Co- 
liné, dans une grande plaine 
très agreâble & fertile, où il fe 
fait un négoce alTés confîdera- 
bie , lequel y a attiré plufieurs 
Marcbands François , qui font 
leur réfidèncc dans la maifon 
des Peres Cordeliers, tres-bien 
bâtie &: hors de l’infulte des 
Arabes! j celui de Jafa , où 
débarqua Godefroy de Bouil- 
lon en allant A la conquête delà 
Terre fainte,& où l’on tient que 
le' Prophète Jonas s’embarqua 
pour éviter d’aller à Ninive & 
que les Juifs embarquèrent la 
Madelaine, Ton frere & fafocuri 
ce Port eft très-grand & dé- 
fendu d’un Château enfermé 
de tres-hautes murailles & gar- 
dé par trois grbfles Tours, où 
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il y a prefentemenc une bonne 
garnilon turque 3 & ceux de 
Tortofe ou Château Pelerin , 
Caïphaau pied du Mont-Car- 
mel , Acre , Sour , ancienne- 
ment apellée Tyr, Capitale de 
Phenicie, tres-renommée dans 
THiftoire pour avoir foûtenu 
•cinq années le Siégé d’un Roi 
d’Affirie, où l’on voit encore 
■de tres-beaux débris de murail- 
les , rempars & grands Palais , 
auflî-bien que Seide ôc Tripo- 
li de Sirie, 

Tous ces Ports font très- 
bons, ôc capables s’ils étoienc 
, netoïés , rétablis & fortifiés de 
donner retraite à une flotte 
confiderable & de la garen- 
’Cir de l’armée navale otoma- 
ne, laquelle n’en aprocheroitaf- 
,fu rément pas ; & elle tireroit fa 
fubfiflance du païs qui eft tres- 
. abondant en grains, vins, bef- 
. tiaux, gi biers,hui les, foïes,cotos, 
,^poil de chameau ôe de chevres, 
■ N ij 
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cendres à favoii, fafranoij,.tQil- 
leries , drogueries , & autres 
mardiandifes , & où il y a du 
bois, & toutes chofes necefTai- . 
res pour la conftrudiondesbâ-*- 
tiinens 3 les Drufés> ôc les Ma- 
ronites cïoigneroieritles Turcs, 
6c les Arabes de leurs confina, 
que l’on mettroit à l’abri de 
leurs infultes , en rebâtiflaht les 
anciennes forterelTes : ce qui fe 
feroit fans dépenfe , & établi- 
rbit une Monarchie nouvelle 
dans le milieu de l’Empirc Ot- 
toman i qui fubfifteroit d’elle 
même , fleuriroit , ôc feroit en 
état en peu de tems de faire re- 
vivre la réputation des anciens 
Rois de Sirie. 

Les Maronites vivent de leur 
induftrie, ôc de leur travail en 
fooices» cultivant leurs terres , qui leur 
rapporterit abondamment les 
fruits defquels je viens de par- 
ler, dont ils payent les memes 
droits au Pacha de Damas 
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ÿi’ils.païoient à l’Emir Eec- 
cred-din j mais en dchangedc^ 
Turcs qui paflent au mont- L h 
ban en rendent, un autre de dix 
fois par tête d’homme, & d a- 
nïmaux au Prince Abounou- 
feld. 

Ces montagnes du Liban font 
trop. - célébrés dans l’Ecritur© 
fainte, 6c chés les Auteurs pro-. 
phanes anciens , 6c modernes i; 
pour n’en pas faire une petite^ 
aefcription curieufe 6c conve^ 
nable aufujet, étant la prinr;^ 
cipale habitation des Maro- 
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CHAPITRE VUE 

T>ts Montdgnes du Libm , & 
Anti'Liban> 

V 

L ' E Liban eft une des plus^ 
hautes montagnes qui foie 
fous le ciel, fituée entre Tripolÿ 
de Sirie , ô: Damas, au trente- 
' cinquième degré , laquelle s e- 
leve audeffus de toutes, les àù- 
tres du' voifinage , eft la plus 
étendue ^ comenant foixante 
lieues ou environ de circuit, 6c 
futfeion la tradition le premier 
établiflement des enrans de 
Cham après le deluge. ^ 

Libm en Arabe fignitîe blanc, 
candide 5 6c cette montagne s’eft 
appellèe Liban , a caufe que fa 
croupe eft toujours couverte, 6c 

blanche de neiges. 

Anti-Liban oppofè au Liban, 
eft une autre montagne aufll 
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grande> & fertilç, mais qui n eft 
pas fi élevée. ^ 

Ces deux montagnes font 
également abondantes de tout 
ce qui eft neceffaire à la' vie , 

& au commerce 5 & il fort du 
fond de leurs rochers affreux 
des eaux , Icfquelles forment 
des torrens , &: de groftes riviè- 
res 5 & après avoir arrofé leurs - 
terres , tombent dans une yalée 
admirable , qui les fepare , que 
l’on nomme Sirophemcie , la- 
quelle s’étend de Tripoly de 
.^irie à Damas, ^étpit ancjcnr 
nement enfermée d’une murailr- 
le qui joignoit ces deux mon- 
tagnes fameufes s & cçtte pqi- 
tite Province eft fi fertile 
quelle fait fubfifter les Villes 
voi fines. 

Les forêts de ciprés , fapins, porst 
cèdres, meuriers, oliviers , èc au- 
très arbres fruitiers,entremêlées 
de campagnes cultivées , & de 
^vignobles fur des rochers , qui 

N iiij 
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IparoiiTcnt inacceffibles , for*^ 
ment dans ces montagnes des 
beautés admirables , & inimi- 
tables, lefquelles attirèrent dans 
ces deferts afFreux, ceux que le 
mépris de la vanité , & l’à- 
mour de la fblitude challbit du 
monde, qui taillèrent de grailds 
Moi^alléres fufpendus dans ces 
roches vives , à la plupart def- 
quels on ne communique que 
par des écheles > ôc défricné- 
V rentla terre dès environs , pour . 

IT ^ivre du travail de leurs mains 
en vaquant à la vie contemplati- 
ve , de laquelle ils ne pouvoient 
être détournez que par les ours, 
Mtigfes , & leopars. - . ; 

















CHAPITRE IX. 

X>es Cedres du Liban > ^ de la 
Montagne des Leopars. 


I- 


L *On tient par tradition 
que les cedres du Liban 
font auffi anciens que le mon- 
de , & qu’iU furent plantés au 
moment de fa création. 

Leur lîtuation eft à la troi- 
Ijéme partie du Liban > dans dres an* 
une pleine de .demie lieue die 
circuit fertile, agréable , & en- 
tourée de montagnes j il n’y en 
a|iplus que vingt- deux fur pied, 
au milieu defquels Monllcur'de 
Nointel Ambafladeur de Fran- 
ce allant à Jerufalem^ fît celc'- 
brer la Melïe , & chanter les voïaw * 
prières ordinaires pour fa Ma- 
jeflé Tres-Crétienne, aufquel- 
les afîifterent le Patriarche , & France 
les principaux des Maronites., ' 

N V 


Cedres 
refpeûés 
par les 
Arabes. 
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avec le Conful , & la Nation 
Françoife de Seide. 

Ces arbres facrés font ref-^ 
pectés par les Crétiens , & les 
Infidèles i à caiilè qu*il y a cn-^ 
viron cent ans que les Arabes 
en aïant abatu deux , il fe mit 
tine fi grande mortalité parmi 
leurs beftiaux , qui cft leur ri- 
chefle , qu’ils n’oferent enlever 
tes deux arbres , &, fe font bien^ 
gardez depuis ce tems-là de rc- 
Eourner à cet attentat, de crain- 
te d’un lemblable châtiment. . 

Quoiqu’il y ait un fiecle que 
ces deux arbres foient fans vie> 
l’air , ni les faifons , ne les ont 
point gâtés;c’eft ce qui, fait dire 
que le Cedre eft incorruptible : 
mais je crois qu’il faut plutôt 
rapporter cette belle qualité à 
la vertu d’une gomme tres-ame- 
re, qui le nourrit ôc garantit 
de pourriture. 

La grofleur de ces Cedres 
efl: prodigieufe , & la hauteur 
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iembkble à celle du noier, à la 
refer ve qull porte fes branches 
au fommetjefquelles s’étendent , , 
pardeflus en plate - forme j fa 
feüillc relTemble à celle du Ge* • 
nievre, & pointe vers le ciel 5 
& fes pommes font comme cel- 
les du pin , excepté qu elles ont 
les écailles plus plates larges> 

& ferrées. 

Ces vieux Cedresont provi- 
gné , & produit une forêt de 
jeunes qui les environnent ; il 
y en a deux entr’autres beau- 
coup plus gros que les autres y , 
entre lefquelsles Maronites opt 
élevé un Autel à la Vierge, fi.ir 
lequel le Patriarche fuivi de 
tout le Clergé , va celebrer une 
JMefTe folennelle à la Fête de 
P AlTomption , en adion de grâ- 
ces de ce qu’en pareil jour en 
l’année 1451. leur Eglilè fut 
réunie à la Romaine à laquelle 
elle a été depuis ce tems-là 
tres-foumife, 

N vj ‘ 
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Le bois de Cedre , que les 
Rois David , & Salomon em^ 
ploïerent à la conftruétion du 
Temple de Jerufalem , fut tiré 
de ces arbres j par lapermiflion 
d’Hiram Roi de Tyr, auquel ils 
envoïerent une ambalTade à ce 
fil jet. 

Monta- montagne des Leopars, à 
fie des deax milles de Tripoli de Sirie> 
i.eopus. Liban , de laquelle 

il eft parlé au quatrième des: 
Cantiques , eft un gros rocher 
rond , fort élevé , couvert de 
ciprés , fapins ,& autres arbuf- 
- tes aromatiques &: fauvages , ôc 
habité feulement par les tigres» 
leopars, & autres bêtes féro- 
ces, qui font ut fi grand tinta-’ 
marre, qu’on l’entend de Tri- 
poli comnle fi l’on étoit au pied 
de cette montagne affreufe. 
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. JDe ï état de l Eglije Maronite^ 
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L Es Maroiiitesibnt les meil- 

leurs Catoliquesf de l’O-g'îft Va- 
rient , tres-devots , & attachés 
aux dogmes de rÈglife Romai-. ^ 
ne> à laquelle ils le fournirent "i'. 
dés l’année II 8 2 . étant rer! -4 
tonibés dans l’erreur des Grecs, •'•..-U 
ils furent reconciliés , & rèü~. 
nis par Leon X. ce qui fut con- 
firmé par Grégoire X II I.. &, 
ClememyiII. ôc le Pape Ale- 
xandre VI. honora leur Patriar- 
che du titre dePatriarche d’An- 
tioche. 

L’Eglife Maronite eft entie- 
remént conforme à la nôtre 
dans tous les points de foi j^clle 
obferve la meme difcipline Ec- ' 
çlefiaftique , & facrifie du pain, 
azime, mais le relie de fes cere-r ' ^ 
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monies eft femblable à celles de^ 
Grecs, que le Pape n’a pas jugé 
à propos de reformer , afin de 
ne point aigrir davantage la 
querelle des Eglifes Latine, ôc 
Grecque. 

Les Eglifes Maronites font 
ncceflairement tournées à l’O^ 
rient, & l’on y célébré en Si- 
riaquc , quoique le vulgaire des» 
Maronites foit Arabe. 
iKuiçies Elle fuit foixante fortes de 
Liturgies differentes , defquel- 
Ics'on peut fe fervir indiffeirem- 
ment pour toutes les Fêtes , n’y 
en aïant aucune propre ni par- 
ticulière à aucun jour. 

Les ornemens des habits Sa- 
cerdotaux font femblables à 
ceux de l’Eglife Romaine, à 4a 
réferve qu ils n’affeefent point 
la différence des couleurs , fuir 
vant la diverfité des tems , ôc 
des Fêtes. 

Le tems ordinaire de la Mef- 
fe'eft fixé à deux heures de 
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Jouf > hors le Carême j qu*elle 
fe célébré apres None , ôc les 
Fêtes de Npël y Epiphanie, & 

. Pâques à minuit , & les feculiets 
font obligés d’y affilier à jeun 
fous peine de péché mortel.. 

Il ne le dit qu’une MelTe dans- 
chaque Eglife par jour , même 
à la Fête de Noël j mais il ell 
permis à plulîeurs Prêtres de cé- 
lébrer enfemble , quoiqu’il n’y 
en ait qu’un qui fe revête des 
habits Sacerdotaux , & falle 
les ceremonies j les antres met- 
tent feulement une étole , reci- 
tent après lui les prières , orai- 
fons , & paroles lacramentales, 
- êc il les communie Ibus les deux 
V efpeces de la même hollie, qu’il 
rompt en autant de parcelles , 
les trempe dans le calice 
avant de les leur adminillrer. 

, Les laiques communient aulîî 
' fous les deux efpeces , avec de 
grandes hollies rojnpnës en par- 
celles, trempées dans le ca- 
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lice , fuivant le feus littéral de 
l’Evangile yf régit ac dédit dij'ci- 
fulis Jüis, érc. 

L’on bénit du pain à la fin de • 
toutes les MelTes pour diftri- 
buer au peuple. 

Et aux Fêtes folennelles le 
Clergé précédé de timbres, 
clochettes , flambeaux , de la 
croix, & d’encenfoirs , va à 
l’apartement du Patriarche , ou 
de l’Evêque , l’habille pontifi- 
calement , & le conduit procef- 
fionnellement à l’Eglife , en. 
chantant des prières ardennées 
pour cette ceremonie. 

L’Eglifc Maronite comman- 
de quatre Carêmes comme la 
Grecque, quefes enfans obfer- 
vent encore avec plus de ri- 
gueur que les Grecs , ne man- 
geant qu’une fois le jour à cinq 
heures du foir après la Mefle, 
un peu de legumes, & d’herbes 
cuites à l’eau. 

' Les Maronites ont une ex- 
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trême charité les uns pour les 
autres, & une grande dévotion 
envers les défunts , pour lef- 
quels , outre les obfeques , à 
la fin defquelles ils rcnt des 
feftins , où les Prélats, les Re- 
ligieux , les Prêtres , & lé peu- 
ple alîîftent 5 ils offrent des fa- 
crifices les trois , neuf , vingt , 
trente, quarante , & centième 
jours, & un bout de Pan fuivi ' 
d’un autre fellin j parce qu’ils 
prétendent que ces repas pu- 
blics augmentent & fomentent 
l’union qui eflplus grande dans- 
cette Eglife , que dans aucune 
autre. 
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CHAPITRE XI 


D« ceremonies de la Me^e 


denc chapitre , va proceflion- 
Maroni- nellemeiic à rappartement du 
Patriarche , lequel étant revê- 
tu de fes habits Pontificaux , fe 
tranfporte à PEglife , fe met à 
genoux à la porte du Chaur 
^ apellée Royale , où il recite quel- 

^ ques prières j & en fe relevant 
baife Pimage du Sauveur avec 
le livre des Evangiles , que 
l’Archi-prêtre luiprefente,& 
va s’afieoir dans fon trône à 
côté du grand Autel, . 

Lors qti’il efi: afiis , PArchi- 
prêtre, le. Diacre > & le Sou- 
diacre apportent à laver, le Sou- 
diacre tient le baiîîn, le Diacre 


VontijicaU> 


Cerftno- . 
nies de 
la MelTe 



lergé , comme il a 
remarqué au prece- 


. Lvùrt troifiêmé, 5 07' 
verfe l’eau à genoux, & l’Ar- 
ch i- prêtre debout lui prefentè 
la ferviete. 

Il fe levé* apres cette cere- 
monie , & recite bas le Mifirere^ 
ôc le Confiteor , puis fe tournant 
vers le peuple dit Mifereatur, à 
hante voix , enfuite le Clergé 
va lui baifer la main , en difant : 
Beniÿés-nous i faint PerCy (jr 'vous 
fouvenés de toute cette crétienne uf- 
femblee dans votre faint faerifice ÿ 
&i il répond en donnant fa bé- 
nédiction : le Seigneur tout 

puiffan^y & mifericordieux Pere% 
fils y ét faint Ejprit » 'Vous hefüffe. 

Le plus ancien Prélat affiltant 
lui prefente une petite Croix, 
qu'il prend de la main droite', 
& le Paftoral de la gauche^ 
s’avance au milieu de l’Aurely 
dit une oraifon , pour deman- 
der à Dieu la grâce de lui offrir 
dignement le lacrifice, ôcbaife 
l’.Autel en deux endroits , à 
droit, &. à gauche^ 
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. Tous les Prélats, & les Prê- 
tres revêtus facerdotàlement , 
forment un cercle autour de 
l’Autel , & celebrent avec lui 5 
l’Archi- prêtre découvre le ca- 
lice , met le purificatoire au 
côté droit de l’Autel , le voile, 
& les pâlies à la gauche. 

Le Patriarche pofe la Croix 
au milieu de l’Autel , donne le. 
Paftoral au Prélat affiliant , & 
prenant l’encens dans la na^ 
vette que le Diacre lui pre- 
fente , il le met dans l’encenfoir, 
& encenfe l’Autel, & le calice, 
avec lequel il fait un ligne de 
-croix, & prononce fur l’HoHie 
ces paroles : SeigneuYyrectvés cette, 
offrande de lo 'tlange en commémora^ 
tion de la mort ^ pajjlon de notre 
Seigneur J E s u s-C R i s T four 
la remiffion de nos fechés ; la pôle 
fur la patenè , la couvre d*ua 
Pale, & l’encenlè. 

Il découvre après cela le ca- " 
lice, y verfç du vin , ôc un peu 
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f 4d’eau, le recouvre, & le mec fur 
r Autel , ôc étend un^ grand 
voile fur toutes les elpeces, qu’il 
i éiicenfe derechef. 

I Après cette ceremonie il de 
tourne vers les alîî flans , auf- 
^ quels il demande pardon , & 
les prie de joindre leur inten- 
tion à la fienne , pour obtenir 
dé Dieu la grâce de lui offrir 
un facrifice propitiatoire , &: 
méritoire pour la remifîîon de 
les péchés , & des leurs. 

I £e Diacre enfuite à genoux 
I lui prefente l’encenfoir , & il 
lui donne fa main à baifer , & 
il encenfe trois fois les mifle- 
res , & l’Autel en forme de 
croix i & le Diacre aïant repris 
[ i’éncenfoir avec la même cere- 
‘ nionie , encenfe le Clergé , & 
le peuple qui chantent POrai- 
I fon Dominicale. 

Le Patriache retourne à fon 
trône , reprend la croix avec 
k bâton pailoràl, fait le fignç 
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du Crétien, récité bas une orai- 
ion préparatoire , & entonne le 
Glorid tn Exc. après lequel un des 
Prélats aflîftans dit tmepriereà 
rla Vierge : Mere de Dieu , Fierge 
.fure y nôtre ^rotecirke y à" nôtre 
unique ef^erance , frefenté s ms priè- 
res À vôtre cher Fils , ^ intercèdes 
four les vivans , tir Its morts , pour 
■lefquels on va lui offrir ce faint fa-- 
ertfice en commémoration de fa mort, 

paffion. 

Le Clergé chante quantité 
de prières à divers Saints, ôc 
le Patriarche s’avance à l’Au-i 
tel , oii il pofe la Croix , & 
en étendant fes mains en croix 
fur les mifteres , fait en fc- 
cret la Commémoration des 
-vivans ^ & des morts, prie pour 
toute l’alTemblée , & croi- 

.fant fes mains fur fa poitri^ 
ne , fe recueillit un moment, & 
■les élevé au Ciel pour dcnian- 
rder la grâce à Dieu encore une. 
.fois de lui offidr un iacrifice^ 


h , Livre troifiémt- jir 

j pur> net, & propitiacoire p:xir 

la remilîîon* de Tes péchés , par 
I l’intercelfion de la tres-lainte 
Vierge, & du Saint du jour, du- 
quel il dit une oraifon particu- 
lière ,* & aïant fait le ligne de 
^ la croix, & baifé l’Autel à droi- 
te, & a gauche , il reprend la 
I croix , de le bâton paltoral , ÔC 
' retourne à fon trône. 

L’Archi-prêtre encenle trois 
fois les milleres, & l’Autel en 
\ rond en forme de croix , aulfi- 
i bien que le Patriarche , le Cler- 
gé , & le Peuple, pendant que 
l’on chante le Miferere. 

Enfui te le Diacre avertit â 
haute voix le peuple de redou- 
bler fon attention , fa dévotion, 
&c fon refped , & le Patriarche 
fe leve, & entonne la Profe du 
' . jour , laquelle étant chantée 
I alternativement par le Clergé, 

i l’Archi-prêtre lui prefense la 

; navette , de l’encens qu’il mçç 
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dans rencenfâir, & ce Minière 
recommence les enècnfemehà 
en chantant trois fois : 

» Dieu fort > Dieu immortetl 
auquel le Clergé répond : Aiés 
fitié de nous. . 

Ces ceremonies font fui vie^ 
delà ledure de TEfïître , la- 
quelle le fait par le Diacre qui 
s’agenouille au commencement',' 
& âla fin, aux pieds du Patriar- • 
che , pour kii demander fa be'-' 
nçdicVion. ' • ^ >l 

- L’Evangile fe chante au côtt;^ 
droit de T Autel par un Evêqtfé^ 
après avoir pris la benedidiôlf^ 
du Patriarche 5 enpenfé le Li- 
vre , & dit fecretemenr 'diiê' 
oraifon préparatoire. - 

Auparavant la ledure défi 
PEvangile , le Diacre avertit 
une autrefois le peuple d'être^' 
attentif aux paroles de 
CrisTj delquelles dépendéni?^ 
Je Jàlut éternel j ôc le Patriar- ' 
, ^ che 
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^he donne fa benediclion à tou- 
te raflemblée. 

La lecture de l’Evangile fe 
fait avec un grand refpe(ft , le 
Patriarche , les Evêques ^ le 
Clergé, & le peuple font de- 
bout, & nues têtes, & obfer- 
venc un filence extraordinaire, 
& une grande attention à ces 
paroles lacrées. 

L’Evangile étant fini, le Dia- 
cre entonne les Verlèts , & les 
Répons de la Fête j le Patriar- 
che met de l’encens dans Fen- 
cenlbir , & l’Archi-prêtre en- 
cenfe les mîfteres , le Patriar- 
che , le Clergé, & le Peuple en 
la maniéré ci-deflus deckrée, 
& l’on chante tres-devotement 
ie Simbolè des Apôtres. 

L’on donne une féconde fois 
a laver au Patriarche avec la 
même ceremonie , après laquef- 
le il fe leve, quitte le paltdral, 
va a 1 Autel qu’il baîfe deux 

O 
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fois , fait le figne de la eroix 
de celle qu’il tient dans femain, 
la pofe iur l’ Autel, djt trois 
praifons d’une Liturgie à fa der 
yotion , & p refente la paix aux 
Prélats , Prêtres affiftans , & ai^ 
Diacre , qui la donne enfuite à 
baifer au Clergé, & au Peuple. 

Le Patriarche découvre lui 
niême les niiftercs , & fe tour- 
liant vers les aHiftans , leur 
donne la benediétion avec le 
voile qui les couvre, que lé 
piacré reçoit , le plie , ôc leniej: 
fur ie coin de l’Autel. 

L’ Archi- prêtre découvre 
i’hollie, êc le calice que le Pa- 
triarche bénit, & étant recou- 
vert fait un fécond ligne de 
croix fur le calice , ,èc la patè- 
ne , êc entonne la Préfacé. 

Au SmBus le Diacre , & le 
Soûdiacre tiennent chacun un 
timbre audelfus de la tête, qu’ils 
fpnnejat jufqu’aprés le .5 trois 
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.‘fecnediflbions qu’il fait fur les 
miftéres. : . 

Avant la confecration le Dia^ 
cre dit au peuple de fe profter- 
iier , & d’être dans la crainte , 
& la fraïeur, &rArclii-prêtre 
ôte le bonnet du Patriarche, 
iequel demande l’affiftance du 
Tain't Efprit , eh ces tefhies : 
Efpnt faint qui procédez» du Pere, 
du Pib , décendez fur moi » ^ 
J/ir ce ftcrifice que f offre pour lu 
paix univeif elle de PEglife ^ à" 
rèmiffwn des peche's des vivam , (ÿ» 
des morts 5 Ô: confacre avec lés 
hiêhies paroles j & les mêmes 
cérémonies que l’E^life Ro- 
ihaine. 

^ ' Il s’incline apres la co'nfè- 
cfàtion , en mettant fes mains 
en croix lùr Ton eftomach j il 
fait à haute voix la commemô- 
fat ion dé la vie , mort , & paf- 
lidti de nôtre Seigneur Jésus- 
CrisT5 une fécondé invoca-^. 
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cion dufaint Hfprit, &une pirief 
reà la Vierge , avec trois fignês 
de croix fiir le Corps , & t^pià 
fui le Sang de Jesus^Cristî 
pendant lelquels le peuplé éft 
profterné dans un grand réf- 
ped i rArchi prêtre encerife, 
& les Diacres , & Soiidiacres 
fonnent les timbres, ' 

La ceremonie de la commer 
riioration de jEsus-CiRist cft 
fui vie de fix autres j la préniiebe 
pour les Palleurs de l’Bgliïe 
univerfelle i le Pa^e quiïnoij^m 
U premier, le Patriarche des Ma-r 
ronites , T Evêque du bfcu, &: 
les autres Prélats } là deuxiênîc 
pour le Clergé , & lé peujple 
Grépien 5 la troifiéme de ÏBhf- 
fereur de France frote£feurdu Crifr 
tiamfme , & des autres Princes 
Gréricns 5 la quatrième de rbus 
Içs Saints j la cinquième dés 
Docleui's de rÈglife> êclàlfiixic- 

medes riîorcs. . 

- ; -i-'y. /U ' • âh. î)'ala 
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X’Archi-prêtre recommence 
les -encenremeris , pendant que 
Je Diacre , le Soûdîacre , & le 
Clergé chantent les Verfets , &: 
les Répons du jour , ôc.quele 
î^atriarche fait dix-huit lignes 
de croix fur le calice avec Thof- 
rie , qu’il éleve enfemble , ôc 
dit à h ante voix ; Voici le vinc^ 
rahle fain de, vie offert four ?iotre 
rédemption , & il chante l’Orai- 
fon Dominicale , que tous les 
aflîHans recitent dillin élément 
^prés lui. 

;Le Diacre avertit derechef 
le peuple de fe prollerner , &: 
de redoubler fa crainte , fa fer- 
veur , & fa foi à la vûë du 
Corps , 6c du Sang de Jesus- 
Crist, que le Patriarche mon- 
tre, en les élevant l’un après 
l’autre, à l’ufagede l’Eglife Ro- 
maine. 

Après rélevation il donne 
la benediétion à toute rallbm- 
blée avec le Corps de Jesvs- 

o iij ■ 
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C R I ST ^ ôc divife le pain exî 
trois parties égales j il en trem- 
pe une dans le fàng , qui lui 
îèrt à teindre les autres, & il 
la met dans le Calice. 

. Il communie les Evêques 6c 
les Prêtres, qui celebrent avec 
lui de la fécondé partie 3 6c 
laifTe la troifîéme lîir la patè- 
ne , qu’il remet lur le calice 3- 
6c fe tournant vers 1-e peuple^ 
lui montre derechef le Corps 
6c le Sang de J e s u s-C R i s 
6c fe communie. 

Un Evêque dit 'IX^raifon de 
la Poft-Cômmunion , 6c d*ac^ 
tions de grâces 3 le Patriar- 
che reprend Ion bonnet , la 
Croix, 6c le Pa floral 3 donne 
la benediétion au Peuple , 6c 
retourne à fon trône , où les 
Prélats, 6c le Clergé, vont lui 
baifêr la main , 6c fbuhaiter 
que Dieu ait eu fon facrifîce 
agréable. 

Si c’eft un jour d& fête folen- 



liéliév le Clergé reconduit r 
Patriarche à Ton apartement 
avec là ceremonie décrite ci 
dcflus , 6c le dcs-habille : Mais 
les jours ordinaires , il vient 
fans ceremonie à l’Eglife , s^ha-r 
bille & fè des-habille iûr la 
corniche de PAuteL 
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CHAPITRE XI L. 

& dernier. 

T>u Patriarche ^ Evêques , Prêtres 
& RtUgkux Maronites,.. 

^•u pa- T ^ PâtriarcEe de PEglife 

triarche Maronite , eft Relieieux 

des Ma- l • i y-* • ® 

ronites. comme celui des Grecs, mais 
de POrdre de faint Antoine yéç 
le Clergé , avec les Députés du 
Peuple , s’ailemblent durait 
trois jours au Palais Patriarcat, 
dans le Monaftere de Canobin, 
au Mont-Liban , pour procéder 
a jfbn élection , de laquelle on 
demande enlîiite la confirma- 
tion au Pape. 

La cabale, 6c la brigue n’ont 
point de part à cette éiecl:ion> 
^ oui le fait à la pluralité dçs 
vôîx , du lîijet le plus digne,. 
Va» par l'on rare mente , fes ver- 
tus, 6c là vie exemplaire 3 6c 
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apres Ton exaltation , il envoie 
à Rome en faire part à Sa 
Sainteté 5 renouvel 1 er la fbu- 
miïïîon de Ibn Eglifê a la Chai- 
re de Saint P'ierre , ôc deman- 
der Pagrément de ce Chef Je 
l’Egliiè univerièlle , qui lui en- 
voie le Pallium. 

Il y a lept Evêques ieule- 
ment dans PEglilê Maronite j 
un à Gànobiii ^ fous le Patriar- 
che j a Seidc , Chipres,Da- 
’hias , Edcn, Saint Elifée ^ 
"MarfaKis 5 avec un Abé, mitre ^ 
'au Monaftere du Mar-Antp- 
'hios: V 

î Pour arriver aux Dignités 
"de PEglilè Maronite , il £iur 
*^tre Religieux y. aulîî-bien q:pé: 
pârmi lès Grecs ^ & faire yoep. 
de chaftèté duquel les Prêtres 
Séculiers y font cxeitits ^ 6^ peu- 
>rvent fb nmrier aux mêmes con- 
ditions que Içs. Grecs 
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y a une vierge y aupara- 


vant cfiie d’entrer dans les Or- 
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Refpea 
des Ma- 
ronites 
pour les 
Ecclefiaf- 
tiques. 
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<Jres facrés ^ 6c ils ne peuvent 
pas contracter un fécond ma- 
riage. 

Les Maronites ont un ref- 
peA extrême pour les per- 
fbnnes Ecclefiaftiques , à caufe 
de leur caractère j 6c ils font 
tellement fournis à leur Patriari 
che , qu’ils reçoivent même fes 
décifions dans leurs affaires 
temporelles, defquclles il efl 
prefque toujours l’Arbitre j 6Cj. 
c’eft fur un Decret Patriarcal ^ 
qu’ils achètent leurs femmes 
afin qu’elles foient plus fbumi- 
fes , 6c leur prix eft fixé à trente- 
trois piaflres, qui leur tiennent 
lieu de douaire. 

Ce Patriarche carefîe fort les. 
etrangers qui lui rendent vilite,, 
dans fbn Monaftere de Cano- 
bin, où il mene, une vie aufH 
reguliere qu’lui Religieux, 6c 
il les regale le mieux qu’il lui 
eft pofîible , principalement les 
François, à caufè de la, puif-. 
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ÏÆfife protedion de Sa Majefté 
Tres-Cr etienne , & des Mif- 
fions. 

Son revenu eft neanmoins 
t res-modique , ne retirant que 
Kuit mille écus , ou environ , 
des fruits qu*il recueille dans le 
territoire de Canobin , qui eft 
le meilleur &: le plus fertile de 
la Montagne, particulièrement' 

■en vin tres-exquis , qu’il vend 
aux Marchands de Seide y & il 
paye un tribut de trois cent 
piaftres an PaeHa de Tripoli? 
de Sirie.. 

Les Religieux Maronites fùL' 
vent la Réglé & portent l’iia-^ 
bit des Hermites de faint An- 
toine lequel confîfte en une 
tunique de lèrge brune fàns; 
ehemife liée d’une corroie de 
cuir noir, avec une robe par- 
delïîis , de gros camelot de Dè«iç«v 
poil de chevre , de çouleur de 
fumée , un capuce 6c un man- 
teau noir, 6c marchent les jani-- 

Ovj 
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bes nuës, tenant à la main^iil 
bâton , dont le haut eft dç lîL 
figure d’iin T. 

Ils ne mangent jamais de 
viande làns la Difpenfe du 
Pape J obfervent les mêmes 
jeûnes , & abftinences , que les 
Reli gieux Grecs j coucheiit far 
des nattes de jonc , ou de feuil- 
les de canne j fe relevent à mü 
■ ftüit pour prier Dieu ,& gar- 
dent prefque un filence per^ 
petuel. ‘'J 

Il y àvôit autrefois quarante 
Acres du Motiafteres de cét Ordre dar^ 
k Mont-Liban , dont la plu- 
part font ruinés , bâtis fiiir dés 
croupes de rochers fi efcarpé^, 
que ces lieux paroitroiencinàc- 
ceffibles , fi l'on n’y voïoit point 
les veftiges des bâtiment : Il 
,efi: vrai que l’on monte par des 
échelles de trente pieds , & 
que l’on pafTe liir des Ponts de 
. branches, &: par des trous creu- 
/és dans le roc , pour arriver i 
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celui Marfalita , où 
Alexis demeura (èpt années Retr^v» 
a celui de faine Hilarion , qui îexuTu 
ièrt prefentement de Noviciat, 
à caufe de fa grandeur , 6c de la 
comodité des terres laboura- 
bles , vignes 6c jardins fruitiers, 
pratiqués parmi les rochers, 
qui fourniflènt la lùbfiftance à 
çe& faints Anacoretes. ^ 

Celui de Canobin , où reiîde 
le Patriarche, eft enfermé dans 
un deiert affreux, aufîî-bien que 
|es aptres , taillé prefque tout 
dans le roc , ,6c dédié à Nptre- 
pâme de PAnnonciation : Qn 
dit que ce fut dans ce Monafte- 
xç que fâinte Marine prit Pha- 
Jbit religieux. .m 

Il lin àu> mîfieme Liyre^ . ^ , 

, î . . . . * 
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LITRE OVATRIK ME.^ ■ 

Contenant la Vie & le Martire de Nii- 
colas , Enfant Grec marcirife 
Conftandnople, pour la Foi de J. C.- 
Un Dialogue de Panaiotti Nicuflio,. 
du Rit Grec , Interprété de la Porte i, 
avec Vanni Efcndi , Prédicateur du 
Grand Seigneur , fur les principaux 
Points du Criftianifine J & le Projet 
d’un Séminaire François de Mon- 
iteur de Guilleragues. 


CHAPITRE PREMIER. 

De I origine , inclinât hns ^ & éducau 

tion de Nicolas^ î» 

N icolas étoit TefTalien,. orir»-- 
né en l’année 1 6 5 à 
Neoçorio , Bourg neuf ,, au pie 4 
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<!u Mont-Olirrtpe ^ fôn pére,l^ 
nbmmoit Ta»aiçy Jean > fa 
mere j MarouUà^'y Marie , 
ëtoient originaires de la ÎVÏOt 
rée , qu*ils avoient abandonnée, 
poiir taire lubfifter ailleurs leur 
pauvre famille , pàr quelque 
petit comerce , ôc élever leurs 
erifans dans la crainte de Dieu, 
& la conoifTance des Milleres 
de la Religion Crétienne. 

Quoique Nicolas fut le 
plus jeune, il aprenoïc plus 
facilement que les autres,; aufl 
q[uels il faifoit re citer leui^ 
prières , Sc donnoit , dés 
plus tendres années , tous 10 
fîgnes d*un’bon naturel. ^ 

indina. bonnes inclinations 4e 

vons de Micolas exdterent le Curé- de 
Neocorio, nommé Jérômé,Çâ- 
loïer; homme d’érudition, 
d’une fainte vie , de prendre 
foin de fbn- éducation , 6c dç 
l’afeéHonner davantage queOés 
autres enfans de fa Parojiïe ï 1 


Nicolas 




Lièvre quatrième, 32c; 
tjuoi il côrrcrpondoit fi heu- 
reufement , que ce laint Per- 
fonnage en fit fbn Compagnon, 
& le menoit avec lui en re- 
traite à l’Abaïe de Nôtre- 
IDamê, dans leur voifinage. 

L’Abé s*apeîoit Bugene , 8ç 
étoit unperibnnage fçavant,6c 
d*ün,e grande pieté , Içquel Re- 
marquant dans Nicolas , un éC 
prit, dés inclinations , & des 
maniérés qui fiirpaflbieht fon 
âgé, fe lentit intérieurement 
pouàe dé le retenir dans ïbn 
Abâïe , pour le faire étudier, 
6c Péléver a la Vie Monaftis- 
que. ' S: 

> Nicolas avoit une fi grande 
difpofition à l’étude, qu’en pen 
.d’années il a|>rit la religion,^ 
commença a quinze ans, de 
^'’apliquer à la leâiire de l’E- 
critujre Sainte , & des Peres 
preps y ce qui fit prendre la 
refôlution à Êugene d’en faire 
un Caloïer , afin de le pouflèr 
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! Couroxine du martire, prefcrâ- 
I blç â la Thiare. ' ’ 


. CHAPITRE II. 

J>u Voïage de Nicolas h Confiant 
tinople , & du mot en extraor^ 

' dinaire , duquel U Providence 
fe fervit ^our le conduire au 
' martire, 

Outes les remontrances 
d 

I pas em 
l ^ etoic l" 

[ Nicolas partît ^ regretë <le cé 
[ lâint Homme , & de tous le^ 
I 'Religieux, lefquels le cheriA 
f Ibient tendrement, cçmmelei^ 

nourifibn , Ôc leur élève. 

■ A peine avoit-il ^ atteint ia 
f ^iziéme année , lors qull en?- 
f: treprit ce voïage , périlleux 

.éftdivement à cet âge , pour 
un enfant feul , fans biens ^ fie 


’Eugene ne purent donc 
pêcÉer 
ouvraee 


ce voiase , qui 


de 


'tj'- 5 

Dieu ; 


6c 
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auflî bien fait que celüi-là çè 
qui eft fouvent l’écueil de, la 
Religion & du Salut, &,ceqüj? 
craignoit Eugene , s’il li’eiiè 
point été conduit par l’Ange 
de'Tobie. 

Il diiïïpa en chemin ùne 
bonne partie du peu d’argent 
qu’il avoit ramaflé pour ïbn 
voïâge -j c’èft pourquoi , crai- 
gnant que le refte ne fût bieni 
* VA - tôt confommé , &; nC pût pas 
. fufire,au long lèjour qu’il vqu-j 
loit faire à Conftâhtinoplé , 
pour amaÏÏèr aparameiit quefr 
que chofe , comme font tous 
y les Grecs étrangers , afin de 
retourner en fbnpaïsfoülager 
la pauvreté de (es pareiis , ’il 
s’avifà de faire le même co- 
merce qu’eux , 6 c de loüer une 
petite boutique pour revendfq 
des denrées 5 ce qui rie de," 
mande pas un gros ronds, & ne 
laifle pas d’être lucratif. . ' ^ 

Sa boutique étoit au triilieii 
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âé Çonftantinople , âtaché^e à 
celle d'un, autre vieux reveri* 
aèür iTurc , grand hipocrite^ 
leqi^l rnontroit à lire, & écrire 
a dé jeunes enfans , aufquels il 
enfèignoit les rêveries de l’Aï- 
Coran , &fè faiibit un point de 
religion , d’atirer les Crétiens 
à la Seiàe de ce Fourbe in£U 
grie.' 

Ce mécliant voi finage , la eu- M&hiçe 
riofité naturelle à la jeuneflè 
rînclinatipn de Nicolas à l’é- 

Jifi' 


^ là facilité à aprendre Içs 
Langues , Sc là mémoire pro4 
digieule , lui donnèrent de 
fatention aux leçons de ce 
vieux ferpent , lequel fifioic 
continuellement & malicieuie-, 
ment aux oreilles de lès éco^ 
lier s, les paroles de la Profet 
fiôri dè Foi Maliometane^ dont 
lé récit leul , même en badi- 
nant , liifit pour faire un Turc; 
dans la penfée de les aprendre 
a 'Nicolas , 6c de le fiirprendre 


^4 Turquie Crktenne, 
quelque jour y afin cle le forcer 
par cette rufe, d’être MaHo- 
metaiiyou Martir, lûiv'ant là 
i-ôi. 

Eu effet , cet enfant aprit fi 
bien ces paroles maudites ^ 
qu’il les pronon çoit /ans man- 
quer au ton , ni à l’accent 
Turc y que ce faux dévot 
loüoit , & admiroit exprès 5 
& rodant comme un lion ru- 
gifîant , autour de cette pau* 
3jre brebis , qu’il vouloit dé- 
^ Adorer , lui perfuada d’apren- 
^e à lire, Sc écrire le Turc, 
qu’il s’offrit de lui inontrer 
IgïAtis. 

Nicolas ne négligea point 
une fi belle occafion de fa, 
tisfaire fa curibfité , &: fon 
inclination, ÔC donna de tout 
ion cœur dans le piège de 
.ce Pédagogue , qui redoubla 
ion zele , ôc lui raconta foi- 
gneufement les miracles ri- 
dicules de Mahewt, çroïanr 
\ 


le réduire , & corompre fa 
foi par fes contes, qu^it écou- 
toit attentiyement, a çauTe de 
Félocution,6c defap,affi.onpQU^ 
les tangues. ■ ^ ^ 








J>» firatageme duquel fe flŸvïi^ni^ 
Les Turcs four furprendre 

Nicolas. ■ 



*■ ■ 
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L e maître de Nicolas voïant 
qu*il faifoit de grands pro^ 
grés dans la langue , & ne re- 
tenoit pas un dogme de la 
Loi Turque, il relolutd^aclip-'^ 
y^er par force, ce qu’il avoir : 
commencé par adrellè , e/]^^ 
rant que ^a Circoncifion , - ô£ 
une meilleure fortune , pour-': 
rojt éfacèr la Foi , & , l’amOur > ^ 
de J E s U s-G R I s T du cœur de ! 
Nicolas, ôc le remplir de cçrp 
lui de Mahemet. . 

Il communiqua fbn deffeinjà 
lès voiiîns, lefquels n’étant pas: >: 
moins zélés que lui , poui^j 
l’àuginentation du nombre des, j 
^èdateurs, de leur Propheto-j 


louèrent 




,'Lwrt qàAtriêtheV 

îoüerent fa pieté , &J’encoura. 
gêréht de ne point perdre une 
fi bellet)ccaiîon de faire un Ma- 
iometan de Nicolas, auquel ils 
^îqnyinrent de faire reeiter le sabw, 
Salavaf ^. &; de le circoncire deJ^pS^ 
Ibn confentemenr, finon de le TUK^U^ 
conduire ciiés le Caïmacam, 
pour IV forcer par la rigueur 
de la Loi ^ ' 

Ils ne perdirent point de 
tems pour f execution de cette 
pieufe aâion , &: s’a/Temble- 
renc à la boutique de ce Hod- 
gia*, où Nicolas ne manqua pas 
de venir prendre là leçon ordi- 
naire,& de reciter la profé/îî(^' 
de Foi Turque,qu’il répéta plu- 
freurs fois par vanité, à caufé 
que fes voifîns admiroient fk- 
belle prononciation. 

C’en fut afféspour le perdre- 
ils eflaïerent . d’abord de îc 
porter, par de belles paroles, 
ôc de feux raifonnemens , à 
abandonner la Religion Cré- 

P 


^ La T'Mrejuie Crètienne. 
tienne , 6c embrafler la MaKo- 
metaiie , qui étoit , diroient-’ 
ils , la véritable , de laquelle il 
avoir ifait profeflion devant eux j 
6c lui promirent une belle fortu- 
ne, qu’il n’écouta pas. 

Il eut beau dire qiie la pro- 
nonciation des paro les du Sala^ 
*vat ^ n’étoit qu’un effet de fa 
memoii-e , 6c un jeu d’efpritj 
ils lui fbutinrént qu’il étoit 
Mahometan, 6c entrèrent daj^s 
une difpute de Religion, ijl-, 
quelle s’échaufa tellement, que 
l’amour de Jesus-Grist mêt^. 
tant en bouche à Nicolas, des 
termes pour défendre fâ caufè^ 
il traita le Mahometifîne , de 
faux Culte , 6c Mahomet de 
Sçduéteur. ^ 
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CHAPITRE IV. 


U 


De l'accufitlon des Turcs centre 
N kolas , avoir embrajfé le 
‘ 'Mahometijme s de Jôn interrù^ 
^ tatoire , & de fès réj>onfes. 


^ . i” . ■ . 

Es liipocrites zélés, en^ 
rages de n’avoir pas i&xeî. 
'€u,té leur pernicieux deflèin ; 
crièrent hautement , qu’il avoit 
' fait profefîidn de leur Loi , 6 c 
blasremé contre elle 5 & que 
s’il ne confèntoit à fâ circon- 
'cifion, pour la réparation dé 
fes blasfemes , 6c de lUhjuré 
qu’il avoit faite au Prophète, 
il meritoit un châtiment ri- 
goureux. 

Ce tumulte amajGfa le peu- 
ple , qué ces émillaires diabo- 

Pij i 


34© Tut^uU Crêüennj» 
liques ., outre la pente naqireUe 
â la Religion , excitèrent ixh 
rer vengeance de cette, inpo-r 
cence vidime , qu’il traîna; 
leCaïmacam, Gouverneur 4^ 
Conftantînople , devant iequej 
ces témoinsraccuierent d’avpit 
hlasfeyné contre le Malioraie^ 
tifme 5 après une profeffion pu- 
blique, par la prononciation 
des paroles , & vomi des in^ 
jures atroces contre le. Prprj^ 
pKete ,, dignes de mort , 
de venpit à refîpifçence .pM 

la eirconcifîon. ; _ 

KéfonCt Nicolas répondit fi jufte;^ 
iVi'fon modeftement , 6c, en bpnjs 
î“S'?- termes a ce Gouverneur r» 
]qu’il fut charmé de Ih doq^y 
ceur , 6c de fa fincerité , cpn^ 
.eut fîir le champ une tendre^ 
iQ extraordinaire pour lui 
,6’éforça de l’attirer 
refles , 6c par la promeÆ d*une 
haute fortune ^ dont 


ïfe - fut point capabi e d'é^ 
bibüir ce faint enfant , qui 
avëit bouché fes yeux ^ 6c lès 
Oreilles aux beautés humai- 
nes , pour les ouvrir âux inf- 
pirations de l’Ecrit de Dieu , 
qui le çonduiloic au > mar- 
tire. . . , 

Ce refus étoit rùhfant peur 
le fàirSi circoncire par force ^ 

& lé Caiiïiacam y étoit obligé 
fcivarit la Loi j neanmoins' il . 
èn voulut retarder l’execiïi. 
tibh ‘dé vingt-quatre heures ^ 
qu*il lui donna pour s’avifèr 
êè étant perfùadé que la vio- o 
lénee aigrit , au lieu de ton- , a ? 
vaincre, iMe fît mettre dans 
uiie chambre , où il fut bien 
traité , & vifité par plufieurs 
Dodeurs , qui eflaïerent inu- 
èlement de corrompre fa fîde- 
Ifté à J e s u s-C r i s t. 

^‘*';Lè lendemain , on le ra- 
îhéna devant le Gaïmacam^ 

P ii) 


3^1 Là Turquie Crê tienne, 
léquel lui demanda , s'il né fe 
repentoic pas d'avoir offenfé 
le Prophète , &; mal parlé 
d'ùhe Loi qu'il avoit publi- 
quement embralïee , ôc s'il 
avoit fait une férieufe' refle- 
xion fur les avantages qu’il 
lui promettoit pour la fîiivre, 
& fur fon autorité , de le faire 
circoncire malgré lui t, ôc de 
punir fon opiniâtreté de la 
ihort. ‘ 

Il répondit à ce Gouvër- 
néur , avec une hqnnêtev li- 
beicté , qu’il le femercioit de 
-fes offres avantageufes j qu'il 
n'avoit jamais profefle le Ma- 
hometifme , quoi -qu’il eût 
répété les paroles du SaU^ 
wat, par oflentation feulement, 
pour faire connoitre qu'il 
îçavoit la Langue Turque , de 
non pas pour renoncer â la 
Foi de Jesus-Crist, dans 
laquelle il étoit né , de vou- 


.V Zi*vre quÂîrttmt. 343 
îpit; : mourir j que fbn autori- 
'të lui étoit connue -, ôc que 
-ne pouvant pas re lifter à une 
force majeure , il proteftoit 
^contre la Circoncifton. 
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CHAPITRE. V. 



las y de fes prptcfiathns contre U 
omet; fine î & fa profejjiojt 


puhliejue du Chriftianîfme mal’^ 

\ gré les remontrances des Grecs.. 

S U n’avoit tenu <jii*au Caï- 
iTJacam,il auroit volontiers 
relâché cette vidime , dont la 
lîncerité marquoit alTez rjn- 
hocènce j mais ne pouvant, pa^ 
fe dîipenfer de juger iitivant k 
Loi, & lesjémoins, de crain- 
'te de* pa£fer lui-même potyr 
Crêtien dans refprit d’un peu- 
plé iîiperftitieuXjil lacrifiaNi!- 
colas à la paflîon de fes accu- 
fateurs, le fit tenir par des 
Chiaoux durant qu’on Je cir- 
concifoit, de eniuite le laiik 
aller. 

Pendant l’operation Nico- 


tiyn ^uatï tenté. 345 , 

ks pïo'tèrtà cohtréla'wolence 
qü’on lui faifoit , profelTa ] e- 
S US - C R I s T , detefta Maho- 
met ^ Ôc déclara hautement 
qu^il étoit Crétien , &: que tous 
its tourmens imaginables n’é^ 
Soient pas capables de le faire 
abandonner une Loi faiiite eta- 
'blie lîir le Sang de fon Sau- 
vcü-jSc de tant cfe martirs qu'il 
vouloit imiter. 

Cette déclaration ne le fetis- 
^fit pourtant pas, parce quHl 
^ayoit. qiie la circonci/îon e- 
Làrtt îa marque du Mahomer 
liifme, quoiqu'il l*çût reçûëpar 
■^rce,elle ne kiifToit ^as de jp 
'bannir de la fbciete de ^ 
^binmunion des Crctiens, Jef. 
quels ne jugeant pas tq djouts 
favorablementyle prendrpienr 
pour Turc, puifqu'il etoit çir- 
'concîsÿ 6c qü'èlle lui inipriinç- 
"r<^it tinë note d'infamie , qu’il 
Mb "pouvoir laver que dans .fen 
fang J c'ell pourquoi il reloluc 


Tftr^ute crittenne. 

' de le, répandr e pour faire con- 
noître aux Chrétiens que ion 
efprit &; fa volonté n"a voient 
point confenti à cette adion 
forcée. 

“Termeté Cctte delicateflc étoit un ef- 
fet de la grâce qui animoit ce 
faint Enfant, Se le conduifîr en 

I' fortant du P alais du Caï macam 
dans les places publiques de 
Conftantinople , 6c dans Ibn 
quartier , publier qu*il étoit 
C rétien , annoncer la Foi xle 
Je s u s-C r r s t, detefter le 
Mahometihne ôc dire haute- 
ment que Ton auteur étoit un 
impofteur , qui avoit abufé de 
la facilité dfun peuple credule, 
& libertin, pour le précipi- 
ter dans des erreurs abomiria- 
bles. 

Les Turcs mépriferent d"a-. 

V bord les difeours de Nicolas, 
le traitèrent d^un jeune inien- 
fé, 6c ne firent pas femblanc 
de Pentendre , elperant que 


Ltvrâ ifuatrtéme, 347 
ion ardeur fe ralentiroit, Ù. • 
qu*il oublieroic inrenfiblement 
J E s U s-C R I s T qui ëtoit trop 
profondément gravé dans foii 
cœur. 

Les Grecs au contraire crai- Remoj» 

trflcc ‘dc4 

gnant que ce contre-coup ne cwl à 
retombât iîirj eux , & ne pro- 
'duiiît quelque grofle avanie à i 
la nation , dont les Turcs ne 
laifTcnt échaper aucune occa- 
iîon , voulurent lui impofer lî- 
lence , & lui inlpirer des lènti- 
timèns qui n’étoient pas con- 
formes à ceux de fbn cœur s 


où ils le feroient liibiifter. 

V Ces conleils politiques ne 
'^s^ccommodant pas aux inipi- 
rations divines de Nicolas , il 
les rejetta comme des tenta- 
tions , ôc dit aux Grecs : Gens c« 
■de peu de foi &: lèduits par le « 
démon pour me corrompre, t# 
- je précerois volontiers rorcille «5 




Lâ Tnrifuie Créftenne, 

« â vos dilconrs, fi le change- 
as ment de lieu pou voit elîacer 
sj'de nia mémoire l’afïronc que 
as j’ai reçu, & le reparer, &fi 
aa en me dérobant aux yeux des 
a> hommes, pour éviter une igno- 
aa miiiie pallàgere, il mecachoit 
aa à ceux de Dieu , me garantil- 
aa Ibit de la peine que mérité 
aa nne foi morte , & me dérq- 
aa boit aux remors de ma propre 
aa confidence , qui eft le boureaü 
aa perpétuel de l’homme crimi- 
aa nel J & vous devriés plutôt 
as m’ehcotrrager à fôdtehii* M 
aa càuiè de Jesus-Crist, 6c mè 
sa porter au martire , que dê 
aa m’infinuer une lâche patience',, 
aa & une retraite indigne d’un 
as Crétien. ^ 
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CHAPITRE VL 

JH U feconâe accufation contre ► 
jsrkolaas d'être retourné au Chrù 
fiUnifme^ & âestourmens qu'ort 
lui ft endurer, - 


Es remontrances desGrecs, ’ 
& les menaces desr Turcs c. 
h*âïaiit point été capables d^ar- . 
réter l’ardeur de Nicolas ^ ces << 
Jnfideles s'en fai firent 'une iè- t 
,ç<>ndefois^& le traînèrent chés 
\jQ Stambol Efendi ^ Lieutenant; • 
general . Civil & Criminel, ^ « 
auquel ils l'acculèrent d'êtrê . 
relaps, . ■ 

Ce Juge lui fit d'abord upe 
grande remontrance fiir Tb- 
bligatîon qu’il avoit au Pro- 
phète de l'avoir illuminé &: 
retiré du Criftianifine , pour 
lui faire embrafier la fainte 
Loi Mahometane , & la necefi- 


3P La Turquie Créthnne '^ 

/lté de le remercier, & repayer 
les blasfémes qu’il avoit pro- 
férés contre Ion nom, par une 
abjuration publique & vérita- 
ble de la Religion Crétijenne', 
laquelle feule pouvo^t le ga- 
rantir dii cbâtiment que me- 
ritoit un crime fi énorme. ' 
Réponfe « Nicolas répondit hardiment 

hardie de ,.| / ^ 

^fieoiaj. » qu U etoit Cretien , ôc que ,lï 
” Dieu avoit permis qu’il eut 
été circoncis par force , c’étoit 
»» pour le fortifier dans la Foy 
»» de J E s U s- C R. I s T , de laquel- 
” le il ne s’étoit jamais départi, 
” ôc que tous les tourmens ima- 
»» ginables ne feroient pas capa- 
» oies de lui faire renier un Dieu 
» crucifié pour le falut de tous 
» les hommes, ni abandonner la 
” véritable Religion pour fuivre 
” les rêveries d’un feducteur, ' 
t. La réponfe de Nicolas, & 
Ibn intrépidité fiirprirent telle- 
ment ce Juge , pour lequel les 
Turcs ôc les Gréciens-ont un 


Livr^ ^itatrïêmi. 351 ; 

grand refped, ôc il fut fi fort 
irrité du mépris qu'il faifoit 
du Mahometifme , qu’il lui fit 
donner trois cens coups de bâ- 
ton fiir toutes les parties de 
fbn corps en fa prefence 5 or- 
donna qu’on l’enfermât dans le 
puits du fang avec les crimi- 
nels j que l’on ne le nourrît , 
que de pain 6c d’eau, 6c que 
l’on continuât ce fuplice l’ef- 
pace de huit jours. 

L’ordre du Stambel Efendiy 
ifiiif çresrponduellement exécu- 
té, 6c ce tendre e^ifant mis . 
dans ce trifte 6c infed cloa^ 
que, où régné l’horreur de la 
mort, duquel on le retiroit 
tous les matins pour recevoir 
ce tourment, 

, Il faloit être foûtenu de la „ 
grâce divine, pour ne pas fiiC:- ^ico- 
comber à ce lùplice,^6c â un ' ^ 
peu de pain 6c d’eau,, qu’on 
lui î donnoit une fois le jour 
feulement pour fa nourituxe 


r 


LaTur^Hte Crétiemie, 
Nicolas la demandpit contir^, 
liuellement à Dieu , en reçitanC 
POraifon Dominicale durait , 
(jue les bourreaux le nieurtrifi.^ 
lôienc de tous côtés , laquelle 
lui donnoit la'forçe de fpuffrir^, 
conftamment Tans murmurerai 
& changeoit Ibn J>ain en uné^ 
manne celefte , qui le Ibutp-f 
tâ con- noit^de ^rte qu*il rentrpit çlan^ 
SSû?.' Ibn cachot plus vigoureux q^’-. 
auparavant^. .> 

Ce rpedacle extraoj:dinaïrje 
attiroit ^ous les jours une; fpu^l 
le de Turcs a la porte du^.puiçf^ 
du ïang j ceux qui etoient. tpu-* 
chés de la grande ^eunelTe 
Nicolas Texhortoient de n’q^ 
tre point homicide de lui-- 
même ^ les hipocrites le char- 
geoient d'injures ,aufll bien que 
les acculàteurs , lefquels aflîl- 
coiripaf- toient régulièrement à cette 
fion des lanelantc Icene . de laquelle 
four Ni- les bourreaux étant plus rati- 
gués que lui , le cenjuroient de 


Li^vrè quAtYÎeme. ‘ 

fe délivrer en fè faifàntTùrc ^ 

& iiïeürreprochôit la foi bief- 
fe dé leurs bras , 6c les prioit 
de redoubler leurs coups afin 
de réveiller fa vigueur, 6c de 
n’avoir pas moins de force à 
les tourmenter qu’il avoit de 
patience a fôufïrir j 6c retour- 
nant tout d’un coup à Dieu, il c* 
lui diifoit,que la gloire de fa 
confiance étoit deûë au nom « 
& à la vertu de Jésus - Crist, 
qu’il proferoit d’une ardeur in- 
croïable, que fès perfècuteurs 
croient contraints d’admirer, 
& d^avoüer qu’ily avoir quel- 
que choie de lùrnaturel dan« 
ce faint Enfant. , 
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CHAPITRE VII. 

-, , 

Comparution àe N itolas dosant U 

S tamhol Efendi Jttge de Police , 
lequel inventa un nouveau 
plice très -crue L 

N icolas ap rés l’expiratioj^ 
de cette pénible huitaiT 
ne , laquelle auroit abattu 1^ 
plus vigoureux, Ibrtit de 
cadiot comm e Daniel de la . 
fôlTe aux lions , & les enifaiis 
de la fournailè , fain,ôc cliatJ^ 
tant les loüanges de celui qui 
l’avoit Ibûtenu, & parut avec 
un vifage riant, &: plein de 
» -, confiance au Seigneur devant 
fon Juge i lequel ne fut pas 
" ; moins fîirpris que les autres, 

croïant que ce fiiplice rude,^ 
la faim l’auroient défiguré/^ 
rendu languilTant , ôc à demi- : 
mqrt 5 mais il n*avoit fèrvi qu*a ^ 


i 
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augmenter Ton courage .fà 

hardieUe. ' 

Hé bien y luy dit le juge moins 
njjluté ^ue lui ^ infidèle ennemi de 
toi meme , n es-tu yointlas d eytou- 
*vcT notfe confiiince ? le châtiment 
qué tu as fouffert ne a-t-il point 
fait rentrer en toi-mème , & la- 
force des coup ne te ramene-t-eUe 
point a U véritable Loi Mahome- 
tane > ^ue tu avois enfirajfee , 
que- tu as malhenreufement aban- 
donnée y pur retourner h ta maudi* 
ÜfeêeCrêùtnhel Epargne y aveu- 
^le que tu es , ce corps foible ô* 
tendre > reviens de bonne foi^ att 
Erophete que tu as offenfé , il te • 
pardonnera , & notre Empereur te ^ 
‘técompenfera. 

Tu es bien plus aveugle que wb 

moi repartit hardiment Ni- cefç dê 

. colas à fbn Juge j Ja Loi Cre- ’ 
tienne eft la véritable, & le «e 
''Màhornetifme une fjdion & « 
üh piege du démon • je fuis ne 7» 

’ Gtetien , ôc j’efpere que le Sei- «• 


^ lATuté^uitCrêtUnne, 
gnèur Jesus-Crist 
« ra la grâce de mourir en c6n-; 
t» felTanc fon Nom j & fi tux:oiîu 
•î Boifibis comme moi la Beata^ 
« tude , 6c les biens immortels 
n que m’afiîire le martir^ , 
’^abandonne^ois prefêntement 
- »^les paflagers 6c perifiiables quet 
>» tu me propofe , 6c qui te pre- 
« cipiteront dans les peines éteri*:, 
«nelles, pour fiiivre j E s u.s-ji 
» C R I s Achevé donc y je 'jjèi- 

w prie, de me faire heureux, nei 
« t-oppofe P as davantage à moiiî 
» bonheur, ni aux deflfeins de. 
w Dieu , à moins que cene Ibit, 
M pour fendre ma couronne plus 
« glorieufe par de nouveaux fiifïî. 
«pli ces, fans avoir égard à> la? 
») rbiblefiè de mon corps , à la«r; 
« quelle tu ne dois point te lail^> 
« ier toucher y, invente tout oe 
• «^q^ue tnn, faux zele pourra té]^ 
» ^ggerer de plus cruel, celui 
?> pour lequel je fouffre rendra . 
» tes. .efforts inutils i jnÇ' Croisrî 
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^jouftant pas que je fois infen- «< 
fîble , J’ai reflenti toute la force « 
de tes coups j mais ils ne font 
, pas dôm parables aux malheurs ««* 
dé l^Enfer oà leur délivrance «p . 
me jetteroit., &: d la beatitu<« 
de que j'atcens de maperfove^ « 
r^nce^ - «•" 

confiance extraordinaire ' 
de. Nicolas fit tant de bruit ’ 
parmi lés Turcs, que Gara Aflan * 
Gglou General des Taniflaû 
res., ennemi jure du nom Crc-^ 
tien'j ne pouvant pas s^imaei- ^ 
ner qu’un enfant grec , en rat ; ' 
capable, voulut en être témoin, 

& fe rendit au Sérail de Stofhbÿi ** 
Bftndl^ dans le temps qu’il fod-J '* 
tehoit avec une intrépidité ■ 
méryeilleufo la Foi de Jésus- “ ' 
Grist. ^ 

Get Officier qui efl üh des 
plus confidétables de TErtipire î« 7a'i 
qui n’a^oit point d’enfans, nSl** 
redentit d^abord un mpuve- 
de tendreâè fi violent ' 


La. Tu^^fuirCrhtenne. 
pour Nicolas qu’il lui; propoâ 
de l’adopter 6c de le eomWer 
de richelTes: s’il vouloir renphj 

• cer ajESUS-CaiST. ^ 

‘ L*oj[re cenfiàerable que tu me faü^ 
lui répondit^il, ^aroîtroit peut*^ 
'■ être avantageujé à tout autfe.qu u 
: moi i je fuis ^etfiiade de tes tichef* 
fèsi mais garde-les pour quelqu aur 
tre , qui en ait. plus hefoin : 
m Pere adoptif y lequel outre Uf 
biens immenfes qu'il me promet y 
tjl lui-même le prix de fin adop-^ 
tion i comme il efi un bien im 
fini & éternely ne trou'üe pas masik 
'vais que je le préféré à celui qff 
tu n^ofire , dont la duree n'a point 
tPautVe fondement que le caprice 
et une fortune aveugle , qui n a£u* 
V, n que le paffïj tient le prefent en 
Jufpens y & fait craindre pour tau 
^ venir, - /; > : 

La réponiè fpirituelle de Nir 
colas ferma la bouche ajUiGe- 
ne ral des Janilïaires, 6c fa fer- 
meté inéb^ranlable.ixri 
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jucnt l*opiniâtrecé defbn juge, 
qu’il inventa un nouveau fu- 
plice , Ôc fît planter un poteau - 
au milieu du cachot où on l’at- 
tacha prefque fùfpendu par le 
col, les bras ôc les jambes, 6c- 
ordonna qu’on lelaifîat dans 
cette pofture durant huit au- 
tres jours , fans lui donner au- 
cun alünent , pas même une 
goutte d’eau, ni permettre 
qu’aucun Crëtien lui parlât, 
croïant que ce tourment abat- 
troit la confiance de ce va- 
leureux champion de J e s u s- 
G RI ST, ou qu’il expireroic 
dans la force de ce fùplice in- 
exprimable , qui fùrpafïbît les 
tortures 6c les chevalets. 

‘ Ce fut ici que la Providence 
fît connoiflre la grandeur 6c 
l’étendue de fes iecrets impé- 
nétrables J car ce nouveau gen- 
re de fùplice inouï ne fervic 
qu’a redoubler l’ardeur de ce 
laint^^Profelite du martire , le- 


Nouvtia 
courraent 
fiit à Mb 
colas. 



La Tnrquit Çrétieme. 
quel fut fbûtenu à ce poteoji 
pax l’effet vifîble de Ja grâce 
.du Ciel, de laquelle il deman* 
doit iiiceflamment la conti- 
nuation à Dieu, par un récit 
fervent de POrailbn Domini- 
cale & du Simbole des Apô- 
tres,accompagné d’ailes de fe- 
merciemens , de loüanges ^ 
dfamour. ^ 




CHAPITRE 
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U *vifite ii[ue fit le TatrUrche 
G rec À Nicûlàs dans U prlfitiiÇ^:. 
de là Communion quü lui acL 
miniJlra, ... ■ ;■. 


£ Ê Patriarche des Grecs* 
craignant que la jeunefle & 
la delicatefle de Nicolas ne 
Mt point à l^epreuve de ce' 
long & rigoureux fîiplice , fit 
ofFrir de rargènt au Geoliêr , 
qui permit qu’on le vificat de 
nuit en la prelènce, de crain- 
te qu’on rie lui donnât quelque 
nouriture, & il lui envoïa un 
laint homme pour * le conlb- 
1er. • . 

Ce bon Caloïer croïoit le 
trouver abatu , languifiànt , 
& prefque delTeché de faim 
& -de Ibif 5 mais au contrai- 
re il ëtoit vigoureux,- joïeux, 
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ôc tranquille , &: lui témoigna 
qu*il n*avoit pas befbin d*autre^ 
nouriture que de celle du Pain 
des forts, & des Anges, & le 
pria de lui apporter TEucha- 
rjftie , pour lui donner la force 
de Ibuftrir plus courageufèment 
le martire , du<^uel leul ilétoit 
affamé 6c altercjainfi celui qui 
alloit le confblêr,fut tellement 
édifié de fa tranquillité ôc dt 
la fîiavité de fès difcours qu’ill 
eut envié fbn bonheur „ s*il' 
lui eut été permis. 

Sur le rapport de ce prodi-. 
ge , le Patriarche voqlut ea 
cftre témoin oculaire 5 e’ell 
pourquoi au lieu d’y renvoïer 
lèul ce Caloïer , il s’en fit ac- 
compagner, 6c lui porta la 
Manne fàcrée 6c la nourriture; 
des Anges. 

Ma plume n’eft pas afies élo- 
quente pour exprimer les fên^ 
timens de Nicolas fur cette 
vifitc , non pas tant à caufc de 
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" la p^efeïïce du PatriarcKe , que 
dé celle du Sauveur du mon- 
^ de 5 duquel il tira le falcrc 
Corps d’une petite boette d’or 
en forme de montre, enfermée 
dans une bOurfe en broderie 
pendue à fon col. 

' Ce fiit à ce divin afpeâ: que joïc de 
fa joie parut dans fa plénitude, 

& que là bouche fut remplie 
d’aétions de grâces de Can- 
tiqués de louanges,; & d’aétes 
de foi, d’adoration & d’amour, 
qu’il répéta plüfîeurs fois, en 
difànt : B' ou me vient ce bon^ ' 
heur que le créateur du Ciel çfp . 
de U terre , le fouverain cMaiJirè "''"' 
des hommes & des Anges daigne 
7 entrer dans un cachot noir infeit . 

^uanî ^our vijiter la plus vil^ 

" de toutes fes Créatures^' (fr Iny 
communiquer fon Corps faire par 
' les mains du Chef de fin Eglife; 

c*éfl une grâce infgne > que je 
f ne puis mériter que' par le manire 
ffue je fouhaite ardemment, 

Qü 
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• Le Patriarche 6c fa petite^ 
fuite fondoit en larmes de joie, 
6c fon admiration lui ôtoit la 
parole, pendant que Nicolas fe, 
préparoit à recevoir le Corps 
de Jesus-Crist par des Orai- 
fons jaculatoires. 

Mais la dificulté fut de le lui 
adminiftrer en prefence du 
Geollier , auquel on redoubla 
les prefers 6c on fie croire 
que c’étoit un magur») opiate, 
pour fortifier un peu fa poitri- 
ne c’ croit effedi vement le ve-r 
ri table confortatif 6c le falu- 
taire de la vie éternelle. 

Après que le Patriarche eût 
obtenu cette permiflîon , il de- 
manda à Nicolas s’il n’étoit 
pas perfuadé de toutes les vé- 
rités de la foi Crétienne,de la^ 
quelle il recita le Simbole , 6c 
s’il ne croïoit pas que l’Hoftie, 
qu’il liii prefentoit, contenoic 
réellement le véritable Corps 
6c le Sang de Jésus- Cri s T;, 
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iqu’il avoit donné à fes Apôtres 
dans la Cene miftique, & oiFerc 
à l’arbre de la Croix pour 1 ^ 
rédemption de tous les hom- 
mes. 

Nicolas répondit en tenant 
les yeux fixes fur le Corps de 
Jésus - Ckist.Jc crois Seigneur 
^ue vous êtes Chrifi Fils de Dieu 
vivant , venu au monde ^our fau-- 
ver tous les hommes , à" vous 
êtes réellement ^ corporellement pre-^ 
fent dans ce Sacrement fous les 
aparences du pain à* du vinichan- 
gées en vôtre véritable Corps ^ 
Sang vivant , offert a l'Autel de 
la Croix, fuivant vos faintes paro^ 
les a vos Apôtres , Frenés ér man^ 
gés, ceci ejl mon Corps à" mon Sang, 

Recevés-le donc > mon cher en- 
fant , reprit le Patriarche, érl^ 
mangés dignement , afin quilvouS j 
foûtienne , confole ^ fortifie ftfft 
jo uir de fa préfence vifible dans le 
Ciel , ^ que la crainte des tourmehs ; 
ni de la mort qui pafferont en un . : 


rrûfcr-' 
fion dff 
foi (le 
Nicolas; 
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moment y ne vous fanent foint 
dre la grâce de cette nourriture ci^ 
iefie qpce je vous adminiftre* ni la 
gloire de la couronne du martire 
qui vous efi prépare'e. 

cfejl la grâce y tres-Saint Pere , 
^e je demande a la tres-Sainte 
Trinité du Pere , du 'Fils 
Saint Ejprit y & que le facrifice de 
mon corps pour ta tonfeffwn de fou 
nom adorable > luifoit une viUtme^ 
agréable > ér je prie vôtre Sainteté 
de joindre les jûffrages de l Fglife 
-pour m'obtenir du Ciel une jointe 
perjeverance, 

« Cequecc Patriarche lui pror 
« mir^ôi le retira en admirant les 
J* grandeurs de Dieu , ôc le re- 
» .merciant de la grâce qu’il fai- 
» foit à fon Eglifc de fortifier 
s> ‘les enfans dans la foi , 6c de 


5> leur faire conoître par 1 cxenir 
» pie de cette petite , fimple & 
* 5 > 'feible creature»qu*il faut s.’ abatf- 
M fer , s’anéantir 6c devenir en- 
»> fant* pour gagner le 
» des 
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• CHAPITRE IX. 

-changement du Juge de Nicolas , 
fa derniere comparution , Jd con- 
damnation , ^ fa préparation 
au martire. 

D Ans r intervalle de cette 
huitaine le Stambol Efendi 
fut changé , & le nouveau , 
Suivant la coutume, alla faire la 
vilite des prifons , où les ac- 
cufateurs de Nicolas l’acompa- 
-gnerent, de crainte qu’il ne fût 
touché d’un fpe«flacle fi cruel. 

En éfet comme ce genre de Kfcoi^s 
■fuplice lui parut nouveau , il 
en demanda la cauiè 5 & ces 
-faux témoins répondirent fans 
donner le tems à Nicolas de^ 
-parler, qu’il étoit circoncis fie 
relaps au CriftianiCne > mais ^ 
il dit avec une douceur ange- « 
iique qu’il étoit né Crétien , fie “ 
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” voLiloit mourir pour la foi de 
"Jésus - Crist, afin de répa- 
" rer par l’éfufiôn de fon fang , 
" l’injure d’une circoncifion in- 
" volontaire , à laquelle fon foi- 
« ble corps avoit été immolé par 
» une force majeure , fans le con- 
« fentement de fon cœur ■ & de 
« fon efprit, & malgré fes protef- 
” tâtions, dont le Caimacain, fes 
" dénonciateurs & le Divan a- 
" voient été témoins. 

Ce nouveau Juge pour mar- 
quer fon zele à la religion 
dans fon commencement , fit 
un long difcours que cet en- 
fant n’écouta point, & finit en 
" l’exôrtant de le délivrer de ce 
« tourment par un promt retour 
" au Mahomeiifme,qui lui ouvri- 
" roitla porte à toute forte de bon- 
« heurs fpirituels & temporels. 

»> Ces derniers mots forcèrent 
Nicolas de lui dire , que peut-' 
« être la renonciation au Crif- 
"tianifme lui pourroic produire 
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ttiie félicité de quelques mo- “ 
mens , quoique les T urcs ne 
fafTent pas beaucoup de cas “ 
d’un renegat 3 mais qu’elle lé “ 
priveroit de l’éternelle qu’il “ 
attendoit avec impatience par " 
le martire. 

Après l’expiration de cette 
fécondé huitaine , l’on mena 
Nicolas au Grand Divan , au- 
quel le Caïmacam voulut pré- 
lider pour tâcher de faire chan- 
ger de réfolution à Nicolas , 
qui ne fit pas plus d’attention 
à fes ex ôr tâtions & belles pro*- 
méfiés qu’auparavant , 6c reçut 
avec joie fi condamnation , 

J, • 1 A 1 / ^ nation de 

d avoir la tete tranchée dans Nicolas 
la Place d’Atmeïdam, 6c fon 
corps jetté à la mer après trois 
jours d’expo fition , laquelle lui “ 
fut prononcée par le Stamhol- 
Efendi y 6c on le ramena à fon 
cachot. 

Comme le Patriarche étoit 
curieux de favoir .ee qui fe 


Prépara- 
tion de 
Nirolas 
au marr'- 
*e par le 
Vû;i(jue. 


S ublimi-; 
té du 
difcours 
de Ni«g- 

»as, 

A ^ 
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palToit , il envoïa au Divaiî le 
■même Prêtre qui ayoit vi- 
fité Nicolas , auquel il dk de 
prier fa Sainteté de lui enyoïer 
le Viatique, & de faire redou- 
bler les prières , afin que le Ciel 
lui redoublât lès grâces dans ce 
moment qui devoit décider de 
fon falut ; ôc le faire renaître à 
Jesus-Crist par le bâtêmc 
de fang. 

Nicolas reçut donc encore 
une fois Je Corps dé Jesus- 
Crist en Viatique, qui lui fut 
aporté par ce Caloïer , acom- 
pagné de quelques Laïcs , leA 
quels palTerent la nuit avec lui 
en prières & difcours fpirituels 
fur la béatitude éternelle, qu’il 
traita d’une maniéré fi fublime, 
que toute l’alTemblée en fut 
furprife , & raporta au Pa- 
triarche que cet enfant leur 
avoit appris ce qu’aucun de 
leurs Docleurs n’avoit jamais 
prêché fur les Mifteres de la 
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Religion , & qu’il étoit impoli 
îible qu’il fût fans une infpi ra- 
tion particulière du Saint EC- 
prit , lequel lui avoit allèu- 
rément expliqué tous ces iné- 
fables Mifteres, lui-même, pour 
confondre par une bouche en- 
fantine la vanité des Dodeurs, 
comme l’enfant Jefus avoit au-- 
trefois confondu la doArine 
des Rabins Juifs dans leur Si- 
nagogue. 








Qji 
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CHAPITRE X. ' 

t>e la mort de Nicolas , fa friere 
. four fes ferfécuteurs é* fi conf- > 
tance admirable^ 

L ’Heure du couronnement 
des travaux de ce faint 
proielite étant arrivée , le Sou- 
bachy^ViCYotS^ tranfporta avec 
fa garde au puits du fang^ , du- 
quel on le tira pour le condui- 
re au lieu du martire. 

M • Il s’écria enfortant , Enfin > 
Seigneur, je fuis arrivé à l’heu- 
33 reux moment, lequel doit réü- 
53 nir mon ame à fon Créateur j 
53 ne permettés point qu’il y en- 
53 tre aucuns fentimens d’amour 
53 propre ni de vanité humaine > 
5, afin qu’étant perfuadé que je 
5, ne puis rien fans vous , je ne 
,3 regarde ma perfeverance que 
53 comme un éfet de la grâce que 
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vous m’avés faite, de me foûce- “ 
mrdùrant ma prifon, de laquelle " 
je vous demande la continuation “ 
avec un efprit humilié & fou- “ 
mis à vos ordres adorables , dé « 
crainte que la vaine gloire ter- 
nilTant les dernieres adions de « 
ma vie, ne gâte l’éclat de la « 
couronne dumartire,que jevais 
endurer pour la confeflîon dé 
vôtre faint nom & de la Reli- « 
gion Crétienne , que vous avés « 
cimentée par réfufion dé vô- « 
tre Sang précieux. 

On promena cette innocent promené 
tevîdime par tous les Carfours 
& Places publiques pour lai ûnopic, 
faire voir au peuple, &: on la ; 
fit pafTer devant fa boutique , . 

& celle de fon Maître d’école ' 
Turc , croïant peut-être qité 
ce reflbuvenir le toucheroit j 
mais il ne leva pas feulement • 
les yeux durant tout ce che- • 
min , & arriva à Atmeïdani' 
fuivi d’une foule de Turcs àc 


374 La, Turquie Crétieme '. 
de C rétiens , lefquels rempli- 
rent incontinent cette grande 
Place. 

Lors que Nicolas fut arrêté 
à l'endroit du fuplice , il fe 
» mit à genoux pour offrir fa 
» mort à j£Süs-CRisT,en com- 
» memoration de la fîenne , & 
de^Ni ” prier pour fes ennemis 3 &; jet- 
polîr ” yeux fur fes dénoncia- 

ca çn-„ teurs qui le fuivirent par tout> 
«il leur dit, Que je ferois heureux 
« fl l’éfufîon de mon fang pou- 
» vdlt vous defiller les yeux , ôC 
9 > faire conoître que la véritable 
« religion n’eft point celle que 
n VOUS profefTés , mais celle de 
» Jesus-Crist pour laquelle je 
« vais mourir : Aie's la honte'» Sei-- 
gneur» de les ïllunnner , détromper » 
faire revenir de leur égarement ■, 
detejier leur feéie maudite t à* 
rendre participans de la gloire éter- 
nelle, qui ejl la récompenfe de ceux 
lefquels confefent hardiment vôtre 
faint nom- 


Enfuite il tendit le col au Bomeau^ 
bourreau , efperant que la fin 
de fâ prière feroit fuiv ie de cel-i 
le de la vie, qu’il prolongea par 
line feinte , ne le frapant que 
du dos du fabre, & le Souba- 
eby fît une derniere tentative 
de la part du Caïinacam, à la- ^ 
quelle ce faint Martir j que 
cette feinte n’avoit point ebran- 
lé , ne fit réponfe que par un 
ligne de tête 5 que l’on lepara iHc. 
en mêine-tems de Ibn corps > 
lequel s’étendit fur la place 
pendant que fon ame alla jouir 
de la béatitude éternelle & de NicolaSf 
la prefence vifible de Jesus- 
Grist 5 poiir lequel Nicolas ^ 
fouffrit le martirc le 27. Sep- 
tembre 1672. 

^ >f 

•r ' >r^*‘ ' ' ' 

- -,V^ v’c. '• ï' -'ï --- V' 
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CHAPITRE XI. ‘ 

J>u zele des Grecs, ^ des fmemilUs ' 
de Nicolas^ avec une réflexion fur : 
la conduite de la Providence^ 

L Es Grecs apres l’execu- 
tion , fe jetterent malgré 
les gardes , & les coups de bâ- 
tons, fur ce faint corps , baignè- 
rent leurs mouchoirs dans fon 
fang, & déchirèrent fes habits, 
ôc fa chemife : de maniéré qu’ib 
demeura nud expofé à l’ardeur ’ 
du foleii qui étoit encore chaud ^ 
à Gonflantinople dans cette fai- 
fon , & à la fureur des chiens 
carnaciers : mais il s’éleva un 
nuage d’oilèaux de proie , fous 
la protedion defquels le ciel 
mit ce corps venerable , les- 
quels au lieu de s’abatre fur lui 
pour le déchirer, lui firent une 
ombre de leurs ailes , & tom- 
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J>ant fur les chiens à coups de 
ferres & de bec , les écartèrent 
de ce depoft celelle , lequel de- 
meura auffijentier, frais, &ver- . 
meil,que s’il eût été animé, au 
grand étonnement des Turcs, •; 
& à l’admiration des Crétiens, 
qui remercièrent Dieu de ce 
miracle vifible. 

Le Patriarche racheta la tête lc corps 
cinq cens écus du Soubachi , fa, 

& obtint le corps du Caïma-*^“"‘ 
cam moïennant une autre groL 
le fomme : cependant comme 
il faloitque l’Arrêt eût fon en- 
tière execution , & que confor- 
mément à icelui il fût jetté dans 
la mer , on trouva le biais de le 
porter la nuit au milieu du port, 

& de le jetter effedivement 
dans l’eau au bout d’un petit : 
cable attaché à un batteau de 
pêcheurs Grecs , qui le remar- 
quèrent hors la pointe du Sé- 
rail, le tirèrent en haut , & le 
tranfporterent à l’ifle de Preto, 
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où un Archi-prètre accompa- 
gné de plufieurs’Prêtres , d’une 
^ partie du Clergé, & de plu- 
sieurs Séculiers , le reçût en 
grande ceremonie. 

Funerail* On l’enveloppa dans un drap, 
iNkoÈ. on le porta procelfionnelle- 
ment avec des flambeaux , 
la croix ôc l’encens , en chan- 
tant l’himne des Martirs , à 
l’Abbaïc de Notre-Dame de 
Panaïolly, à la porte de laquel- 
le il fut reçu par l’Abbé , ôc 
les Religieux revêtus facerdo- 
talement, dcpofé dans l’Eglife, 
embaumé , ôc inhumé folennel- 
lement devant la porte du San- 
éluaire. 

Refle- Qui n’admirera donc pas les 
reffbrts de laProvidence dans la 
k“provi* conduite de Nicolas au martire? 
dence. Elle le tira de la maifon de fon 
pere dés fes- plus tendres an- 
' nées , pour le faire inftruire des 

mifteres de la foi de J £ s u s- 
Crist , dans une maifon reli- 


Livrt quatrième- 37^ 
gieufe , & elle le conduifjt à 
Conftantinople apprendre la 
langue T urque pour confondre 
l’Alcoran, confirmer par une 
profefliondefoi autentique fel- 
îée de fon fang, la vérité delà 
Religion Crétienne j & la rea^ 
litédu Corps de Jesus-Crist 
contre les Calviniftes 3 & fe 
trouvera-t-il quelqu’un afles te- ^ 
meraire pour vouloir apres cet 
exemple fouiller les fecrets im- 
pénétrables de Dieu ? aux or- 
dres duquel étant véritable- 
ment fournis , on trouvera le 
véritable rep^os , le folidc , &■ 
unique bien, & la béatitude de 
Nicolas. 

- ï!.- - ’ ' . ' ■ 
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DIALOGUE 


PANAYOTTI NICUSSIO 
Interprété de la Porte 
Ottomane, 

AVEC VANNJ EFENDÎ 
Docteur de VAlcoran* (jr Ere^ 
dicateur ordinaire de Sultan 
■ MehemetA F. 


principaux points 
gion Crétienne, 


O N deflein n’étant 
que de juftifîer la fo'i Grec 
de l’Eglife Grecque Soim"' 
fur les points fondja- Î“'rS 1! 
mentaux de nôtre fainte ReÜ- 

t T • ucn4«j| 

gion , dont le martire de Ni- 
colas eft une preuve j je crois 


i. 
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que le lcdeur après avoir vu 
motirrr ccc enfant, pour la dé- 
fcnfe de là foi de J E s us-C R. I ST, 
premira plaifir d’entendre dif- : 
puter undes plus confiderables 
& fçavans Grecs, contre un des 
plus fameux Docteurs de TAl- 
coran , lequel vouloit elTaïer 
d’attirer ce Cfétien fîdele au 
Mahometifme. 

Cerrnio- Le Mevtoud , ou commemo- 
Fêtede h ï^ition de la naiflancc du faux 
Lrophete. Mahomet , efl une 
Prophète des plus célébrés Fêtés des 
meV' Turcs , dans laquelle nean- 
moins ils afFecFent autant de ' 



fîmp licité , & de modeftiequ’ i ts 
font paroîtrede pompe, & a of- 
tentation dans, les autres. 

. Le Grand Seigneur va fans 
autre c'ortege que de lès Offi- 
ciers perfonnels , & de fes Pa- 
ges , a une de fes principales '* 
Mofquées de la Ville bu eft la 
Porte à laquellê le Mufti , les 
y efirs , Cadilcskicrs , & au très : 
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principaux Officiers fe rendenE. 
làns aucun faffe, &. afliltenE. 
tous à la priere , & au panegi- 
rique de cet iinpofleur , apres 
lequel toute cette affemblee le 
retire fans tumulte. 

En rannéé 1661. cette Fête 
arriva au mois de Juillet , ôc 
comme le Sultan êtoit à Conf- 
tantinople il alla faire fa priere 
à la Mofquée d’Eyup Sultan 
au fond du port , au fortir de 
laquelle l’exceflive chaleur ex- 
cita Hamet Kiopruli Pacha 
Grand Vefir, d’aller prendre le 
frais au Sérail d’Abufuhut- 
Efendi, dont la fituation efl 
tres-agréable , & oii il y a une 
tres-belle biblioteque , compo- 
fée de plus de dix mille volu^ 
mes manuferits Turcs , Arabes, 
ôc Perfiens, ramaffes par fes an- 
cêtres, Précepteurs de pluffeurs 
Empereurs. 

Le deflèîn du Grand Velîc 
nétoit pas tant de fe delaffcr;i 
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j^4 Turquie Crétiemt. 

^üe de tâcher d’attirer Panayot'-‘ 
ti au Mahométifme , à caufc 
qu’il l’aimoit , & qu’il. lui étôît; 
n>rt afFect ionrié . ' ’ ‘ ^ 

Pour cet effet il avoit con- 
vié fècretement le Mufti poiif- 
recevoir cette abjuration , de 
laquelle Vanni Efcndi Prédi- 
cateur du Sultan, qui avôfif fait: 
ce jour - là le Panegirique de' 
Mahomet, devoit être rOracIei' 

6c le Miniftre, 6c les CadileS-; 
Kiers les témoins, âvéc lé Staîri-^ 
boI Efendi 5 & il avoit ordonné^ 
à- Panayotti de le fuivre fous^ 
prétexte d’affairé , lequel «é - 
put pas s'en difpénfèr , quoi- 
qu’il fût averti de’ce defîèin. ' i- 
Le re^as fut fort frugal ,■ -6c ■ 
court, a caufê de rhipôcrifîe < 
de cette Fête, ôc on alla vifi- p 
ter la biblioteque , de laqnellè 
on découvre tout le port , le* ^7 
Sérail des miroirs , PArfenal 
des gateres , Gafltimv Paclfa , 
.Galàta, ^Topana-, de-grand q 

rail. 
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rail, 6c celui de Scutaret ,* 6c 
l’ou voit Ip continuel concours 
1 des bâtimens , qui entrent , 6c 
fortenc de ce valte port. 

On trou va dans cette Biblio- 
teque une Sphere, 6c un Globe, 
i dir lefquels le Grand Vefir fit 

Ç pluficurs queftions , aiifquelles 

i quoique Vanni eut répondu af- 

lés jufie , neanmoins ce premier 
Minillre aïant defiein d enga- 
[• ger Panayotti dans la çonver- 
I ûtion, qui fe taifoit pour éviter 
^ la difpute de la Religion , fui: 
y laquelle on youloit tomber ^ lui 
demanda l’explication , 6c. les 
" noms des Cercles , des Meri- 

I diens, 6c des Pôles , avec la fi- 

I tuarion de plufieiirs Roïauines, 

L 6c Villes çonfiderables , parce 

I qu’ils étoient en Latin,. 

' - Panayotti fe voïant forcé de 

I parler, fit undifçours fort élo- 

I quent d’Aftrologie, 6c de Geo- 

h graphie, duquel toute la çompa- 

P gnie prit occafion de dfre que 

! R' 
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La Turquie üritlemei 
e’étoïc un grand pechd qit^ua 
homme fi f’çavant ne- fut point 
Ture,&: le Grand Vefir lui fît 
prefènt d’une bourfe de feqaiiis 
qu’il avoit fait porter exprès; 
&c lui propofa une grolîè fo» 
tune pour embrafièr la loi Ma* 
homeçane , 6c illuftrer la Fête 
di; Mevloiid , par l’abjuration 
du Crifiiianifine , àdaqueliei Û 
ne vouloir pas le forcer. 

’ L’or , & les promeflès ne fti* 
rent point capables de corromî- 
ÿre cet Interprète , lequel -ré* 
pondit à'fon maître , qu’il étoi) 
"né Crétien , & qu’aïanc fuccé 
fa Religion avec le lait 8 
^OLiloit y mourir, &qu’ileroi- 
ïok ne plus mériter la confiafiL 
ce de foii Excellence, s’fl avoir 
d’autres fentinicns , étant cer* 
ÿàîn qu’il n'avoit aucune 
me pour les renégats j maisVan- 
jïi s’ôfîFrip de le Convaincre par 
^aifôbs ) & de le converéifi - 
^ i ]fi iopr iil i * qui - a voi t d a ^ 
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prouvé pliiiieurs fois Panayot- 
ti, dit à ce Doâ:eur , que cet- 
te coiiverfion -n’étoic pas fa- 
ciiej que fon pere & lui, a voient 
fait tous leurs efforts y & eu 
etoie lit venu aux menaces, fans 
avbir pu abatte l’opiniâtreté de 
infiddei c’ell le nom 
que les Turcs donnent aux 
Crét'iens. 

Vanni répliqua qtt’il avoit 
des queftions fl prcflaiites à lui 
faireyque s’il.y répondes juft^ 
Üétoit itnpofSbJe qu’il ne fe 
Leonyértît) & êonimençaen-lui 
demandant ce qu’il croïoit de 
J E s U s, s’il étoit D ieu,oü iVîe ffie, 

• Pamyottii Je crois qu’il eli 
Pieu J 6c la fécondé Perfonne 
delà Trinité , le Fere, le Fils, 
&fefamt Efpr-it , qui ne çom- 
pofent qu’un Dieu en trois per^ 
fennes. 

' 1 / ^Çette répoftfe hardie trou- 
bla d’abord toute l’afTemblée , 
Jaqueiie crut avoir entendu ua 

R. ij 


Lal^ürquteCrétume^ 
blàfphême horrible, : 

€toian- ; vcLiXjlhri^^3.içei:çit!p 

?„SVu. i- JESUS, ni rien diminuer * 
k vénération que riotrej lIôI 
nous ordonne d avoir pour,:Wl> 
S^'^oic. ypus démontrer qu’il n 

Dieu , par le raifonnçmenp de 
nôtre Prophète fut Ton iuearT 
nation dans Les entrailles de 
rie/Vierge. . ^ 

- ill dit que Marie Vierge eta^ 
fortie de la ville deNaza;reth;; 
^ec quelques.unes de leà pareo^ 

tès ^ pour Te purifier luiyanft 
i’ufage ordinaire des femm.ei 
Juives ,'elle s etoit retirée dan^ 
un lieu fecret pour le laver 1^^*. 

vûë , ou elle fut abordée; 
par un Ange qui la làlua pleiuç 
de grâce , Ôy lui dit poi^ 1» 
pafFurer , <^u pile ne craigtuç^ 

' rien r ôi ^’d venoîf dç la parp* 
du Seigneur lui annoncer la?. 
Conception mifterieufe d’i^ 
Fils ^ donc çlle acçoue.hèrpîT 

-iàns douleur iqyi.s’app^derQie*- 
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Li'oye qUatrié^'êi.\ 

. Jè sus , & feroic un grand.’ Pro- 
phète? j & fur la dillîctiltc qu’el- 
là fit de FaccofflpliJÛTement de 

paroles ., étant Vierge , & .^'i} 
n’aïant jamais eu commerce ,, 
aveu les hommes j la providen- 4 
ce de Dieu, & fon Efprit, ajoâ^ 
ta-t-il , defeendront en vous 
qÛFvous rempliront : & coin;- 
me c’eft la coütume des Juifs 
de ne point parler durant leurs 
jeûnes , vous garderés le iiieneè 
contre les reproches de vos pa^ 
tons , dufqueis vous montrerés 
Tenfant qui répondra pour 
vous 5 qu’enfuite l’Ange difpa4; 
rut ^ Marie devint enceinte , 8a 
enfanta en même-tems Jesus^ 
qu’elle enveloppa le mieux^quni 
ldi fut poflîble , 8c qu’étant rot 
tournée vers fes parentes, ,> lef- 
quelles lui firent de grands, re-* 
proches de ce quelle avoic des> 
honnoré la lignée de David i • 
IvEnfâfic nouveau né parla en 
ces termes ; Je m’appelle Je su/i 

R iij* 
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je ne fuis point engendré de 5 
hommes J jé procédé dè la ^ïf- 
faiice de Dieu , '& du Ibtifflè 
de fon Efpricj je fuis fon fervi^ 
teur , & ion prophète > 6 c il tti’â 
envoïé pour vous enfeigner là 
^Véritable loi. 

> Jésus, continua , Vatniirv 
félon nôtre Prophète croiffaUt 
en âge', fît plufienrs miracles, 
guérit les malades , rendît là 
vue aux aveugles * reiTufeita lés 
morts J & pendant toùte fa ’ Vît i 
fut errant fur la cerrè^ fai^s tftf 
cunc habitation propre, v%arè 
pauvrement, 6 c cnfeîgnant fà 
loipar fesdifcours, 6 c fes exera^ 
pies, qui tui attirèrent la jaloi^- 
iie dès Juifs, lefqucls refolurôfît 
de le faire mourir, Ôc pour fiijl' 
leur perfecution , il fc caenà 
-dans une caverne , d’oü le 
■gneiir le retira au Ciel , 6 c Ai^ 
pofa un homnie fetnblablè à Im, 
jqu’U avoic créé exprès -, ‘ 

|çs Juifs cruçilierQitaulieu d« 
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•. Véritable Jésus , que nous.Jbo-’ 
notons comme un Prophète , & 
non pas comme Dieu, puis que- 
la divinité l’auroic mis à COÜ-" 
vert de rinfulte de ce peuple 
jinaudit. 

JPa?^a. La vérité de nôtre 
^çroïance fur Plncarnation , a 
^poujT fondement les paroles . de - 
rEvangeliile faint Jean : Le « 
jVerbe étoic en Dieu dés le « 
commencement , & Dieu c- « 
jpqit le Verbe, par lequel tou- <« ' 
içhofes ont été faites, fans 
lequel U q y a rien eu de fait j «« 
jCe Verbe s’eft fait chair , & «* 
a habité avec nous , & nous <« 
avons vu fa gloire comme « 
jçelle du Fils unique de Dieu, « 
plein de grâce , & de vérité. « 
Ces paroles miflerieufcs , Jef- • 
quelles avoient été déjà pre- 
çliéesaux Juifs parle Precur- 
(eür de Jesus-Crist Jean 
japtifte, qui leur difoit ; Jene.«« 
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LtfTutquieCrétkHne, 

»-iuis que la voix de celui qui 
» vienc après mçi , lequel à été 
»> devant moi de toute éterhité , 
M préparés les voies du Seigneurj 
nous prouvent la divinité de 
w jéfus infini , ôc égal à Ton Pelrè, 
conçu fans génération humai- 
« ne dans les cliaftes entraiîlès 
9> de l’immaculée Vierge Mûrie , 
M delquelles il fbrtk au bout de 
neuf mois fans lui faire fouffrir 
33 aucunes douleurs , ni Ibüiller 
33 fa. virginité , & étant devenu 
33 grànd il a prêché les Juifsv fait 
» quantité dé miracles-, & chof- 
33 £ des difciples,aufquels la veil- 
33 le de fa Paflîon , il fit rrrahger 
33 fon Corps & fon Sang, fous la 
33 figure du pain , & du vin , fans 
33 aucune diminution de ce Corps 
»} facré , que l’on nous comrriu- 
», nique tous les jours à l’Autel, 
„ qui fut crucifie le lendemain 
„par les Juifs , entra daiis le 
tombeau , defcendic au^ en- 
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,^fs reflufcitià. le troifîénie ** 
^jbur, monta au Ciel le qtia- 
rantiéme en la prefence de fa " 
J\lere , &de fes djfciples , auf- 
quels il envoïa dix jours apres " 
fcn Paraclec, qui les remplir de “ 
toutes forres de dons y & il eft " 
. aflîs à la droite de fon Pere , " 
d’oii il viendra juger tous les " 
hommes , lefquels reflufeite- " 
ront comme lui dans leur pro- “ 
pre chair. , 

KannL Que tu es malheuh 
rqux d’ajouter foi à ces blaf- 
pliemes éloignés de la vérité l 
cC qui eft l’auteur de toutes ces 
fauflfetés > 

\ _^FanA, Je vous ai déjà cité 
ITvangelifte faint Jean qui 
ifa écrit que ce qui lui a été 
4 idé> & infpiré par J E s u s- 
G R I s T fon maître , duquel il 
etqit le difciple bien aimé^ 

Vmnu Elè-.ce le feul dilèi- 
pje qul a écrit cet Evangile? ; ,, 
s R. V ii 


5^4 LaTurquk Crétienne. 

Pana. 1 1 y en a eu trois antres, 
Mathiea , Luc ôc Marc , lef- 
quels s’acordent , & diièiic la 
même chofe. 

Vanni. Tous les Evangelif- 
tes ne difcuc-ils rien de notre 
Prophète? 

Pma, Ils n en parlent en^iï*^ 
çiine manière. . ' 

déguife affurément 

lavçritc. 

Pana. Nous Tommes telle- 
ment attachés aux vérités de 
TEvangile , que nous ne Tçati- 
rions les déguifer Tans nous 
tromper nousr-mêmes 5 & s’il 
parloit de vôtre Prophète > 
nous le reconnoîtrions pour 
celui qu’il nous déligneroit. 

Vanni. Tes Docteurs & tes 
Prêtres cachent peut-être cet- 
te vérité. 

Pana~ Nos Evangiles & le 
Texte Tac ré ont été interpré- 
tés à la lettre làns .aucune aug-^ 
mencation ni diminution \ iis 
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Vt'Vre ^üAiriiniê* 
font imprimes , il nous 
permis de les lire? 

. Vmni. Que 11 donc celui que 
ton Evangile nomme Paraclet, 
-E ee n’eft nôtre Prophète ? 

Vana. C’eft un Efprit confo- 
lateur, & intercefletir , que J e- 
sus-Crist envôïa à fes 
Apôtres lo. jours apres fon 
Afeeniion glorieufe 5 q»i le*s 
remplit de les dons, & leur don- 
na la force de l’annoncer en 
toute forte de langues, de prê^ 
icher y Evangile par toute la ter- 
re , & expliquer les Mifteres 
incomprehenftbles du Grillia^ 
nifme, qtiicft Punique & la vé- 
ritable Religion. 

Cette vérité troubla de nou- 
veau cette afîëmblée & parti- 
culièrement Vanni,qiii fe mit è 
cracher Comme font ordinaire- 
ment les Turcs , lors qu*’ilsen-^ 
tehdenr proférer quelque blaf- 
phême horrible. 

‘Vamh Tues airurcmcncPAo- 
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teur de tôùs ces menfonges , & 
ce Paraclet duquel parle toa 
Evaiigîlejn’efl: autre que le Pro- 
phète Mahomet. 

' Vanà. Je ne puis mieux réfir- 
ter cette opinion que par Ifâs 
téms & V os P ropres époques f 
ce Paraclet eft vena lo, jouts 
après P Afcenfion' de J £ s u s^ 
C R I s T , & vôtre Prophète 
Mahomet n’eftnéque plulîeurs 
Eecles après Jesus-Grist nôi- 
tre Sauveur. : . 

Vafmï.^n quelle Langue Jean 
a;-t-iLècrit fbn Evangile ? ^ ■ » 

Pma. En Grec. , 

Vami. Mais ct$ mots Eli Lit 
taîTîafabaBdni ne Loilt ppiné 
Grecs. ■ ' ' ’ 

Pana. Ils lont Hebreux-, 
comme ce font les dernieres pa- 
roles de Jesus-Grist , cet 
Evangeliftè a trouvé à propos 
dé les râporter ôide lés ex^- 
quer. : 7 ' 

Vanni. Quelle eft leur éxpll-* 
cation ? 
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. Lana^ Seigneur , Seigneur 
ppurquioi m’abandonnés- vous ? 

Vannu. Je me les fuis-faic^ 
interpréter par un Prêtre Greç?,-! 
qui s’ eft, fait Turc , lequel, m’a 
die qu’elles font Siriaques: > ôc 
fignilient , Mon Dieu , Moi^ 
Dieu , envoies vîtement vôtre . 
Prophète pour nous, fauver- 
dono iLn’etoit pas Dieu. > 

n’y arien .de. fi ri^ 
dicule que. cette fignifîcation ,, 
fur laquelle il faut fe raporter 
à -la déeiiipo d’un Rabin Jiiif ; 
mais puis qiie vôtre Prophète 
devoir venir fauyer le monde j 
je m’étonne qLie Moïfe qui a dit 
de Jésus - Crist, qu’il devoir 
venir un autre Prophète aprcs 
lui pour l’établillement .d’une 
loi, nouvelle j de laquelle la 
fienne n’étoit que. la figure , 
n’aiit ;point parlé de Mahomet > 
ô^ que Djéu même ne nous en 
ait pas donné la conoilTance , 
afiq^::que îVHis çjç^uffious en.Jui > 


^ p8 La Turquie CrétUnne^ 
comme nous croïons en JesUS- 
Crist. 

Vmni. C’efl un fecret que 
Dieu s’c/B re(èr\rc pour le châ- 
timent ôc la perte des Crétiens. 

Pana. Dieu ^qui ne demande 
que la coq ver lion êc le faluc des 
hommes > auroit-il envoïé Jé- 
sus- CmsT & l’Evangile pour 
la perte de eeùx qui croiront 
eh lui^ 

Vanni. Donte-tu de la toute-^ 
puilTance deDieujdonc les-hom^ 
mes font le piiet y qu’il pétrit Si 
tourne comme lé poti^iaât.rar- 
gile ? 

Pana. Les Crétiens^ ne don-- 
tent point de la toute-ptrilTan-' 
eé de Dieu 5 mais ils croient 
en J E s U s^C m st , parce qu’ il 
leur a été prédit par les Pro- 
phètes , plufienrs liecles avant 
la nailïànce, Sc que tout ce qu’- 
ils ont dit dfârfà vie, de fa mort y 
St de fa R.éliirred.ian, s’eft ac- 
çampli à la lettre* & que plu^ 
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jGeurs nations idolâtres ont reçu 
fon Evangile &: cru en lui >^ia- 
fi ceferoit une injuftice ^ Dieu 
de damner tanc de millions d’a-- 
mes, par le fecret d’uii miilere 
qu’il auroic refervé pour lefa- 
lut des Mahomctans feuls. 

Vmni^ Mais, puis que tu es 
£ attaché à la do(^trinc & aux 
miracles de Jefiis , qui font an- 
ciens & paiTés depuis plufteurs 
fiecles , pourquoi ne veux-tir 
pas ajoûter foi à ceux de nôtre 
Prophète, qui eft venu pour la 
perfedion & la conlboitna-’ 
tion de la loi, Içlquels font plus 
glorieux & modernes que ceux 
de Jefus > 

C’eft parce qu’il n’sr 
point refucité les morts, illu- 
miné les aveugles , rendu Tufa- 
ge des membres aux paraliti- 
ques , ni fait aucun des mira— 
des que Jesus-Crist à opé- 
rés. 

Si nôtre Frophete.j/ a 


'^oo La Turquie Crênennel 
pôiht fait des miracles feiri-' 
blables à ceux de Jefits,’ il eii 
a opéré d’autres "qui ne foht'pà^ 
moins admirables. " 

Panayotci voïant qu’il alloic 
entrer dans un détail ennuyeux 
des prodiges, ridicules de fon 
faux Prophète , repartit que 
Jésus -Ceust avoit dit qu’il 
viendroit après lui plufieurs 
faux Prophètes , qui fçroienc 
même des miracles , aufqiiels il 
avoit défendu d’ajouter foi, nt 
de croire à leur dourine >. 
quand même ils auroièht la fir 
gure des Anges. 

Le Grand Vefir qui corn- 
mencoit à s’ennuïer des rêve- 
ries de Vanni , dit en riant k 
Panayotti qu’il avoit prié la 
compagnie d’affifter à fon ab- 
juration du Crillianifîne 3 au- 
quel il répondit qu’étant né- 
dans la loi de Jésus Crist y 
il voLiIoit y mourir: & depuis 
cette difpute il fut délivre de 
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îlmportunité des Turcs j qui 
nç.iui propoferênt plus le chan- 
gement de Religion. 
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PROJET 


De Monfieur de Guillerâ- 
gues Ambafladcur du 
Roy à la Porte* 


De FétMiJfiment itm Semu 
mire Æun College pour 
tinfiruFiion des Qtétiens 
Orientaux^ 


ONSIEÜR de 
Guillerasrues , duquel cumera^ 

1 • ■* guci Am- 

ies veues etoient pro- baiTadeuc 

portiorinées à ù. gran, pou/*“u 
deur d*âme ôc d'elprit 5 ccajat g?" jfj 
parfaitement informé du fruit 
que produifoient les Mtlîîbns , fioa$i 
& voulant travailler à la gloi- 
re de Dieu , à la Propaga^ 
tiott de la poy Catholique , &: 




4^4 C retienne . 

fe.irc éclater la puiflànce'xlevSa 
Majefte Très - Cr^étienne , êc 

le titre glorieux de Proteéteuïi 

unique du Criftianifîne , avoit 
forme le delTein d’établir üd 
^cipinaire & unCollege dansl^ 
^i/bn des Révérends Pères 

^ laint Berioi/l de^ai:?' - 
lata, pour inftruire les Grétienb \ 
Orientaux des Mifleres.de lé 
Religion Catholique , des bel4 

ÿs lettres & de toutes fortes^ i 
de fciences dans leurs lattguei' I 
naturelles. i - 

Î1 deftinoit ce Séminaire pour* 
former de jeunes Jefîiites dan£^ 
l’etude des fïx langues les plu^ ^ 
ufitees en Orient^ .,Gr.€cqut)^y ^ 
l*È/cUvûne , Aube , Pérftepke ^ . 

Arménienne & turque delH < 

quelles dérivent prerqüe tou 4 .i i 
tes les autres, qui: ne font pouj?^ 
ainfî dire que des dialede 2 r:^,- il 
auiquelles ces generales ièari ^ h 
vent d^ntrodùdion, - ï 

Qtk littéral . Si, ve^airt ' ■ ' 


y Li^ùte quaîrtimi '," - 
cil hece/ïkire à 1 -inUruétiori de 
plu 5 de deux cens mille Grecîi 
reiîdatis à Conftantinople , 6c 
de tous ceux de Trace, de la 
j Mer Egée, de l’Archipel j ÔC 
iŒlclavon pour lecourir un 
! grand nombre d’autres Cré- 
tiens du même Rit, répandus 
' dans; cette grande Ville , 6c 
I dans la Romelie, haute 6c balle. 

Hongrie, deçaôc delà le Da-. 

I uube jufqu’aux Palus Meoti- 
des , :6c . aux Catarades du Bo- 
riftene,Bojfhacs, Bulgares, Ra/^ 
ciens ,Polonois , Molcovites, 6c 
Gozaques - Zaporoches , lelZ 
quels parlent cette langue, ou ' 
des idiomes qui en dérivent, 
6c font là plulpart fournis àu 
Pàtriarche de Conftantinople, 
lequel ne leur envoyant que 
des Preftres Grecs , ils demeu, 
rent lôuvent plufteurs années 
làns confelfion , 6c fanslècours ‘ 
IpiritueJjfautè de s’entendre. 

, fArmçmen , 6c 


La targuie Crhiiftne. 
f 'fan fervent dans la Sitîc J 
la Paleftiiie,* PEgrote, 
Catara'^s du î^il ^en Eriopli^ 
Arménie V Mefôpocamic, Me-' 
die, Géorgie, Mingrelic j là 
Perfe, ôc les Indes jufqués | 
Coicônde, qui font pliis dé 
deiix mille iieuës au Sudj piiir 
inftruire les Arméniens , Suii 
riens , N eftoriens , Geor^feris-^ 
& Coptes î 6c qüoi-qu*il ri’y à'À 
qù^environ cinquante mill eÀr- 
îneiiiehs établi s â Cdn ftânttodi 
pie , les caravanes de Pèrle,^& 
des Indes ’ y en àmehent^uiié 
friünité d’autres, qui ne réçdh-^ 
rtpiiTenr ' point le Patriarclld 
Àtnicnién de Conftantinoplë-^ 
8c vont faire leurs dévoribqs 
c^ez les Révérends Pères Jei 
feices; lefquels par leur moïeti 
peuvent aile ment s’intfodü^ 
dans lé fond de POrient ,• - éc 
des Indes. - . 

Le Tare s’entend danîs' ^QoVife 
Mmpire Otoman j- iwai^ üJy 


Livre quatrième, 40 -^ 
$ deux fortes d’idiomes , le 
, tpurant en ufàge parmi le peu^ 
f pfe,M’dlegant m elé d’Arabe 6c 

dePerfîen,qui eftle langage de 
la Cour^des gens de Loi, 6c de 
toutes les perfbnnes diftinguées 
Turques 6c Crétiennes, 

^ l\ pretendoit que l’étude de 
ces fîx langues , 6c des Reli- 
gions Crétiennes Orientales fît 
i durant trois ou quatre années, 
l la principale occupation de ce;s 

f jeimeSjSeniinariftes 3 mais cora- 

r me. 'elles font d’une fî vafte 
tendiLë, & ies Orientaux d’une 
il grande deiica telle lûr les ex- 
prefïîons , qu’il eft impolîible 
qu’un feul nomme en puifle 
Savoir; plufîeurs parfaitement, 
iltrouyoit àpropos qu’ils s’at- 
tachafTent aune, 6c l’apprifl 
fènt à, fond, pour être enlîiite 
diftribués dans les Millions, ou 
dellinés à regenter les clafTes 
4^,College , dans lequel cha- 
<jue langue auroit fon 


Là'T»fijuttCrêtUme: 
particulière deuxMaitreSj^ 
qui enfeigneroient les belles 
Lettres,expliqueroient les Poi^ 
tes , &. PHiftoire , les Sciences 
& la Théologie parles propres 
Pcres de ces peuples, qui fèr. 
roient . contraints d’avoüejr 
leurs etréurs d’eüx-mêmes , :6c 
de les abjurer .de bonne-foy; ^ 
Comme cet AmbalTadeur al-, 
loit toûjotirs au jfolide , il.com^ 
prenoit dans ce projet une E,- 
cole Turque, pour inftruire les 
enfans des Tui'cs de confide^ 
ration des Iciences naturcles^ôc 
il eftimoit cette clalTe la baie. 
&le fondement des autres, par 
la liaiiôn qu'elle etabliroit en^ 
tre les François &: les Turcs 
& la facilité qu’auroient les 
Miiîîonnaires de voyager dans 
coût rEmpire Otoman , avec 
un agréement iiugulier , ôc 
très-peu de dépenlè , ibus là 
proteélion de leurs élèves jlors 5' 
qu'i]s ieroient parvenus âU;X 
charges. Il 


: ^ ^ttvrè i^uihrtïmt .'409 
’ Ï1 confideroit cette Maifbn 
tomme la plus propre à ce t 
ëtabliilèment , à càufe de ion 
étendue , belle fituation & bon 
air , étant ifolée , ce qui efî: un 
grand avantage contre lapefte, 
& qu’avec une tres-petite dé- 
'ÿ<?nfè , on peut la rendre ca~^ 
pable de loger quarante per- 
îbnnes & d’v faire de grandes^ 
Ecoles.. ' 

On luiobjecfla que pour arri- 
ver, à faint B'enoift, il fàlloicr 
pafTer par plufieurs petites ruas? 
ctrqites,..difEGiles & dangereux- 
{es en temp de guerre &: de' 
pefte^ répondit qu’il y avoit^^ 
proche la porte de Galata joi- 
gnant au mur de la Ville le- 
quel iêrt de clôture au jardim 
des Peres^.un petit coin de ter- 
rain beiliGyC^eft-à-dire decoii— 
hrcation^, qu’il obcienrfroic aiw 
iement des Türes 5 Si que Ihr 
Mufty Fezoulla avoiï ofert au/ 
Pe«e Bdhier^. aulh bien c\pjç: 





livre eittâirttme, ' ^ti 
vigilant 5 adif , hardi , fçdyanc, 
6c qui eût l’expericnce des 
mœurs, toûtumes 6c lansiues 
Orientales, qui l’embarrafïat,. 
& il n’en trou voit point qui 
pût mieux remplir cette place 
que le Pere Bemier ëgalémenr 
connu 6c aimé des Crëtiens 6c 
dès Turcs de confideration. 

' . C’ëtoit la penfëe de cet iL 
lùftre AmbaiTadeur, dont il 
voüloit envoyer le projet à Sa. 
Maje£lë,que j’ài cru être obli- 
gé q’irirerer à la fin de cet Ou- 
vragè , pour exciter les- Fideles 
de êbncourir à cet ëtablifTc- 
niént pieux , faint 6c capable 
<Jë rétablir le Royaume de 
} É S U s - C K I s T chës les Infi^ 
deles. 


• j’îjvjiiii -i, 
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PRfriLEGE Dr ROI, 

L O (J I S par la gtace de Dieu 
Roi de France & de Navarre 
A nos amez & féaux ConieiHerSa les 
gens tenans nos Cours de Parlement j 
Maîtres des Requêtes ordinaires de 
nôtre Hôtel , Prevoft de Paris , Bail?- 
lifs , Sénéchaux, leurs Lieutenans 
Civils , & tous autres nos Officiers çC 
Jufticiers qu’il apartiendra , Salut. 
Nôtre bien àmé Pierre Hérissant, 
Marchand Libraire à Paris, Nous» 
très ' humblement fait remontrer,, 
qu’il de/îreroit ibus nôtre permiffion, 
iaire imprimer & donner au publ;it 
un Livre intitulé , Turf me Çrè~ 

■tienne J contenant l'état frefent àts- 
'Nations & des Eglifes Grecque ^ yi'r~ 
menienne , & Maronite en Turquie 
par le Sieur de l a Croix, ci- 
devant Secrétaire de nôtre AmbaïTâr 
deur à la Porte Otbmanne j te nous 
a fait fil plier lui vouloir .oétoïer nos 
Lettres de Privilège fur ee necclTaires,- 
A oEs CAUSES, voulant favora- 
blement traiter , l’Expofant , Nous 
lui avons permis & accordé , per* 
mettons & accordons par ces pre- 




rentes , de faire împrîAier ledit Li vre’ 
ci'deflus, par tel Libraire ou Impri- 
meur, en un ou plulîeurs volumcS),- 
Scen telle marge, caraûeres , & au»* 
tant de fois que bon lui femblcra> 
pendant lè tems de huit années con- 
lecutives,.à commencer du jour 
qu’il fera achevé d*imprimer, icelui 
vendre & diftribuer par tout' nôtre 
^oïaurqe. Failbns défenlès à tous- 
Libraires, Imprimeurs, & autres^ 
-d’imprimer , faire imprimer , vendre 
ni diftribuer ledit Livre, fous quel- 
que pretexte que ce foit , même d’im- 
preffion étrangère, & autrement, 
fans le confentement dudit Expofant, 
ou de {es ayans caulè , à peine de 
confifcàtion des Exemplaires contre*- 
faits , trois mille livres d’amende , Sc 
de tous dépens , dommages Sc inte- 
refts f à condition qu’il fera mis deuX^ 
Exemplaires dudit Livre en nôtre Bi- 
blioteque publique , un en celle de 
n^tre Cabinet des Livres* de nôtre 
Château du Louvre , ôc un en celle 
de nôtre tres-cher & féal Chevalier, 
Commandeur de nos Ordres , le 
-Sieur de Boucherat, Chancelier de’ 
France -, comme anfïi de faire im- 
primer ledit Livre £ur de beau Sc bo» 


jpiTpief j^ eft beâux caraO:efes î 
vant les Reelemens de la Librairie 
& Imprimerie ; que 1 impreflion s en 
fera dans nôtre Roïaume , & non 
ailleurs, & de faire enregiftrer ces 
prèfentes fur le Rcgiftre de la Com- 
munauté des Marchands Libraires & 
Imprimeurs de Paris , le tout à peine 
de nullité des preïèntes j du contenu 
defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons faire jouir ledit Expofant , Sc 
les ayans caufe , pleinement , paifl>- 
blement,ccfïànt& faifant cefTer tous 
troubles & empéchemens au contrai'- 
re< Voulons qu*en mettant au conr- 
mencement , oU à la fin dudit Livre , 
l’Extrait des prefentes, elles foient 
tenues pour dùement fignifiées > & 
qu’aux copies collationnées par l’un 
de nos amez & féaux Gonfeillers & 
Secrétaires , foi foit ajoutée comme 
à l’Original. Commandons au pre- 
mier nôtre Huiflter ou Sergent fur 
ce requis , faire pour l’execution des 
prefentes , tous Exploits , Significa- 
tiens , & autres Aftes de Juftiee no-' 

• ceflàires , fans demander autre per- 
miffioiî ; Car tcKeft nôtre plaiiîr. 

• Donné à Vcrlâillesle neuvième jour 
de Décembre, l’an de grâce püL fis 


cens ,'q^atre vingt-quatorze, Sc de 
nôtre Régné le cinquante- deuxième. 

Signé , Par le Roi en fon Confeil , 

G A M A R T. , 

J^egi/}ré fn>r le Livre de la Commu- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris , le Décembre i ^ p 4 . 

Signé , Auboüyn, Syndic. 

- 

Achevé d’imprimer pour la pre- 
mière fois, le cinquième Janvier 
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